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LE 


dirigeant de Solidarité et le géné- 
ral Kiszczak, ministre de l'inté- 
rieur, M. Walese ayant jugé inu- 
tile ce nouvel entretien, le 
gouvernement va bien entendu 
s’efforcer de ki imputer ls res- 
ponsabilité de l'échec. 


Mn manon 


vre a peu de chances de tromper 
qui que ce soit. Après un début 
prometteur, conversations 
préliminaires s'étaient vite enli- 
sées en raison de l'insistance 
avec laquelle le pouvoir enten- 
daït dicter à M. Walesa fa com- 
position de sa délégation (jusqu'à 
huit membres éminents de Soli- 
derité devaient en être exclus), 
restraindre l'ordre du jour de !s 
a table ronde » et le nombre de 
ses groupes de travail, etc. 

Dans le même temps, f6s plus 
hautes autorités s'employalent-à 
revenir sur l'acceptation du piu- 
ralisme syndical que les gré- 
vistes du mois d'août leur 
avaient arrachée. La somaine 


nomique et la mise en place 
d'une réforme politique compor- 
tant ka création d'une seconde 
Chambre au Peariement. Deux 
conditions qui dépendent. du 
pouvoir lui-même, et dont la pre- 
mière exige précisément ce dia- 
logue avec la société civile 
auquel il se refuse ! 

En réalité, H semble que le 
général Jeruzelski ait dü battre 
en retraite devant les réactions 
d’un appareil dont l'âpreté à 
défendre ses privilèges et son 
pouvoir n'a d’égale que son 
impuissance à se concilier la 
société et à gérer l'économie du 


L'accord a eu quelque mal à 
voir le jour à cause des réticences 
de l'allemand Siemens, qui ne 
voulait pas faire la part égale avec 
les Français et les Italiens. Mais 
aujourd’hui, c'est chose faite. 
Pour essayer de combier leur 
retard face aux Américains et aux 
Japonais, les européens Philips, 
Siemens et SGS-Thomson vont 
unir leurs efforts de recherche- 
dével ment dans les rechnolo- 
gies dites - submicroniques », 
parce que l'épaisseur du trait 
dessins des circuits intégrés sera 
inférieure au micron (entre 0,5 et 
0.3 micron), qui seront néces- 
saires à la production des 


mémoires et mi urs de 
la fin des années 96, Cotte 
ration se déroulera dans le 


A ar Eurêka :intitulé 
(Joint European Semicon- 
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(Lire page 4 les articles de MICHEL COLONNA D'ISTRIA 


ductor Silicon). Concrètement, 
les trois entreprises s'entendront 
pour mettre au point des procédés 
de fabrication des circuits inté- 
grés de la génération à venir. A 
l'intérieur de ce programme, cha- 
cun exploitera ses points forts 
r avancer : Philips fera donc 
des SRAM (mémoires statiques), 
Siemens des DRAM (mémoires 
dynamiques), SGS-Thomson tra- 
vaillant dans les EPROM 
(mémoires programmables). 
Dans une première étape (1991- 
1992), les industriels feront por- 
ter leurs efforts sur des procédés 
de fabrication 0,5 micron de cir- 
cuits intégrés d’une puissance 
moyenne de 16 mépabits. 
FRANÇOISE VAYSSE. 


(Lire la suite page 26.) 
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et de MAURICE ARVONNY.) 


cains. Cela m'autorise à reprendre la parole de p 


C'est invoquant l’« intérêt 
de la santé publique » que le gou- 
vernement impose au groupe 
Roussel-Uclaf de revenir sur 
décision, très controversée, d'arrê- 
ter la distribution du RU 486 à 
Péchelon intersational. Le minis- 
tre de la santé a notamment expli- 
qué que «si une telle décision 
relevait effectivement de la res- 
ponsabilité du fabricant, il avait. 
quant à lui, le charge de la santé 
publique ». « La loi de 1975 doit 
ètre appliquée, et, dans ce cadre, 
l'IVG constitue un droit pour les 
femmes de ce pays, a expliqué le 
ministre. Le RE 486 est un pro- 
grès, puisqu'il permet d'éviter 
une intervention sous anesthésie. 
Les précautions prévues en 


France sur la délivrance de ce 
médicament des 


centres agréés offrent, comme le 
veut la loi, l'indispensable garan- 
ie de sécurité. >» 

M. Joly a, pour sa part, expli- 


-qué que Roussel-Uclaf s'enga- 


geait à reprendre la distribution 
du produit abortif, Dans un pre- 
mier temps, cétie distribution res- 
tera limitée à la France. « Le pou- 
voir politique a tranché, nous a 
déclaré M. Joly. Nous sommes 
dégagés de la charge morale qui 

ait sur notre groupe. Pour 
nous, le problème est aujourd'hui 
réglé. » Il est clair cependant que 

décision du gouvernement va 
relancer la très vive polémique 
qu'avait déclenchée l'annonce de 
re de la distribution du 


{ Lire nos informations page 11.) 


Un entretien 
avec le PDG de TF 1 


M. Patrick Le Lay défen- 
dra sa chaîne « contre toute 
atteinte à son intégrité » 
PAGE 14 


Justice : 
budget en panne 


L'Assemblée nationale 


« réserve » les crédits 
PAGE 8 


Le sommaire complet 
se trouve en page 30 





« Première » spatiale à Baïkonour 
Une navette soviétique sans équipage 


La navette spatiale soviéti- 
que « Buran » devrait faire 
son premier vol samedi 
29 octobre. La fusée Energie, 

ui la transporte, devrait 

écoller à 4h 23 {heure fran- 
çaise} de la base de Baïko- 
nour. Le lancement sera dif- 
Jusé en direct à la télévision 
soviétique. La durée de la 
mission n'a pas été précisée. 
Pour ce premier vol, la 
navette n'aura pas d'équipage. 

Rien, a priori, ne paraît les 
différencier. Même taille ou pres- 

ue à un mètre près, même 
orme avec ces ailes delta carac- 


téristiques, peut-être plus angu- 
leuses chez l’une que chez 
l'autre, mêmes tuiles de protec- 
tion sur toute la surface de 
l'engin, même emplacement des 
baies vitrées destinées à l'équi- 
page, même... Au point que cer- 
tains affirment que la navette 
spatiale soviétique est une copie 
conforme de l'américaine. Par le 
passé, déjà, le supersonique sovié- 
tique, qui devait plus, disait-on, 
au franco-britannique 
qu'aux bureaux d'études soviéti- 
ques, avait reçu le sobriquet occi- 
dental de « Concordoff ». 


Faut-il en dire autant de la 
navette soviétique « Buran» 


(Tempête de neige) ? Dans le 
doute, laissons la réponse au 
malicieux porte-parole du minis- 
tère soviétique des affaires étran- 
gères, M. Guennadi Guerassi- 
MOV. « Peut-être avons-nous 
utilisé, dit-il, une phorocopieuse. 
Peut-être aussi les lois de l'aéro- 
dynamique sont-elles les mêmes 
pour tous. » S'il est vrai que les 
Américains ont été les premiers à 
construire et à lancer des 
navettes vers l'espace, les Soviéti- 
ques n'ont pas ménagé leurs 
efforts pour les suivre dans cette 
voie. 


JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 
{Lire la suite page 12.} 


- 4 pays. e L'initistive reste dans les 
mains du parti, qui contrôle tota- 
lement le situation », proclamaîit 
fièrement semaine dernière 





La fièvre des OPA à Wall Street 





5 sonts Te M. Meg tra secrétaire : : 
Cher c.…\ Les cow-boys du capitalisme 


tion paraît bien dérisoire alors 













ne que Soliderité, toujours repré- 


sentative avec ses millions de 
membres, monopolise l'attention 
du pouvoir. De surcroît, elle a été 
faite à la « Pravda », le _ 

du parti soviétique, dont le chef, 
M. Gorbatchav, vient de tolérer 
la naïssance en Lituanie, Républi- 
que soviétique contigus à la 
Pologne. d’un mouvement de 
masse indépendant du parti et 
qui présente des revendications 
autrement radicales. 

Sans doute les situations 
sont-elles bien et le 
Kremlin n'a-t-il pas affaire — du 
moins pas encore — à un syndi- 
cat indépendant tel que Solids- 


L'indice Dow Jones a reculé 
de 1,2 % le jeudi 27 octobre 
après l'avertissement lancé 
par M. Alan Greenspan la 
veille (« le Monde » du 
28 octobre}. Le patron de la 
Banque centrale américaine 
s'inquiétait de la vague des 
OPA et des reprises d'entre- 
prises par les salariés (RES) 
{en anglais : Leverage buy- 
out, LBO) gagées sur les 
actifs des sociétés convoitées, 
autant de mécanismes d'endet- 
lement dangereux pour les 
entreprises. Mais la sagesse 








(80 milliards de francs) pour 
Kraft, que cherche à acquérir 
Philip Morris ; et, enfin, 20,3 mil- 
liards de dollars pour RJR 
Nabisco (120 milliards de 
francs), attaquée par la société 
d'investissement KKR : record 
historique. Cette vague soulève 
l'étonnement à travers le monde 
tant ces montagnes d'argent s’Elè- 
vent hors de la basse réalité quoti- 
dienne et. des inquiétudes à 
New-York. 

« Voulez-vous que je vous le 
dise simplement ? Eh bien, c'est 


de la folie ! » James Grant, le très 


respecté directeur de la lettre spé- 
cialisée Interest Rate Observer, 
préfère le raccourci saisissant aux 
longues analyses. « Depuis trois 
ans, nous nous étions résignés à 
voir des rachats devenir une 
manière comme une autre de 
gagner de l'argent ; depuis quel- 
ques semaines, c'est le jeu du 
tiens-peux-iu-en-faire-autant- 
petit-gars », ajoute-t-il Sur un ton 
passablement  méprisant. 
« Comme la mini-jupe ou les 
chaussures à semelles compen- 
sées, les OPA et les RES sont à la 
mode ; si vous n'en faites pas, 
vous n'êles pas in, ce qui veut dire 
que vous êles Out, démodé », 


té. Pourtant.-fnéé udaces | financière semble passée de ajoute Michael Dingman, direc- 
de la uen à alors | mode à Wall Street. le Monde teur de Henley Group. Henry 
qu'il a affaire à une société sensi- is ee Fhoe ti EX). 
blement plus müre pour la démo- | NEW-YORK , , Rol KKR), >. Æ 
( ! celle-là même qui propose 20,3 . 


Trois offres publiques d'achat 
(OPA) impliquent des sommes 
fabuleuses à Waii Street : 5,3 mil- 
liards de dollars (32 milliards de 
francs) pour Pillsbury, convoitée 





Promenade littéraire 
dans l’île Maurice 


Gastronomie - Jeux 
par le britannique Grand Metro- Pages 15 à 18 . CHARLES LESCAUT. 
politan : 11,4 milliards de dollars {Lire la suite page 26. } 


Nabisco, confirme : « Mon cabi- 
net se devair de contrer le RES 
lancé par la direction de RJR, 
car il s'agissait de notre réputa- 
lion. » 


la IV° Républiqu 
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MOUVEMENTS SOCIAUX 


L'autre « équilibre » 


« LE prens 


sion ? » L'exercice consisterait-il 
à transformer cette réplique de 
Woody Allen en principe d'action 
itique ? Aujourd'hui les reven- 
pts sociales actuelles à) vo 
itique. L'éco- 
one ne suffit pas à tout 
iquer. On opposera de pes en 
Cp pl eg” co u 
magique » de tique 
économique et des Dples preTu 
bres (prix, budget, échanges exté- 
rieurs.….) aux aspirations nOu- 
velles des salariés. 


En toutes choses, les excès 
comme l'extrémisme sont domma- 
geables. Aujourd’hui, dans les 
conflits, une autre réalité 

s'exprime avec force. Le Parti 
socialiste et le gouvernement qu'il 
soutient ne peuvent en sous- 
estimer la portée. Au-delà de 
mouvements Catégoriels, c'est le 
peuple de gauche dans toutes ses 
composantes qui entend imposer 
un autre équilibre : l'équilibre 
fondamental entre l'économique 
et le social. L'aspiration n'est pas 
mc es salariale : elje est 
culturelle. Cette action 
Dalitique s'inscrit en rupture 
totale vis-à-vis des modèles libé- 
raux qui dominaient jusqu'à pré- 
sent. Sous nos yeux se façonne 
une nouvelle culture sociale, jus- 
que dans les formes dont se dotent 
les mouvements sociaux. 


Marges de manœuvres 
Les faits sont têtus et sanction- 


modèle libéral proposé aux écono- 
mies développées. Comment 
expliquer aujourd’hui aux 
employés de Renault, aux infir- 
mières, et demain à des millions 
de salariés du secteur privé ou 
public que les entreprises fran- 
çaises affichent des bénéfices 
records sans que, en contrepartie, 
ces salariés puissent réellement et 

i t recueillir les 


ruits d'une œuvre commune ? 
Les gouvernements qui ont 
conduit depuis le début des 
à ce redressement ne 
peuvent se contenter d’inviter 
chacun à la patience. La solida- 
rité nationale a joué à plein dans 
la ce ge elle doit ep dans la 
rprhe et l'expansion. aspira- 
tions populaires ne supportent pas 
l'équivoque. 

La France a amélioré sensible- 
ment ses performantes économi- 
ques en termes de croissance. Le 
taux de croissance n’a cessé, ces 
derniers mois, d'être revu à la 
hausse, Ce différentiel de crois- 
sance, du strict point de vue de la 
justice sociale que le Parti socia- 
liste défend, ne peut être attaché 
au seul renforcement des profits 
et de l'investissement. 


La croissance est aussi, il 
conviendrait de ne pas 
l’« oublier», une croissance 
« sociale ». Sans excès, sans tom- 
ber dans la stratégie du « tout ou 
rien», qui, souvent, a prévalu 
dans l'analyse ou la mise en 
vigueur de règles politiques de 


par JULIEN DRAY {(*) 
partage « salaires-profits », l'effet 


croissance offre des marges de 
manœuvres sociales réelles qu'il 
s’agit, dans nos propositions et par 
l'action gouvernementale, d'utili- 
ser : améliorer le pouvoir d'achat 
et relancer la consommation des 
catégories sociales les plus défa- 
vorisées et des classes moyennes ;: 
redonner corps et confiance à 
l'électorat . La nouvelle 
donne économique et sociale 
s' spears sur un second équili- 

: l'équilibre dans le partage 
a bénéfices de l” expansion entre 
un patronat revivifié et des tra- 
vailleurs encore perplexes mais 
combatifs. 

Alors, le maintien des grands 
équilibres économiques, certes, 
mais en en respectant d'autres : 
entre l'économique et le social, 
d'une part, entre classes sociales, 
d'autre part. Pour le Parti socia- 
liste, est nécessaire de ne pas 
céder aux sirènes libéraies et rigo- 
ristes qui chantent la primauté de 
l'économique sur le social. Sinon 
le danger est réel de se retrouver 
sur des rivages inconnus et peu 
accueillants, les rivages de la 
droite traditionnelle en faveur des 
profits et du patronat, sans 
nuances et sans contrepartie. 


(*) Député (PS) de l'Essonne. 


Bien au-delà de soubresants 
conjoncturels, de + feux de 
paille» ou de « manipulations 
gauchistes >», les mouvements 
actuels traduisent lim nce de 
ces autres équilibres. Cela relève, 
pour le Parti socialiste, du fond de 
l'action politique. Faute d'en 
prendre conscience, le réveil 
social sera difficile pour beau- 
coup. L'enjeu réel dépasse le 
cadre hexagonal et politique. Il 
est européen. L'intégration à 
l'Europe est une intégration éco- 
nomique, mais, surtout, sociale. 
En France, le Parti socialiste doit 
se défier d'une idée qui consiste- 
rait à réduire a priori ses marges 
de manœuvre propres en fonction 
d'un nouveau système de 
contraintes, européennes cette 
fois (différentiels d'inflation et de 
mesures, harmonisation fis- 
cale, etc.). 

Imposer la logique du social à 
l'économique, en France d’abord, 
c'est aussi l'imposer en Europe. 
L’alternative au libéralisme sau- 
vage à la britannique passe par 
cette action sociale concertée 
entre les partis de gauche euro- 
péens. Li s'agit non seulement de 
cossolider, pour chacun, leur base 
électorale nationale, mais aussi 
d'assumer une dimension euro- 
péenne commune, dans le respect 
d’un autre grand équilibre ; entre 
le rêve et la réalité. 


RÉFÉRENDUM 


Pour un oui sans mais 


Nouvelle-Calédonie n'impli- 
que aucun jugement sur la 
politique globale du gouvernement 
mi sur ses politiques sectorielles. 
L'infirmière déçue peut voter oui 
Le viticulteur aussi. Rarement réfé- 
rendum a été aussi peu plébiscitaire. 
Le oui n mpires aucune appré- 
ciation précise du calédonien. 
Se sur l'aboutissement : l'utilité, 
la nécessité d'arrêter la violence, 
d'empêcher de nouveaux affronte- 
ments, Sans certitude d'y parvenir, 
mais dans la conviction que le oui 
ouvre la seule voie possible. 

Le oui n'implique aucun choix 
précis pour l'avenir calédonien : il 
exprimera aussi bien le souhait de 
l'indépendance que celui d'un statut 
pleinement tandis, c'est-à-dire éta- 
blissant une égalité moins incom- 
plète. Il signifi era tout de même 
devrait s'agir d'une marche 

dance amicale ou d'un 
ot tendant à transformer l'injus- 
tice en équité. 

Le oui ne présuppose même pas la 
croyance en la parfaite constitution- 
nalité. FR Ré2nane n'est pas 
convaincu par la limpide démonstra- 
tion de François Goguel — peu sus- 

ct d'esprit PtÉ dé soumission aux 

irs socialistes — devrait se souve- 
nir de tous ceux qui, en 1962, ont 
répondu à l'appel de la majorité 
d'alors de voter oui malgré leur 
appartenance à l'opposition et mal- 
gré leur conviction que la question 


LL ie ce api 


LE RAPPORT ANNUEL DE L'IFRI 


Promenade avec RAMSES 


grand du caractère 
. achevé de l'ouvrage. Quel 
exploit collectif due de lIFRI, 
dirigée par Thierry de Montbrial, 
réalise-t-elle en donnant de l'évolu- 
tion du monde au cours des douze 
derniers mois une vision tout à La fais 


claire, complète et synthétique !: 
Kien n'y ue, en effet. Ni les 
manque, ! 1 


qui incorporent l'accidentel pour 
fabriquer l'histoire du monde. Qui 
aurait pu penser, il y a cinq ans, que 
la situation mternationale serait à ce 
point dominée aujourd'hui par la 


personnalité 
haïl Gorbatchev, que la société 
soviétique basculerait dans l'effer- 
vescence, Sans Que Quiconque puisse 
en prévoir les conséquences plané- 
taires ? Hasard des successions au 
d'une di pra Miracle 
qe de sparsi d'Eat Ls ps 

'un us 
archaïques, plus immobiles qui 
soit ? Ou nécessité d'évolution d'une 
grande puissance qui devait un jour, 
sous quelque forme, adapter ses 
moyens économiques, sa Dance 
d'être politique, à la hauteur de ses 
ambitions ? 

Les deux premières parties de 
Touvrage sont largement bâties sur 


par JEAN PEYRELEVADE (*} 


cette ras ag) sur 
nements pre rs première 
partie), aux projets de transforma- 
tion de l’Union soviétique qui condi- 
tionnent pour une large part les rela- 
tions Est-Ouest. l'équilibre du 
et la paix dans le 


monde répond écurème 
l’étude approfondie des pays 
centrale. Le thème de 


l'édification d'un Etat socialiste de 
droit est riche d’incertitudes et, sans 
doute, de bouleversements au sein de 
sociétés qui n'ont jamais oublié com- 

ni leur situation géogra- 
phique intermédiaire, 35 un passé qui 
fut, au moins par moments, démo- 
cratique. Crise ou réforme ? L’har- 
monie ne va pas de soi, la prudence 
reste de mise, la naïveté est un dan- 
ger de tous les instants ? Mais com- 
DER NES e PrIr l'espoir d'une 
nouvelle donne ? 


Les risques de récession 


Ces enjeux sont, bien entendu, 
décisifs pour l'Europe en construc- 
uüon. La France, en particulier, 
appréhende un déplacement de La 
politique étrangère de la RFA vers la 
Mitteleuropa, qui compromettrait à 
terme les acquis communautaires et, 
surtout, entraverait gravement la 


(*) Président de FUAP, professeur 
d'économie à l'Ecole polytechnique, 
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poursuite de l'intégration euro- 
péenne. Marché unique à l'Ouest, 
réformes à l'Est, ces deux mouve- 
ments sont-ils compatibles ou anti- 
norniques ? 


tudes et de l'habileté du nouveau 
maître du Kremlin, mais aussi de 
l'état et de l'avenir de l'économie 


bre 1987 a été absorbé sans trop de 
RER PRE Lo POUF pays en voie 
de développement dont on n'a pas 
dette. Sans 


opérer, que le risque de récession 
RP pr 


 L'Eutobs, de Ge point de rue, dut 
Sn 
France, La désinvalture des s Etats- 


extrême, le Japon s'est cagagé sur ia 
de changements structurels qui 

AD D CECI on LES 
industriel, sa capacité exportatrice et 
d'investissements financiers dans le 
reste du monde. La lecture de 
RAMSES devrait, s’il était besoin, 
nous convaincre que rien ne se fera 
dans la facilité. Î] n'y aura pas de 
grand marché sans une vision com- 
éconcmi- 


et géographique des produits 
que nous offrons, montre à l'évidence 
que la voie européenne 
pour nous serée d'embâûches. 

Signe des temps : la quatrième 
“ares murs desire. 6ù l'ÉiDe de 
'TFRI montre son aptitude à se saïsir 
de thèmes nouveaux, est consacrée à 


des enfants, des mythes aux réalités, 
Nous sommes un peuple parmi tant 





convaincre et de poser pour le pré- 

sent et pour l'avenir la seule € 

qui vaille : celle de nôtre identité, 

politique, éconamique et culturelle. 
Le monde et son évolution Rapport 
Re rnigie + 19897 Publié [ 

et : 1989, 

sous la direction de Thi de Montbrial 

Ed. Dunod, 408 pages, 158 F. 


par ALFRED GROSSER 


était inconstitutionnelle. Et le précé- 
) de Djibouti interdit en tout Cas 
ux sym ts du RPR et de 
TUDÉ d'utiliser l'argument de la 
durée de résidence, puisqu'ils ont 
consenti à un fl sv en 1977. 
Rejetons aussi l'argument de la 
complexité du texte. Combien 
d'électeurs avaient étudié la Consti- 
tution de 1958 avant de l” 
par référendum ? Qui avait lu de 
près les accords d'Évian, dans leur 
complexité et leurs contradictions. 
avant de dire oui à la fin d'une 
guerre ? 


Abstention irresponsable 


Autrement dit de ratifier le fait 
acquis de ia victoire du FLN arra- 
chant une indépendance qui ne res- 
semblait absolument plus à celle que 
Ferhat Abbas avait _proposée en 
1946. Une guerre qui avait éclaté 
parce qu'on avait triché avec des 
lité en 1948 en des élec- 
tions. Et surtout parce que, le 
6 février 1956, Guy Mollet avait 
laissé passer la dernière chance 
d'arrêter l'effusion de sang en fai- 
sant enfin jouer au gouvernement de 
Paris le rôke de médiateur entre les 
deux communautés et plus de 
soutien inconditionnel de la commu- 
rauté non musulmane. En Nouvelle- 
Calédonie, Michel Rocard a com- 
pris la nécessité créatrice de ce rôle 
et l'a pleinement assumé. Contraire- 
ment aux gouvernements accordant 
tout aux caldoches. Contrairement 
aussi au choix manifeste inverse fait 
par Edgard Pisami. 

Il est vrai qu'il y a eu le choix 
nouveau de Jacques Lafleur — 
précédent algérien, alors que Jean- 
Marie Tijibaou se situe dans la ligne 
de Ferhat Abbas. Peut-être ce choix 
ne se serait-il pas 
sang versé. Mais il s'agit précisé- 
ment d'essayer de faire que ce sang 
soit le dernier. Comment ne pas 
comprendre les familles des victimes 
révoitées à l’idée qu’il n'y aura ni 

ni même punition ? Des 
deux côtés — ou plus exactement des 
trois, puisque les gendarmes tués 
représentaient l'Etat et non une 
communauté calédomienne. Mais il 
faut leur dire, il faut se dire qu'il 





vaut mieux effacer au début pour 
empêcher un long conflit sanglant, 
plutôt que de proclamer des amnis- 
ties globales et pénibles après huit 
années de guerre. 
Jacques Chirac vient d'écrire aux 
ion » a seuie 
nue >. Entendez : l'abs- 
tention. Or l'abstention est 
irresponsable. Comme l'était celle 
des socialistes au référendum de 
1972. Alors comme role elle 
uisait un c mais un 
gp une impossibilité de choisir 
entre les attitudes contradictoires 
présentes au sein du parti. En 1972 
cependant, le oui à un traité d'adhé- 
sion déjà signé n'avait rien d' 
tant. Cette fois, il s’agit d'autre 
chose. Un autre chose qui transpa- 
raît à travers un lapsus significatif 
de Jacques Chirac dans cette même 
lettre. Il y distingue d'une part les 
indépendantistes, de l'autre «+ nos 
compatriotes » qui seraient soumis à 
des pressions = a/in qu ‘ils quittent le 
territoire ». C'est cette 
catre les vrais Français et les autres 
qui a créé les révoltes et Les indépen- 
dantismes. Algérie française ? Si les 
musulmans étaient français comme 
tirailleurs algériens dans l'armée 
française, pas comme citoyens poli- 
tiques et économiques de plein exer- 
cice! 


Vouloir la Calédonie française ou 
vouloir la Kanakie indépendante — 
le chemin pacifique passe par une 
mise au point longue et difficile à 
laquelle le référendum tend précisé- 
ment à donner sa chance. On peut 
évidemment ne rien vouloir du tout. 
On peut trouver qu'en tant que sala- 
rié ou en tant que patron, en tant 
1: chômeur ou en tant que jeune 

cadre brillant, on n’a pas à se soucier 
de La Nouvelle-Calédonie. Mais 
qu'on cesse alors de se vouloir 
citoyen, de faire référence à la 
nation, à la patrie, à la France! On 
renie les solidarités essentielles de la 
communauté nationale. On s’interdit 
de critiquer les hommes politiques 
pour leur petitesse. La politique, 
dans sens Île plus noble, c'est la 
mise en œuvre d'une action libre- 
ment choisie pour tenter de maîtri- 
ser l'avenir commun. Le oui au réfé- 
rendum du 6 novembre sera 


pleinement politique dans ce sens-là, 
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Les réactions occidentales après la visite du chancelier Kohl en Union soviétique 


M Thatcher reste hostile à la tenue 
| dune conférence sur les droits de Phomme à Moscou 


L'Union soviétique devra mettre 
en œuvre les accords d'Holsinki, 
Er À ete 
bi hoc ne me 
droits de Phomme en 1991 à Mos- 
cou, a déclaré jeudi 27 octobre le 
pener ministre britannique, 

ù Thatchor. 

La Grande- 
respecter 
l'intérieur de l’Union soviétique, le 
droit de quitter le pays, La liberté 
religieuse, l'absence de discrimine- 
tion contre les minorités et prendre 
fin les arrestations arbitraires 


«Se contemer de moins serait 
trahir'tous les gens coura, 


geux 
soviétique et d'Europe de 


l'Est qui ont combattu si vaillam- 


‘approu- 
vons pas la tenue d'une conférence à 
Moscou sur les droits de l'homme 
avant que l'Ouest soit unanimement 
assuré de la mise en œuvre de 
réformes concrètes et durables» 
dans ce domaine. 


Javeur de l'individu, » Le secrétaire 
au Foreign Office a, par ailleurs, 
rejeté sans réserve l'idée d’un « plan 
Marshall » pour soutenir les 


‘sa visite À Moscou. « Pas de plan 
concessions 


réformes économiques en URSS, 
lancée récemment d 
du comeil italien, M De Me arts 


Marshall, pas de 
tuites », 8-4 dit. id 
à Washington 
De même à Washi I 

Se de 

une certaine 

er re psg pr pro- 

politiques en Union soviétique, 


pour 
sécurité Dons du président 
Ronald Reagan. Soviétiques ont 
« réaffirmé ce qu'ils nous avaient 
dit » et promis à d’autres diri 
€trangers, a ajouté le gén à 
l'occasion d’un déjeuner au National 
Press Club, à Washington. 


Pour sa part, le porte-parole du 
département d'Etat, M. Charles 
a se 


étrangères, M. 

pers pl dog og es 
ques ne font référence qu'aux quel- 
que 40 cas la 


niers ont + probablement été 
libérés > depuis lors, M. Redman a 

6 que les Etats-Unis discu- 
tient avec l'URSS de quelque 


200 noms, mais que des divergences 
poses mr Ja définition el 
terme de prisongiers politi 
chiffre de 200 + les cas 
(comme politique ou reli- 
gieux) par les Soviéti et ceux 


|. Le radar dé Krasnoïarsk 
cédé à PAcadémie des sciences de PURSS 


Guerassimov a annoncé, le 


Cette décision fait suite à la pro- 


position de M. Gorbatchev, le” 


16 septembre dernier, de transfor- 


mer la station en un centre interna- 
* tional sur l’espace réservé à des utili- 


sations pacifiques. « L'Académie 
des sciences, utilisant le rader 
comme base, va ouvrir une station 


Selon les Etats-Unis, le radar de 
Krasnoïarsk viole le traité ABM car 





Les Etats-Unis auraient décidé 
de fermér définitivement 
leur réseau radar DEW au Groenland 








Une convention signée en 1960 


Le même porte-parole soviétique 
& coufiriné en substance cette inter- 


ques. Nous avons libéré la plupart 
de ces gens et il n'en reste peut-être 
qu'une douzoine, leur cas est à 
l'étude », a indiqué M. Guerassi- 
moy, ajoutant que leur libération 
était une question de semaines. 
« C'est le ministre ouest-allemand 
des affaires étrangères, M. Gens- 
cher qui « annoncé, si l'on peut dire, 
da nouvelle. Pour nous, ce n'en était 
pas une », a souligné le 
soviétique, — { AFP.) 





M. Mitterrand et M. De Mita insistent 


Satisfaction générale à Bônn 








ions »? 
Les commentateurs sont certes 
moins que l'entou- 


d’affaires la Frankfurter All 

meine Zeitung, alors que Die Zeit, 
l'hebdomadaire dirigé par l'ex- 
chancelier Helmut Schmidt, 
Etre dramstique, 


et l'Ouest. « 1! ne s'agit de rien de 
Moins du de la coexsi- 
tence la confrontation à la 


coexistence dans la de 
la détente dans de froid à la détente 
dans la chaleur », écrit Die Zeit. 


M. Egon Babr, du 
Parti. de ue les 


questions de désarmement a 
gné lui aussi le caractère positif de 
cette visite, lui reprochant seule- 
ment d'avoir eu lieu < un peu tard ». 
La veritable « première - de ces ren- 
contres moscovites a été, selon 
ps 1 défen M Ruper Schols 
ense, pert 
dont le discours devant linstitnt 
Malinovski constitue le premier 
ge crophen eur hs questioos de 
gue sur questions 
sécurité. 


sur Ja coordination des Européens face à l'URSS 





ARLES 
de notre envoyé spécisl 

Le président Mitterrand et le 
sident du conseil italien, M. ed so 


De Mita, qui présidaient jeudi 
27 octobre à Arles le sommet annuel 


franco-italien, ont longuement 
insisté sur la volonté des gouverne- 


d'importants cré- 
dits ont fait naître ici ou là. 

M. Mitterrand a notamment pro- 
fit6 de l’occasion répondre à 
l'offre faite par 
construire sur Île Vieux 
une « Maison européenne com- 
f déclaré, la maison de l'Europe cn 

a e À 
tout cas son premier me fun 
commencer par les fondations 


C'est ce qui s'appeile la 


é. Cela, c'est fait. Il y a 


pays etc. 
pas fermée. Tout une série 
d'accords 


s sont déjà en 
ais 


cours ou peuvent être passés. M, 
il reste, en effet, ce qu'on le 


s l'Europe de l'Est, qui 
n'est pas d'ailleurs es de 


l'Est, et particulièrement 
Dans l'esprit de tout 


convaincu, à tr d 
moment où la Commenté eue 
péenne prend! us en plus 
Forme, ous la condition de l'anité 
fondateurs de 


L} que, # ces 13 
RER TUE 


Jamais 


Gorbatchev de 
Continent 





ment insisté auprès de leurs visiteurs 
italiens sur l’im nce qu'ils 
accordent au pement d'une 
hs sg tp et notam- 
ment à l'adoption système com- 
mun de télévision à haute définition. 
Il a également 61€ question du déve- 


loppement du réseau européen de 


trains À grande vitesse vers le Sud, 
l'Italie en iculier. 

italiens et F is SOnt CONVENUS 
de renforcer la té de leurs 
consultations en la tenue, 
entre deux sommets, 
interministériel d'assurer ie 
suivi des travaux. s'est égale- 
ment mis d'accord poux renforcer la 


coopération en matière de recher- 
che. On a créé cela une associa- 
tion italienne la recher- 
che et In technologie, dont Le 
à i sera de 


forcer leur coopération dans le 
domaine des en signant 
ua important accord pers la 
construction en Commun d’un mi 
sie sol-air. L'Italie à 

de 14% dans le de 
e programme 
htes Hebos. 


Le président Reagan veut faire démolir 


mis- 

sa participation à hauteur 
u 
satel- 


Les propos très nets de M. Gor- 
baichev Sur «. {a prétendue ion 


allemande » et sur le prob de 
Berlin, dont le statut actuel ne sau- 





gere roide comme M. Karl 

mr von Schi , qui s'en est 
donné à coeur pour en 
M. Helmut Koh! ce « petit-fils 
d'Adenauer », le premier dhancelier 
de la République lédérale étant stig- 
de la division du 


IOSCO- 
vite ? L'approbation générale 
recueillie son pays se traduira- 
t-elle par une remontée de sa popula- 
rité l'opinion ? Rien n'est 
moins sûr. S'il est certain qu'un 
pp ge creer Lo 

à son débit, son succès relatif 
cst considéré comme normal, 


k i igné que sa visite 
en Union soviétique et celle de 
M. Gorbatchev en République fédé- 
rale, sans doute au printemps 1989 
constituaient un out, et qu’une éva- 
luation définitive ne pourrait être 
faite qu'après le séjour à Bonn du 
secrétaire général. 


LUC ROSENZWEIG. 





la nouvelle ambassade américaine à Moscou 


le ï acto- 
Dee le EUR U cure 


ee autre choix » que de « raser » 
nou ambassade à Moscou. 


sécurité américains, truffée de 
micros par les Soviétiques durant sa 


construction. à 

d'écoute ont êté verts en 1987 
infrastructure même de l’ambas- 
sade dont certains éléments avai 


soviétique 29 millions de dollars de 
dommages pour < mauvais travail ». 


Selon les estimations du Washine- 
on Post, le coût de la reconstruction 
s'élèvera à 300 millions de dollars. 
Des responsables du département 
d'Etat ont par aïlleurs fait savoir 
que, à leur avis, tant que la nouvelle 
ambassade américaine à Moscou ne 
sera pas achevée (ce qui pourrait 
prendre cinq ans), les diplomates 

iéti de POUITONt Pas OCCUPET, 
eux nou plus, leur nouvelle chancel- 
lerie à Washington. Le Congrès ne 
devent plus se réunir avant janvier, 


L y est précisé que « comme loutes 
les fois », les Etats-Unis 
«n'ont pas fourni la moindre 


ve matérielle appuyer 
teurs Plaintes ». Et Tass d'évoquer 


le «retard » regrettable que cette 
décision va entraîner. En 1972, en 
cffet, Soviétiques et Américains 
étaient convenus de construire deux 
nouvelles ambassades. — (AFP. ) 


CHEZ CITROËN DU 20 OCTOBRE AU 10 NOVEMBRE 1988. 


PAR MOIS, 
SANS SURPRISE, 





COPENHAGUE entre le Danemark et les Etats-Unis 
de natre correspondant autorise, en effet, l'eriatce cie 
da g v ] lai atili 
Les Américains auraient l'inten- radars américains pour ses propres 
1e orme) vorut besoins ; leur disparition complique- 
pet ,% Stations ral ns a É les transports aériens 
land au début des années 50. Ce Gouhrenen teen eur Le Po 
réseau, qui Comprenait sta : t p 4 
neue terre ÿ orientale, où les services de radio, 
relire vpn télévision, et télex fonc- 
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F5 régions iron, -alors que le * produit par la station radar de Kulu- : 
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sql Se et au Parlement danois & OUI! PARTEZ EN CITROËN AX J0E 
cité les critiques des Soviétiques, qui demandé au gouvernement de 3 PORTES POUR 794 F PAR MOIS PEN- 
te de M. de le pans DANT 48 MOIS (HORS OPTION, ASSU- 
XBM — est destiné à détecterlepes. avec les Américains afin que les RANCE, VIGNETTE ET CARTE GRISA) 
sage éventuel de missiles et les mou- Groenlendais puissent être fixés sur UR E DE GARANTI, 
La ière de ces quatre sta- Sr VOTRE VIE ETC 
tions, DYE-2, située au cœur de Américains auraient décidé de sup- ré VALLE VOITURE A 
: IMUM QUEL QUE SOIT SON ÉTAT. 
Hem pra en août, À fee gr re rod LOCATION LONGUE DURÉE LOCA- 
surprise générale autorités pour raisons économiques CITROËN, SOUS RÉSERVE D'ACCEPTA. 
grocalandaises, qui affirment ne et parce qu'ils auraient récemment + 
en avoir été avais 2 n. prier un réseau DEW au NE USERS ES 
Les Américains ont qu'ils Canada beaucoup plus ds 
avaient dû cette mesure $ ESSENCE 
a L prudre A rar | h REPRISE MINIMUM 5000 F. 
urgence ei ratsOn = RL 'éyse IL'a tion des avions-radars 
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deuxième station, aux Etats-Unis ct affectées 
Hoïsteinborg, était, paraît-il, AN en Europe a pour effet de per- 
pour octobre, mais a été «sur la suppression de certaines ins- 
peodus » à la suite des très vives  :allations de détection au 501 trop 
protestations han Sr0eD- anciennes et deveunes moins efficaces 
RAR où de rap danois de pour des raids d'avions att- 
l'aviation civile de l'ile. quant à bessc 
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Diplomatie 


M Christiane Serivener 
remplacera M. Claude Cheysson 
à la Commission européenne 





n, & été 


Commission des 
communautés », 8&t-On annoncé jeudi 27 octobre à 
l'Elysée, dans un communiqué. 

M= Scrivener remplace ainsi à Bruxelles M. Claude Cheysson, 
renal ne pen ge pes om 
du tout certain qu’elle occupe le même poste. M. Cheysson est 
chargé, jusqu'au 31 décembre prochain, de la politique méditerra- 

des relations Nord-Sud. La répartition des compétences 

entre les dix-sept commissaires se fera début janvier, lors de la pre- 

mière réunion de la Commission, qui est présidée par M. Jacques 

Delors. Les membres de la Commission sont désignés pour quatre 

ans par les gouvernements à raison de deux commissaires pour les 

a vrens D pays (France, Royaume-Uni, RFA, Itañe, Espagne) et un 

pour chacun des sept autres Etats membres. Seuls les deux commis- 

saires italiens et le commissaire irlandais n'ont pas encore été 
nommés pour la période 1989-1993. 


La compétence et la foi 


« Choisie comme un homme 
Pour sa », avait cit 
d'elle le président Giscard 
d'Estaing en la faisant entrer en 
janvier 1976 dans le gouvermne- 
ment de Jacques Chirac. A cette 
époque, Christiane Scrivener, 
complètement inconnue des 
milieux politiques, pur produit de 
ce qui n'était pas encore appelé 


#iors la société civile, se voyait 
assignée le délicate mission’ 
d'essuyer les plôtres d'un nou- 
veau secrétariat d'Etat à la 
consommation, où il y avait tout 
à faire. Pendant deux ans, 
M"° Christiane Scrivener fit effec- 


défricher la forêt des réglements- 
tions et des blocages administra- 
tifs, tracer sur ce un chemin dont 
encore aujourd'hui toutes les 
bornes n'ont pas été reconnues. 

Compétence, tel est bien le 
mot qui convient pour qualifier la 
camière professionnelle et le par- 
cours politique de Mes Christiane 
Scrivener, dont la réserve natu- 
rella, la méticulosité parfois 
empruntée, laissent mel perce- 





sortir de chez Alexandre, 


une tête bien faite et bien pleine. 
Elle collectionne les diplômes. 
Droit, psychologie, lettres : alle 
est l'une des rares femmes fran- 
çaises diplümées da Harvard. 


Pendant près de vingt ans, 
eîle agira sur le terrain économi- 
que, devenant notamment PDG 
de l'Agence pour la coopération 
technique, industrielle st écono- 
mique (ACTIM). ee de 
1976 à 1978, M= Christiane 

. Giscardienne, Hbéraie 
et européenne, se laissera 
gagner par le virus politique. 
Secrétaire général adjoint du 


Maïs cette Alsacienne de Mul- 
house a d'abord et avant tout la 
tripe européennes. Son amitié 
avec Me Simone Veil fera Le 
reste. 


En 1979, elle Part sur sa Este 


iage de la présidente du Parle- 
ment européen pour tous les 
dossiers : elle est choisie 
en 1984 comme rapporteur 
général du budget-de la Commu- 
nauté. La même année, elle signe 
un livre de foi, l'Europe, une 
bataïle pour l'avenir. Et c'est 
encora cette année-là que 
eï l'impose sur sa lista 

contre l'avis de l'appareil du PR. 


À soixante-trois ans, 
Mre Christiane Scrivener, tour 
jours membre des clubs giscar- 
diens Perspectives et Réalités, 
connaît donc une consécration 
européenne méritée. Profitant 
des états d'âme es centristes, 
maintes fois sollicités, 
M Simone Veil n'est pas non 
plus étrangère à cette spectacu- 
laiïre promotion de son arnie, 
devenue à son tour grand témoin 
de l'ouverture. 


Amériques 





CUBA 





Les «marielitos » autorisés 
à faire de brefs séjours 


Les marielitos, ces Cubains 
qui avaient émigré en masse vers 
les Etats-Unis en 1980, pourront 
cffectuer, dès la fin de cette 
année, des séjours d'une semaine 
dans leur pays d'origine, a-t-on 
appris de source officielle, jeudi 
27 octobre, à La Havane. 

.Cette mesure, qui constitue un 
important changement dans 
l'attitude du gouvernement 
castriste à l'égard de ceux qu'il 
dénommait + {a racaille», a 
stupéfait les milieux diploma- 
tiques et la modeste opposition 
visible de l’île. 

Fin 1978 déjà, les autorités 
cubaines avaient concin un 
accord avec les représentants de 
l'émigration à Miami, de sorte 
que les membres de la commu- 
nauté exilée puissent effectuer 
de brefs séjours de retrouvailles 
familiales. Plus de cent mille 
d'entre eux avaient saisi cette 
occasion en 1979. 


La plupart des analystes esti- 
ment que le «choc culturel» 






L'émission d'ITV sur 
l'assassinat de John Kennedy 


produit par ce retour avait été 
déterminant dans Ie déclenche- 
ment de «l'exode de 
Mariel» (1), en avril 1980. Ce 
n'est qu'en 1985 cependant, en 
raison des excécrables relations 
de La Havane avec le gouverne- 
ment Reagan, que le flux de ces 
retours temporaires d'exilés avait 
été pratiquement interrompu. 


Les autorités de l'île ne sont 
pas insensibles à l'aspect écono- 
mique de ce mouvement de 
personnes : la plupart arrivent, 
en effet, chargées de cadeaux et, 
surtout, de dollars, qu'elles 
peuvent dépenser au profit de 
leurs proches, dans les magasins 
spéciaux, toujours richement 
garnis. Ces trois dernières 
années, une cinquantaine d’auto- 
risations hebdomadaires seule- 
ment étaient accordées par les 
autorités cubaines, pour des 
raisons humanitaires essentielle- 
ment. — (AFP, Reuter.} 





(1) Le port d'embarquement. 


COLOMBIE 





La grève générale n’a été 
que très partiellement suivie 


En dépit des prévisions les plus 
sombres, la grève générale du 
jeudi 27 octobre n'a pas perturbé 
la vie de la Colombie ni n'a été 
l’occasion de violences s exception 
uelles. Le gouvernement avait, il 
est vrai, déclaré le mouvement 
< illégal », et des mesures de sur- 
veillance militaire et policière 
impressionnantes avaient été 


mises en place. 


Ïl y a eu deux cents arrestations 
environ, des militants syndicaux 
pour l'essentiel. On déplore 


cependant La mort d'une personne 


mouvement : 5 % selon les sources 
officielles, 60 à 70 % selon les gré- 
vistes, Quoi qu’il en soit, l'activité 
sel ONE Dm ere er 
ques sabotages de ponts, d'instal- 
lations électriques et quelques 
incendies de bus et de camions 
ont également été enregistrés ; 
mais pas davantage qu'un jour 
ordinaire dans ce pays agité par 
une violence endémique. 

La guérilla, contrairement au 
plan que lui prétait le gouverne 
ment, n'a pas saisi l'occasion de 


‘ d'adhérents. Gouvernement et 


Le Lu cette journée pour accentuer sa 
survenue dans La région sep-  bression. — (AFP, Reuter.) 

teuricoels d'Urihe. où un grave 

conflit social trouble le secteur de 


la production banaruère. 


CGT, avaient appelé à cet arrêt 
le travail après l'échec de négo- 
siations visant à obtenir des 
hausses de salaires et un gel des 
liquent ensembie 1,3 million 


syndicats sont en total désaccord 
sur le taux de participation au.| i 








A TRAVERS LE MONDE 





Chine 


Manifestation étudiante 
dans le Guizhou 





Ci Mairvue Monde du 27 octo- 
bre). Les deux moines ont été 
adoptés comme « de 


RFA 


Démantèlement 
d'un réseau terroriste 
Soudan 


palestinien 

Bonn (Reuter). — La police ouest- = x 
se a procédé à un vaste coup Condamnation à mort 
populaire de Hbération de la de cinq Palestiniens 
Palestine-Commandement général Cinq Palestiniens, qui avaient atta- 
; è qué à la grenade et au fusil- 


palestinien Ahmed Djibril, a annoncé,  mitrañl un de le 
te jeudi 27- octobre, un porte-pa Lo “hi faisant sept morts — dont 
de Dü rexze — et une vingtaine 


arrêtés au cours d’une vaste opéra- mort par pendaison, le jeu 27 octo- 
tion de police à Francfort, Hambourg, bi pur le Cour ME VOLS a cire 
Berlin-Ouest et Neuss, qui a aussi "Selon les spécialistes de la lutte anti- 


permis la saisie d'armes, dont un 4 
a en de murütions et rroriste du département d'Etat 


Rs 

Sources proche des services naire, mouvement dissident du Fath 
cutet-chemende de slcutité, on IE de M. Yasser Arafat, plus connu sous 
que que ce réseau était en train de je 0m de groupe Abou Nidal. 
préparer un coup de main « à l’étran- 


lancés contre trois affiliés aux « Cellules révolutionnaires 
arabes combattant les intérêts impé- 
Ce coup de filet a eu feu au cours rialistes américains et britanniques », 
des dernières quarante-huit heures Ont levé les doigts en signe de vic- 
sous la direction du bureau criminel toire et crié « Révolution jusqu'à la 
= habituelle j 


Chez les gosses de riches 





a Moscou 


























Asie 





Reprise des négociations sur le Cambodge |R 


Une troisième série d’entretiens entre le prince 
Sibanouk et M. Hun Sen, premier ministre de 
Plmom-Penk, aura tieu du 5 au 7 novembre à Paris, 
en présence, cette fois, de M. Sun San Elle sera 
gere ag Are Pre française, de 
deux jours de discussions entre les diplomates 


américain et soviétique chargés dn dossier, 
MM. Gaston Sigur et Igor Rogatcher. Pour sa part, 
le secrétaire général de l'ONU, M. Javiez Perez de” 
Cuellar, qui estime « encourageant » le processus de 
négociations en cours, a renouvelé les affres de bons 
offices des Nations unies. 


La paix forcée ? 


En affirmant, dès sa signature le 
14 avril à Genève, que l'accord sur 
le retrait de leurs troupes d’Afgha- 
nistan, pouvait servir de « modèle » 


1989, permet d'envisager en effet un 
règlement des aspects internatio- 
naux du conflit cambodgien sans 
véritable règlement interne. 

Que se passe-t-il, d'abord, au 
Cambodge ? On a dit que les 
Khmers rouges exploitaient les 
retraits partiels de troupes vietna- 
ésqurs notamment dans dr 
cambodgien, pour reprendre pi 
dans plusieurs secteurs et préparer 
ainsi, en s'appuyant sur une guérilla 


: Joseph 
| PÉTEZ en. 


disciplinée, leur retour à Phnom 
Penh. Différents rapports sur la 
situation militaire tendent à accrédi- 
ter celle thèse. 

Les Vietnamiens recourent d'ail- 
leurs à cet argument pour lier la 
neutralisation effective des Khmers 
rouges à leur évacuation militaire du 
Cambodge. Tout en affirmant avoir 
déjà rapatrié dix-sept mille soldats 
sur Les cinquante mille qu'ils ont 
promis de retirer en 1988, ils don- 
nent l'impression de ne pas renoncer 
à cœ que le futur Cambodge soit un 
ami, à défaut d'être un allié. 

La réalité est cependant un peu 
pes complexe. Vietnamiens et 

mers rouges ont, en fait, ceci de 

commun qu'ils en sont réduits, pour 
l'instant, à l'écoute de Moscou et de 


LS Isabelle et Ferdinand : Je mythe de 7 âge d'a 
Malgré l'Inquisition, l'Espagne a toujours. 

“ gardé au cœur une certaine tendresse pour les. : 
:.. Rois Catholiques : elle leur reconnait le mérite. 
5: d° avoir jeté les bases de ce qui sera son ‘ “siède . 
:- d'or? Qui, en francais, pouvait mieux en : 
parler 2... Joseph Pérez appartient à une lignée _ 
= d'hisnanistes qui sont historiens de l'Espagne 
: et pas de la langue seulément. Fire 


| Pierre CHAUNU, à, Le Figaro. 


PUBLICATION JUDICIAIRE 


La première chambre du tribunal de grande instance de 
Paris a, par jugement du 18 novembre 1987, 
condamné d'une part la société Galec (Groupement 
d'achat des Centres Leclerc) à payer au conseil natio- 
nal de l'ordre des pharmaciens un franc de dom- 
mages et intérêts pour avoir, dans un prospectus inti- 
tulé « Le parti prix », dénigré les pharmaciens, et 
d'autre part cette société ainsi que la société CLM 
BBDO à payer au même organisme un franc de dom- 
mages et intérêts pour atteinte au droit dés marques 





{reprise illicite de la Croix-Verte dans une publicité). 


Pékin. Ils savent déjà qu'ils feront, 
chacun àisa façon, les frais de la 
réconciliation entre Soviétiques et 
Chinois. En attendant, chaque camp 
se prépare à toutes les éventualités, 
même à la pire qui serait, pour es 
Kbmers rouges, une obligation de 
cessez-le-feu sans réelles contrepar- 
ties politiques et, pour les Vietns- 
miens, une obligation de retrait sans 

itables garanties sur l'orientation 
da futur Cambodge. 


Geler 
Pappareïl militaire 

Si l'on tient compte de ces préoc- 
cupations, l'évolution de la situation 
sur le terrain devient plus claire. 
Rien ne prouve que les livraisons 
récentes d'armes chinoises aux 
Khmers rouges aient augmenté, en 
qualité comme en quantité. En 
outre, rien n'indique que les hommes 
de Poi Pot muliplient les 
militaires. En revanche, ils semblent 
s'organiser en fonction d’un éventuel 
cessez-le-fen. Jugeant leur combat 
de longue haleine et calculant que, 
sous la pression internationale, ils 
seront peut-être contraints de se sou- 
mettre à une phase de Jutte politi- 
que, ils ne peuvent exclure d'avoir à 


un tel cas de figure. 
Dans le carhp adverse, les Victna- 
miens ont effectivement allégé leur 
militaire ci vont sans doute 
continuer de le faire. Parall 
pour compenser la fragilité du 
de dm ils mettent 
un dispositif de secours qui 
fait appel non seulement à leurs 
alliés khmers mais aussi aux Vietna- 
miens de Cambodge, reveaus ou ins- 
tallés depuis la chute des Khmers 
rouges. 

Ce dispositif s'appuie sur les pro- 
vinces cambodgiennes à l'est dn 
Mékong, que les Vietnamiens 
connaissent de longue date 

puisqu'ils y ont construit la piste Ho- 
Chi-Minh du temps de la guerre 
d'Indochine. Îl prévoit égalément 
des points de chute dans le reste du 
Cambodge. Il plonge, enfin, dans la 
population grêce à un réseau de 
sympathisants ou d'agents cambod- 
giens eL vietnamiens. Cette infras- 
tructure peut être mise en veilleuse 
puis, s’il le faut, réanimée au 


moment jugé opportun. 


Méfiance 
ete désaccords 


Bien entendu, ü existe d’autres 


marquerait la fin de l’isolement du 
Vietnam et lui ouvrirait, enfin, le 
DS 
la présence d’un corps interna 
ne mr 
monde à respecter, au moins formel- 
lement, le paroie donnée. 

Mais pour le moment, tandis 
l détente se renforce sur ke 


a“ 
! 


Les instants 
Jesplus us 
ne sont pas 
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Ne Proche-Orient | 


IRAN 


M. Bazargan refuse de servir d'alibi 
au régime islamique de Téhéran 


ASRAËL : les religieux dans la campagne électorale 


Le vote crucial des « hommes en noir » 





BNEI-BRAK 
de nos envoyés spéciaux 





Feutre et redingote noirs, 
barbe et longs cheveux blancs, 
cette frêle silhouette qui avance 
lentement dans la nuit est d’un 
âge biblique : L 

ans. Mais si — pourrait-on dire — 
l’habit fait bien le rabbin, 
l'allure ne fait en rien le prestige. 
Car ce minuscule visillard à la 
démarche hésitante est aussi l'un 
des hommes les plus influents 
d'israël. 







Dans ses rues livrées aux jeux 
d'enfants, toute creulation auto- 
mobile est alors proscrite. ici pro- 
Efère ce que l'écrivain israéken 
Amos Oz, laïc s’# en est, appelle 
sans excessive sympathie € une 
puissante tion juive », car 


un rôle charnière sans commune 
mesure avec leur véritable 
audience — doure de ar 
cent vingt dans le Parlement sor- 


On retrouve chez les uiltra- 
orthodoxes ce même refus d’une 
radicalisation politique, contraire 
aux croyances d'une communauté 
non sioniste, pour qui le Sang d’un 
Seul juif a plus de valeur, au bout 


foi}, fer de lance de [a coloräsation 
juive en Cisjordanie et à Gaza. Ces 
militants zélés, idolôtres de !a 


‘+erra, brandissent la Bible comme 


un ordre de mission. Mais leur 
néomessianisme COnQUérant ne 


Dans une lettre récemment adres- 
sée à l’imam Khomeiny, M. Mehdi 
Bazargan, chef du Mouvement de 
libération de l'Iran (MLI), seule 
opposition légale à Téhéran, a 
menacé de « mettre fin volontaire- 
ment >» aux activités de son parti 
devant l'« aggravation » de la 

ion contre ses militants per- 

par le « ministère du rensei- 
gnement et les tribunaux révolu- 
fionnaäires ». 


Début juin, les autorités avaient 


fin à nos activités, tout en expli 
au monde les raisons de cette 
ion. » 
« { est clair, pot per 
gan, qu'on veut uti notre nom 
notre existence afin de prétendre 


l'on Fe 
les tromperies et la srahi- 
son de nos Ils nous on 
placés devant un choix 

survivre péribl lement dans la trahi- 








Ts 


Lan 



















nur sr = À 
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Thore », comme elle sime fière- l'exil. Et l’on se réjouit de formations religieuses tradition Meimad, à accepter, le moment « Pour raisons M: cn dr met deg M 
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-Le nouveau ministre de linté- 
È rieur, le colonel Kinel, noumé il y 2 
" deux semaines à l'issue 


d’écarter les rares réformateurs du 


face à une menace qui sonne sans arrêt, le 
autorités sont à ce point déiermi compte des victimes de cette 

r ces jours-ci Elle en était à trente-huit 

elles avaient fait pr œtte arrestations jeudi après-midi, une 


taine de dissidents Connuüs, à travers * pas et l'on ne seit pas 
tout le pays : Prague, bien sûr, maïs s'ils ont i ou s'ils 
aussi Bratislava, _Bmo, Gottwak- avaient pris la poudre d’escampette, 











d'un plévum : 
du: comité central qui a permis : 


_— 2 


Europe : 


Le ministre des financeÿ annonce 
un budget largement déficitaire pour 1989 


TCHÉCOSLOVAQUIE : soixante-dixième anniversaire de la fondation de l'Etat: 
e Prague quadrillée par les forces de [Res 
e De nombreux opposants ont été arrêtés : 


ee Form Mae ir Pt 
Le ciers ont quand même 
icher dans La soirée. 
De Eee ee ne 
adresses figuraient comme contacts 
au bas du Marifeste pour la liberté 
civique, publié PRE ER GES 
par cent seize opposants. Ce nou- 
veau mouvement ne sc contente 


lovaques ne sont manifestement pas 
prêtes à laisser exprimer. 
- Arsnistie partielle 
Le dispositif policier mis en p 
Jeudi pour Je ratsembioment iciel 
circulation interdite, issues du 


( 26 Pa une ie dx clairseméc 
estimée à que mile 
sonnes selon les observateurs mais 


Afrique 


ALGÉRIE 








°c. Un appel au président Chadi 
d’anciens internés politiques, dont Henri Alleg 

































| Moscou 
de notre correspondant 


montre En mai, . 
Hp secrétaire de Prague, 
Miroslav < Nous ne e 


Comme si Ia liste des difficultés 
de l'URSS ne devait jamais finir de 
s’allonger, le ministre soviétique des 
finances, M. Boris Gostev, vient de 


. Au cours officiel, cette somme 
représente 360 milliards de francs, 
soit environ Ie tiers du déficit améri- 
cain. Ce cours n'a qu'un rapport 
extrèmement lointain avec la valeur 
réelle de la monnaie soviétique (six 
À fois moindre sur Le marché noir). La 
gravhé du problème ressort mieux 
la PES avec l'ensemble 
u projet budget présenté par 
D CONere 494 milliards de rou- 


Le déficit prévu s’élèvera en effet 

à 7 %. Cela s'explique par une pro- 

gression beaucoup plus rapide des 

que des recettes (11 % 

contre 3 %), mais le ministre a fait 

ressortir quatre facieurs dont 

« d'impart a été négatif Sur la situa- 
tion financière ». 


des personnes injustement 
vies. Selon le texte RU par 
l'agence officielle CTK, cette 
tie concerne nt Je Paékt 
d’émigration illégale passible d'une 
de six mois à dix ans de prison, 
comdition que l'auteur de ce délit 
es ir pas or à 
‘égard socialiste ». Quel- 


tie, indique-t-on de source officielle. 


Depuis 1985, d'abord, la baisse 
des cours du pétrole à fait perdre 
près de 40 milliards de roubles à 
rURSS, qui est le premier produc- 
teur mondial. Lancée la même 
année, 4 campagne anti-aicool a 
parallèlement privé l'Etat d’une 
somme comparable, et La catastro- 
phe de Tchernobyl a coûté 8 mil- 
linrds en manque à gagner : deplace- 
ment de population, travaux de 


tion, etc. 
me SE Re de: " an n j dans les milieux Une ine d'anciens internés ipiriier victimes der matiée « spé- : ent, — se faisant vite Dernier problème, mais sur lequel 
cs NS je uses _ Suprie générale ester] Le begrhgie _—… pre dal à de muliples | le minisue a éé avare de détails, La 
la décision communiquée par | fe, dont Heari ancien » per: Témoins sortis des mains complicités Le promus ph gant « situation extrêmement grave dans 
Le {su Li al M. Victor Constancio, jeudi 27 octo- perd 2 n. qui pt rd'hui tions supérieures, ou K'iout près le domaine social » à oonduit à 
WE x iilitvri jt Ivnnc » bre, de renoncer à ses fonctions de avait &t6 cond: à car er de es d'apiuce fi Pre donsies Sie gene dique ve 
secrétaire Parti £ crimmelle par La Justice jures "électricité, d'ongles arra- ” malheur tel devait être us qu'il n'était prévu dans le plan 
Eu général du soc ise, Mr Josette Andin, veuve 2 le cas, alors de telles atrocités, de quinquennal. Cet effort pourrait 























Dati Qu à ou ah s600 du aie 
Parti socialiste : M mg etc - 


du RÉÈNUE ë 
souligné, où la passivité est la ri Ce in 2 


« : Parmi ceux qui signent cetre 





















et où la mobilisaiion pour ‘ 
Les postions rues par Le lndèr sa) slave euro re) au 
est l'exception ».. ba pour la cause algérienne, K'ait 
med PR à qui ont amené Ia | souffert dans sa chair, dans sa vie, 
» démission de M.-Constancio tien- | dans sa liberté, dans ses affections 
Le Mionit sent à le natmre Bus Su perl au. les plus é 
| ne s’est jamais Hbéré dé Finfluencé | * ,. C'esr pourquoi, monsieur le 
LI AIFA ILE c ve-de M. Mario Sôares. | président, vous comprendrez que 
MIN NE ZE: nous hi seronle gg 
À ; 
ds cie Alobte en laenclle mue 
avions mis tant d'espoir, pour vous 
dire l'émorion qui nous étreint 
"hui, à que se décou- 
vrent à la fois le sinistre et sanglant 
a .de la Pipe et les 




















reconnue, et à invité les.socialistes à { dans nos 
« changer de style ». Mais le chan- D caen gg se images 
trie un SE +1 des mots évocateurs, 
ns 





Dai ane non Lea et | 
















mal à l'aise devant. les Cariéi B'de” 
télévision. ‘Un'« jeune ivre À 


Set: AVOCATS d'AgéGe 
darté dèns, da mission qu TA 
condüisens sûns 


Don rh “défense. libre e: bre 
nes mes aire for 
; it 


Ces 


chés et d'auires traïtements aussi 
barbares. Ils parlent aussi de viols 
qui omt souvent eu lieu dans les 
mêmes locaux — telle la villa 
Susini — qu'utilisaient les « spécia- 
distes » d'ilyatrente ans. 

, + Maïs cette fois, il s° agit 
d'Algériens torturant d'autres Aigé- 
riens. Il s'agit aussi, le plus souvent, 
ds rad et de très jeures gens. II 
rire arrètées = 


ss) figuraient sur am br liste 
policière et sans aucune justifica- 
tion légale. 

+ Vous avez déciaré que tous 
ceux qui s'étaient rendus coupables 
de de Li oais de 
aujo es organes de la 
presse officielle algérienne — 
seraient punis comme ils le méri- 
taient. 

> re Br eur pet 
monsieur le président, de rappeler 
— cela a èté vrai en France — que 
l'on voit bien souvent les 1ortion- 
naires et leurs phares es 
Jen accomplis el 

garder les postes qu is 





: Des avocats de Paris solidaires 
j … de leurs ES algériens 


neur 3, puisque aucune démission n'a 


Jura, le mise, 4 wak (ré, de 
cadre supérieur ou moyen à qui le 


re ‘riens, ot là où" uri seul tortionnaire est 










S à Pre à : ; ie o Fe . 
“anis | “à ES Fe. “5 a . 


ES AT CE D 





en fborté, # n'y a pes de place pour 
la fberré et la démocratie. » — (AFF.) 





































telles violations de tous les droits, 2 : 
, notamment avoir répondu aux consi- 


gnes de M. Gorbatchev d'accélérer 


pourrait dire que les 1ortiomaires art pe 
d'hi à = + LÉ. il 4. 
- er n'ont pas iout -à- fait perdu | logements: tout indique qu ét£ 


guerre. pour 
+ Nous voulons croire que cela d'empêcher (dans le Haut- 


ne sera POS... » 


AFRIQUE DU SUD 
Mgr Desmond Tutu 
critique les résultats 
des électi icipal 


L'archevêque anglican du Cap, 
Mgr Desmond Tutu, à critiqué de 
manière cinglante les élections 


municipales du mercredi 26 octobre. 
dar voile quand” là moitié des 
dar solide qu la moitié des 


postes à pourvoir des 
n'on! été di 


ment a Serum 
{ le Monde du 28 octobre). 

D'autre l'Assembjée 
rale de l'ONU 2 rejeté les SA ere 
des élections municipales dans une 
résolution adoptée à Ia quasi- 
unanimité. Le texte soumis à 


k Grande-Bretagne 
dons di tie de ete Me nion du 
LE pre mpeg mnt nt 


dar M 


Le représentant américain, 
Mr Patricia rate Le a estirné que la 


les rai 
ayant conduit a dépôt de ce ten. 
ER Lane tes 
Mme 
souniers politiques. — AFP.) . 
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Kerabakh notamment) des conflits 
sociaux et politiques menaçants. 


En dchors de ces quatre pro- 
blèmes, qui se sont d'ailleurs pas 
tous conjoncturels, M. Gostev a 
dévoncé devant le Soviet suprême 
(le Parlement fédéral) « {es subven- 
tions massives, les énormes pertes, 
tour ce qui a été produit par des 
méthodes de gestion extensives, le 
parasitisme ef la passivité de la 
politique financière ». Le ministre à, 
en conséquence, souligné que le défi- 
cit ne pourrait être maintenu dans 
les limites prévues que si étaient 
prises des mesures « énergiques 
pour mobiliser les réserves et procé- 
der à des économies draconiennes ». 


Outre les réductions d'effectifs 
dans les appareils SL 
M. Gostiev à, en particulier, cité 
nécessité de ne plus couvrir os 
pertes des vingt-quatre mille entre- 
prises non rentables que ses services 
ont recensées. I] s'est toutefois gardé 
d'annoncer leur fermeture immé- 
diate puisque la décision prise à cet 
égard est de « iser où même 
fermer certaines d'entre elles ». 


Jusqu'à jeudi, les budgets avaient 
tous été présentés comme équilibrés 
où largement excédentaires. Off- 
cieusement, on admet pourtant 
aujourd'hui que la situation présente 
n'est en fait pas nouvelle et, mer- 
credi dérà, les Nouvelles de Moscou 
avaient indiqué que la dette exté- 
rioure de l'URSS se montait à 
39 milliards de doilars. Les secrets 
tombent et la réalité est rarement 


un Russe. — fAFF.) 
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Jugé ‘insuffisant » tant par 
l'opposition de droite que par les 
députés communistes — et reconnu 
+ peu exaliant » par le garde des 
scæux jui-même, — le projet de 
budget de la justice avait déjà fait 
Roue de none Pérpites 

une ière fois par la com- 
mission de fissces le 18 octobre 
(les élus socialistes étaient minori- 
taires), il avait finalement été 
adopté quelques jours plus tard, 


+ aprés qu'une nouvelle délibération 


ant été demandée par le rapporteur 
général du budget M. Alain 
Richard. Le rapporteur pour avis du 
projet à la commission des lois, 
M. François Asensi (PC, Seine- 
Saint-Dems), avait Jui aussi conciu 
à son rejet, mais n'avait toutefois 
pas été suivi par La majorité des 
sEe 

« La justice n'a pas êté considérée 
par l'actuel gouvernement comme 
une priorité », constataient avec une 
belle unanimité les différents ora- 
teurs qui se succédaient à la tribune. 
D'un montant de 15,6 millions de 
francs (soit une hausse de 6 % par 
rapport à 1988) les crédits de la jus- 
tice ne représentent que 1,21 & du 
budget général de l'Etat. Une part 
«insuffisante » pour M. Phihppe 
Auberger (RPR, Yonne), rappor- 
teur spécial de {a commission des 
finances. Des crédits mal répartis 
selon M François Asens, qui, « per 
la priorité donnée à l'administra- 
tion pénitentiaire, prolongent les 
orientations du gouvernement pré- 
cédent >» et « ne rompeni pas avec sa 
politique du « tout-carcéral ». 


Un budget « peau de chagrin» 
pour M. Jean-Paul Virapoullé 
(UDC-Réunion) qui « #e mer pas 
Jin à l'inadéquation entre les 
moyens el les besoins ». Pour 
M. Francis Delattre (UDEF, Val- 
d'Oise), ce projet est « décevant », 
et la politique de l'emploi « {aisse à 
désirer », « Ce n'est pas avec 
27 postes supplémentaires de 
magistrats que l'on remédiera à 
l'engorgement des tribunaux >, a 
observé l'orateur du groupe UDF, 
soulignant également ie « diminu- 


Dans l’attente d’un nouvel arbitrage 


Le budget de la justice est réservé. 





supplémentaires 
«arauf la fin de la discussion 


Elle répondait surtout à l'incertitude qu'on pe l'avait préva. 


l’Assem-  HIHYRËS, 


ke 
pour la justice, et le rinistre du budget, pourrait finafement 


Le se 


— catretemue par les commmmistes sur leur 
vote. 


des A Pissue de la ceux-ci répétai 
Arpaillange, le vote sur le budget de la jus- DL De ee nb 

27 re ren 
COR *, D ne Le = = dans les hi = s budgé- 
socialistes pensaient en revanche que le taires à am 
MR Rare ie entre 28 octobre, sur les crédits alloués aux 
M. Sapin ajoutait que anciens combattants. À l'issue de Ia 


au gouvernement et deuxième 
reprendre l’initis- 


Cette procédure de réserve, précisait 
M. Sapin, ne doit en outre pins apparaître 
comme «exceptionnelle » du fait de 
Fabsence d'une majorité absolke à FAssem- 
blée nationale et pourraït être utilisée à ple- 


venir, notamment vendredi 


partie de La discussion de Ia loi de 
le gouvernement pourrait donc 


budgets sur lesquels Ia réserve = été deman- 
dée. 





Lion continue - des effectifs dans les 
greffes. 


Au nom du groupe RPR, 
M. Pierre Mazeaud (Haute- 
Savoie) dénonçait à soa tour 
l'absence de revalorisation des 


primes des magistrats. 


Une conception 
nouvelle 


L'hémicycle s'était bel et bien 
transformé en un «bureau des 
lamentations »  remarquait 

Jean-Pierre PS, Hauts- 
de-Seine). A ce chapelet de 
ches, le garde des sceaux allait 
point par point. Î 
les « contraintes » liées aux enpage- 
ments de son prédécesseur qui avait 


sance de La délinquance et le choix 
de l'alourdissememt de la répres- 
sion », M précisa que 
son budget traduisait toutefois « une 
conception nouvelle de la justice ». 
« Celle-ci n'est pas seulement le bon 
Jonctionnement judiciaire, mais 
aussi la prise en charge des a= 
tions dites « de justice », indi- 
Vidus que la société lui a confiés 
Pour qu'elle contribue à leur réin- 
sertion ». M. i 


N° DE NOVEMBRE 
DUEL DANS SÉLECTION DU 


prison de 15000 à 13000 <parce _gue du budget » des « améliorations 


que les prisons n'étant pas une fin 
en soi, il ne s'agit pas de faire de 
celles i seront créées de nouveaux 


au maximum de peine.» Le 
gramme « 13000 > doit être nu 
contraire, le « #0yen d'une frans- 


ne (en hausse de 5,7 %), 
aquelie avait été le parent vre 
du budget pour 1988. . 
Même présenté comme un budget 
de + transition » dans Pattente d'une 
éflexi or 


judiciaire qui devrait être menée 
durant l’année 1989, le projet restait 
pour de nombreux élus peu convain- 
cant, et ne répondait guère aux 
« LONS » OU AUX « inigquié- 
tudes » exprimées tout au long du 
débat. Lourde hypothèque sur 
l'issue du vote des crédits, les 
députés du groupe communiste 
entretenaient en outre un flou savant 
sur leur mtention de vote... 


des sceaux annonça alors qu'il 
s'engageait à obtenir de son « coflè- 


Découvrez aujourd hui ce que sera 


le monde demain. 


Demain, l'homme le plus puissant 
du monde sera ou Bush ou Dukakis. 
Ce qu'ils pensent aujourd’hui de Ia 
drogue, de l'économie, de la peine 
de mort, du désarmement, des rela- 
tions Est-Ouest, aura une influence 
décisive sur 1a marche du monde. 
Et tout cela, Bush et Dukakis l'ont 
exposé en exclusivité pour Sélection 
dans le numéro de novembre. Pour 
prévoir ce que sera le monde de 
demain, lisez Sélection aujourd'hui. 





substantielles d'ici à La fin de la dis- 
cussion budgétaire ». Cet effort — 
« de quelques centaines de millions 
de francs » — porterait essentielle- 


"AFFAIRE était mal engagée. Dès 
son arrivée place Vendôme, 
M. Pierre Arpailiange en était 
conscient. L'héritage laissé per son 
_— Le programme de 
quinze mille nouvelles places de pri- 
son — allait peser lourd. Phiosophé- 
quement, son côté «tout carcéral » 
ne pouvait évidemment le séduire. 
Economiquement, il aliait bien 
entendu graver le budget à venir, 
d'autant que M. Albin Chalandon, 
alors garde des sceaux, s'était adroi- 
tement arrangé pour que les charges 
les plus importantes soient répercu- 
tées après l'élection présidentielle, 
les crédits de paiement s'échelon- 
nant sr 1991. garer cæ 
programme à treize ri en 
modifiant l'équilibre interne (restau- 
rant notablement la place du service 
pub£c dans ces futures , 
M. Arpaillange à limité la casse 
autant qu'il a pu. [1 n'en traîne pas 
mons ces nouvelles prisons Comme 
un boulet. 
Le budget de la justice en 1989 a 
été « bétonneé » par son pré 


se trouvait, j apres 
l'isolement des détenus « politi- 


négocier des rallonges budgétaires et 
pätissait de son mexpérience de la 


ment sur la rénovation des prisons 
existantes (20 millions de francs 
supplémentaires), l'éducation sur- 
trais et les greffes. Prenant acte de 


Session de rattrapage 


Centaines de millions . 
- supplémentaires 

Affaibli par la grève des gardiens 
de prison, dont il n'a pu sortir 
in extremis qu'avec le concours de 
M. Bonnemaison — médiateur 


imposé per Matignon 


cet engagement du garde des 
. Michel , jent 
de ls commission des lois, estima 
que <si un effort supplémentaire 
était fait pour la justice, il fallait 
‘il solt jugé en toute CORAISSANCE 
e cause par l'Assemblée», et 
la + réserve » du VOIE sur 
ce budget. « Les communistes font 
sion Sur VOUS, OUS n'avez plus 
a jorité ». lançait M. Delattre 
(UDF). précisant toutefois que « de 
de la rm Lépiia 

des moyens supplémeniair 
accordés pe garde es sceaux pour- 
rait nous inciter à revoir ROLrE POSF- 
tion ». Quant à M. Pierre Mazea ud 
(RPR) qui s’étonnait avec virulence 
de la procédure de réserve 
il s'en ICÉET, par 
M. i ue onts — 


garde des sceaux, arrondir les 
angles. Sorti du chapeau de 
Michel Sapt ÉSi rocardien 


de la commission des lois — qui sem- 
blait assez content de jouer le « mon- 
sieur Bons Offices » — et décidé le 


mentaire d'environ 4 nullions de 
nes, en bénéficier. Mai i 


F] 


AGATHE LOGEART. 


La dimension européenne des budgets 
du tourisme et de l'artisanat | 


Les députés ont examiné, jeudi 


27 octobre, le 


budget du tourisme et celui du commerce et de  gné chargé du 


l'artisanat. Les votes de ces deux 
[| 


UDPF et UDC devraient voter les crédits du tou-  sanat, régressent 6 millions 
er Lt ge pm ur ils sont en recul de 6,7 point (0:05 % du 
des 


Le PCF devraït s'abstenir et le 


© TOURISME 

« Le tourisme joue désormais un 
rôle essentiel dans la formation de 
la richesse française », à ke 
ya bg Alkin Rodet (PS, 
ute-Vienne}, en rappelant que 
son Chiffre d'affaires s'élevait 
ali soit plus de 
7% du PIB. «De plus, la progres- 
sion de ce secteur a été, en moyenne 
srieure de 1,8% à celle 
de | de l'économie fran- 
», S'est-i félicité. Touicfois, 
Rodet s'est mquiété des « insuf- 
Jfisances - du céenlousr français, 

notamment par rapport 
à l'Italie où au Etats-Unss : - Notre 
pays n'occupe que le quatrième 


la promotion sjouis- 
sons que l'on reconnaisse enfin l'uri- 
lité d'une « Maison de France », 
naguère si villipendée », a affirmé le 
ra avis n'a eu 
RE 

et (4 at- it, 
: Îles des 


budgets inter- lions de francs 
viendront en même temps que celui du badget de 
du territoire. Les 


Les crédits de M. Olivier Stira, ministre délé- 


groupes PS, ministre délégné chargé du commerce et de larti- 


voter contre, 
M. Ofivier Stüra. Mais au-delà 


ce secteur, le ministre a que 
c'est s iOUt un étar d'esprit qu'il 


jusqu'à présent, le 


nee 68 
tourisme était considéré dans notre : 


pays comme une activité sympathi- 
que, mais subalterne, I] faut expii- 
quer aux c'est une 
industrie créatrice d'emplois et de 
devises et en Outre, à LU sens 
social avorise un 

No du tomes Le nhbee de 
tourisme s'est également prononcé 
de la dimension européenne de cette 


activité : 85 des touristes qui vien- . 


nent en France sont européens. 
- Les touristes Sont les premiers 
artisans de la construction euro- 
péenne », a rappelé M. Stirn: 

e COMMERCE ET ARTISANAT 


RÉ oreue À 
aus, . riorité, sli 
nn Pe Îté, améliorer Ja | 


e la 


des bossé »._, 
rapporte MM. Alain 
Grotg QUDE FatOue 


F, } et 
critiqué la baissé des Ge. 


à Taser 6 milions de francs ahouts 
in les 

PS abstention de Lens 

pour, Contre) ut amende- 
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Peu surmené ces derniers temps, € 


Je comprends qu'il soit un peu exas- 
péré par l'attitude de ses propres 
amis qui le soutiennent comme la 





| 















Pour mieux affirmer leurs 
convictions et leur volonté d'agir, 





La relève 





La « jeune garde » du RPR à « Questions à domicile » sur TF 1 


Le choix du référendum est « truqué ». assure M. Alain Juppé 


que politique. Il s'est rendu compte 
que sa grande affaire, ce référen- 
dum, cela ne marchaït pas. Les gens 
re 5°} intéressent pas parce qu'ils ne 
comprennent pas pourquoi, après le 
référendum de septembre 1987, 
après le vote du nouveau status qui 
a eu lieu en juillet à l'Assemblée 
Aciionale, il faut à nouveau revenir 
gux urnes. 


» A force d'injurier, parce qu'il 
n'y a pas d'autre mot, l'opposition, 
M. Rocard est en train de s'injurier 














äs ont rappelé qu'ils ne conçoi- 
vent la démocratis que comme 
une force qui gouverne face à 
une opposition. Ce fut l'occasion 
pour M. Juppé de décrire sur un 
mode cruellement ironique le 
comportement d'un centriste 
d'aujourd'hui, dans lequel des 
esprits mailveillants auraient pu 
reconnaître M. Barrot. 
«Opposants heureux, détar- 
minés et sans complexes », selon 
le profession de foi de M. Sar- 
kOZy, cas trois mousquetaires qui 
- comms les autres — sont qua- 
te, ont défendu avec &preté la 
position du RPR sur la référen- 
dum néo-calédonien en rompant 
des lances avec le juriste Olivier 
Duhamel, un expert dont ils ont 
conteste les analyses, 
























sion des finances de l'Assemblée 
naüonale, lorsqu'ils ont refusé de 
créiter l'actuel gouvernement 
de certains bons résultats écono- 
miques, en rendant obstinément 
la paternité des bons indices à 
l'action de M. Chirac, et des 
mauvais à celle de. M. Rocard ! 

M. Chirac, qui se consacre — 
pour le moment — à la gestion 
électorale et municipale de la 
capitale, tout en contrôlant de 
plus loin le parti qu'il a fonds, 
peut-constater que l'équipe qu'il 
a mise en place au RPR est bien 
vivante, et que, à défaut d'être 
autorisée à préparer la relève, 
elle s'emploie avec conviction à 
ranimer une flamme qui était bien 
vacillante. 

ANDRÉ PASSERON. 





Jean-Paul Besset 
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lukmême et d'injurier un peu le 
passe En 1972, M. Rocard étant 
secrétaire national du PSU, à prôné, 
ou moment du référendum sur 
d'Europe, l'abstention, le vote blanc 
ou le vote nul. 


» Quand M. Rocard assimile la 
non-participalion au scrurin avec 
des mots aussi forts que « déser- 
tion », « lächeté », « déshonneur », 
Jje me dis que le compliment va finir 
par arriver jusqu'aux oreilles de 
M. Mitterrand lui-même. » 


M. Juppé rappelle que M. Mitter- 
rand avait alors lui aussi prôné l’abs- 
tention, et M. Sarkozy ajoute : « Ce 
n'est pas parce qu'on 251 gauilisie 
qu'on est obligé de 1omber dans Île 
piège qui nous est tendu. » 
M. Juppé juge « inacceptable - de 
«priver des citovens français de 
leur droit de vote dans dix ans », et 
M. Perben «ne fait pas confiance 
aux socialistes » après l'attitude 
qu'ils ont eue en Nouveile-Calédonie 
de 1983 à 1986, tandis que M= Bar- 
zach trouve + dommage que le 
premier ministre aborde cette 
affaire « dans un esprit de politique 
poliricienne ». 


joute : “Croyez-vous que nous 
avons fait le choix de la faciliré ? 
Tour le monde nous 1ape dessus — 
nous sommes les vilains petits 
canards de la classe, — tout simple- 
ment parce Que nous avons eu le 
courage de dire, à tout cela est 1ru- 
qué, pipé, le choix est truqué ». 






















Mendès-France disait, en 1972: 
« On ne joue pas avec les tri- 
cheurs. » En pipani les dés, en chan- 
geent le corps électoral pour 1998, 
on triche. C'est pourquoi nous refu= 
sons d'entrer dans le piège et 
d'entrer dans le jeu, 


» Un deuxième argument pour 
lequel nous ne pouvons pas voier 
« oui » non plus : je ne fais pas du 
tou: confiance aux socialistes, je ne 
crois pas qu'ils alert changé. » 


« La rénovation, 
c'est moi » 


Interrogé sur l'état du RPR, 
M. Juppé assure en souriant : * La 
rénovation, c'est moi qui la fais. 
C'est très prétentieux ce Que je dis 
là, maïs cela recouvre un fond de 
vérilé, malgré tout. Lorsque Jac- 
ques Chirac nous a nommés, il nous 
a dit : « Je veux que vous moderni- 
siez le RPR » Je ne connais per- 
sonre parmi les dirigeants du RPR 
qui ne souhaite pas que le RPR se 
cransforme, » Evoquant le nom de 
M. Séguin et de quelques autres, le 
secrétaire général ajoute : « Je sou- 
haîte ardemment que nous travail- 
lions ensemble. Je ne cesse de le 
réclamer. » 


Mr Barzach affirme :« Une 
démocratie, c'est une force qui gou- 
verne et une opposition Toutes les 
démocraties sont comme cela. Donc, 
ne faisons pas croïre aux Français 








que notre démocratie serait diffé- 
rente des autres, qu'elle devrait 
apparaître sans une Opposition él 
qu'il faut un consensus. Ce serait 
vréiment fausser le jeu politique. > 


M. Juppé insiste en disant : 
« Gouverner par le consensus, ça 
veut dire ne pas gouverner. » | 
ajoute : « Si gouverner au centre ça 
veut dire ne pas être extrémisie, 
gouverner avec mesure, avec modé- 
ration, tous les gouvernements font 
cela. Il n'y a pas de gouvernement, 
en France qui ait fair une politique 
extrémiste, En revanche, si gouver- 
nñer au centre Ou Se situer au centre 
ça veut dire, par une soirée au Par- 
lement, faire les couloirs sans en 
parler à ses amis... en $e tenant soi- 
gneusement à l'écart du RPR et de 
l'UDF er négocier pour monnayer 
une abstention sur la loi de finances 
ou un amendement qui vise à abais- 
ser la TVA de 33 1/35 à 28 % sur le 
caviar, sur le diamant, sur la four- 
rure e1 sur quelques autres produits 
de luxe... si c'est cela l'ouverture à 
gauche, permettez-moi de partir 
d'un grand éclat de rire. Ce n'est 
pas cela qui nous intéresse. » 


Et M. Sarkozy d'affirmer : « Et 
est-ce que C'est parce que l'on est 
battu à une élection, comme nous 
avions collectivement baitu la 
majorité d'avant, que l'on doir 
renoncer à ses idées, rejeter tout ce 
que l'on a aimé et soutenu ? Esi-ce 
que M. Mitterrand, en 1974, après 
son deuxième échec, est-ce que 
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M. Mifterrand. en 1980, lorsque 
M. Rocard le traïrait d'archaïque. 
est-ce que cet homme-là dom on 
disait qu'il n'avait plus d'avenir. » 

Et M. Juppé de renchérir : « Je 
n'ai rencontré personne qui remeile 
en cause le fait qu'aujourd'hui celui 
qui incarne Île mieux notre Rassem- 
blement, c'est Jacques Chirac. » 
Avant que Me Barzach assure : 
« Nous sommes l'opposition, nous 
sommes dans l'opposition et nous 
n'y sommes pas seuls. Nous 
sommes avec n0s partenaires ou des 
partenaires de l'UDF, et nous nous 
pesons des questions vis-à-vis d'un 
certain nombre d'entre eux qui, ces 
dernières semaines, ont manifesté 
quelques attitudes qui nous fonr 
demander où ils se situent par rap- 
port à l'opposition. D'autres 
familles politiques de l'UDF ont dir 
la mème chose que nous. » 


M. Juppé à propos de la situation 
du commerce extérieur dit : « Bravo 
pour la France cer ce n'est pas au 
bout de six mois que [l'on peur 
imputer à un gouvernement un bon 
chiffre du commerce extérieur. » 
Quant à l'amélioration de l'emploi, 
M Barzach fait remarquer que 
= [es mesures prises par le gouver- 
nement Rocard en matière de plan 
emploi ne Seront effectives qu'a par- 
tir de janvier 1989 -, et M. Sarkozy 
assure : - La méthode Rocard en ce 
mois d'octobre, ça a é1é une grève 
par jour. » 
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Des socialistes 





des 
Phoiocones ue les listes des 
cartes éleceur non distribuées. 
au u 


le jour 

du scrutin. En principe, elles ne peu- 
vent avoir voté. 

Dans six des bureaux de 





À partir de 


E 0473 
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86900'"F 


Fraude électorale 


ques dans les communes où elles 
étaient nées avant déménagement, 
ont permis de retrouver une tren- 
taire de personnes ayant quitté la 
ville dans des délais compris entre 
six mois et quinze ans. Une fois les 
personnes localisées, ils Jes ont appe- 
lées pour leur expliquer leur démar- 
Che, puis leur ont écrit, en joignant 
une photocopie du document indi- 
quant qu'elles avaient voté. En 
retour, Ces persounes, à qui l'anony- 


EN BREF 


@e Socialistes et centristes 
adoptent en commission le budget 
de la défense. — La commission de 


ron (PS, Ille-et-Vilaine}, a examiné et 
adopté, jeudi 27 octobre, le budget 
de la défense, Les commissaires 
socialistes et centristes ont voté les 
crédits du miristère de M. Jean- 
Pierre Chevènement. Les commu- 
nistes ont voté contre, tandis que 
l'UDF et le RPR s'abstenaient. Les 
commissaires de l'UDC ont estimé 


‘que. malgré les insuffisances des 


dénenses de fonctionnement, ce 
budget était acceptable, dans la 
mesure où il respectait les pro- 
grammes majeurs. 


enquêtent dans le Val-de-Marne 


mat était ti, ient une 
lettre & irmant souvent qu'elles 
étaient mscrites sur les listes d'une 
autre commune et qu'elles avaient 
été indiquées * jrauduleusement 
comme ayant volé à Gentilly le 
12 juin ». 

Les auteurs du tract précisent que 
onze bureaux étaient tenus par le 
PCF et un par le PS. Aucune 
fraude, selon eux, n'a été constatée 
dans ce dernier. 


0.8. 


@ Las commission des son- 
dages met en gsrde contre les 
enquêtes sur le taux d'abstention. 
— La commission des sondagss a 
attiré, jeudi 27 octobre, « l'attention 
du public sur la prudence avec 
léqueile À convient d'interpréter les 
résuitets d'enquêtes sur Îe taux 
d'abstention x au référendum du 
6 novembre sur l'avenir de la 

lle-Calédonis. Dans un com- 
muniqué, la commission explique que 
« d'une part, quel que soit le scrutin 
en perspective, les personnes fiterro- 
gées hésitent à déclarer qu'elles ont 
l'intention de ne pas remplir leur 
devoir électoral ». « D'autre part, au 
présent cas, rappelle-t-elle, s'agis- 
sant d'une abstention qui peut 56 
fonder sur un motif politique, les 


Pour ceux qui vont au bout des choses, voici une voiture dont les 
équipements ne manquent pas de souffle: e Volont sport trois branches. 
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Une série qui a du souffle 


M. Charles Millon élu président 
du conseil régional Rhône-Alpes 





LYON 
de notre bureau régional 


M. Charles Miüllou (UDF-PR), 
député de l'Ain, a été élu président 
du conseil régional Rhône-Alpes, 
jeudi 27 octobre, au troisième tour 
‘de scrutin, en remplacement de 
.Charles Béraudier, décédé le 
16 octobre. Cette élection d'un 
bomme jeuñe et connu sur le plan 
nationa] comme l'un des principaux 





techniques de redressement utilisées 
par les instituts cessent d'être perti- 
nerrtes. 2 


e M. Alexis Pota succède à 
Laurent Vergès. — M. Alexis Pota, 
é | C1 


de ‘ongue dste du Parti 

réunionnais. Né le 17 juillet 1932, à 
Saint-Denis de la Réunion, médecm à 
Saint-Paul, il a entamé sa carrière 
politique en 1971 à la tête d'une 
liste pour les élections municipales 
contre Paul Bénard, ancien sénateur 
et maire apparenté RPR, décédé. En 
1983, gräce au scrutin proportion 
nel, M. Pota est entré au conseil 
municipal de Saint-Paul avec dix 
autres élus communistes. Conseiller 
régional depuis 1986, il est âgé de 
cinquante-huit ans. 
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heutenants de M. Raymond Barre 
marque à coup sûr une relève des 
générations. 


Le nouveau président, dont le pre- 
mier objectif affirmé est de faire 
entrer sa région « dans le peloton de 
tête de l'Europe de 1993 », pourra à 
cet égard compter pendant trois ans, 
jusqu'au prochain renouvellement 
des conseils régi sur une géné- 
ration d'élus qui. à quelques nuances 
près et tous partis confondus, entend 
bien désormais multiplier les atouts 


L'accouchement aura été pour- 
tant jaborieux. Aux deux premiers 
tours de scrutin, où la majorité abso- 
lue était requise (soit 76 suffrages 
sur 151). 4 ou 5 voix ont fait défaut 
à M. Müillon par rapport au nombre 
de conseillers se réclamant de la 
majorité régionale (1). Pour mieux 
marquer leur opposition à la candi- 
dature du député de l'Ain, une 
petite poignée d'élus ont voté soit 
pour M. Alain Mérieux (RPR). pré- 
sident par intérim du conseil régio- 
mel qui n'était pas candidat, soit 
pour M. André Vianès, président du 
groupe des élus socialistes, soit pour 


Le Front national retirait son can- 
didat sans donner publiquement de 


consigne de vote. Le Parti commu- 
niste, en revanche, maintenait le 
sien pour «ne pas mêler ses suf- 
frages à la voix de M. Durafour », 
ministre de la fonction publique et 
démissionnaire du groupe Union 
Rhône-Alpes (URA, version régi0- 
nale de l'UDF) depuis le LS septem- 
bre dernier. Le résultat de ce tour 
décisif était donc le suivant : 


M. Millon l'emportait avec 71 voix, 


contre ". ne | à 
M. Marc Bru et 4 bullc- 
tins nuls. M. Alain Meyoud (UDF- 
PR), député du Rhône commu pour 
ses positions droitières mais non Can- 
didat, recueillait les 14 suffrages du 
EN. 


Pour le renouvellement de l'exé- 
cutif régional, le nouveau président 
a fait ratifier sans difficulté les 
accords intervenus la semaine préce- 
dente au sein de sa majorité, à savoir 
l'augmentation des membres du 
bureau de 41 à 52 pour une meil- 
leure représentation géographique et 
politique, et l'élection d'un sixième 
vice-président (sur 10) émanant du 
RPR, eu l'occurrence M. Denis 
Bonzy, ancien directeur du cabinet 
du maire de Grenoble. M. Alain 
Carigaon 


JEAN-LOUIS SAUX. 


(1) Le conseil régional compte 
37 UDF et app. 31 RPR, 7 div. d. 
14 FN, 48 PS, MRG et app., 13 PCF, 
1 non-inscrit (M. Michel Durafour). 


Des désillusions à Fespoir 


Il confesse : « C'est ls Frovi- 
dence, » Charles Mülon 3 bien 
raison de l'évoquer. Après le 
décès de Charies Béraudier, mort 
brutalement à la tôche, Le voici 
soudain propulsé dans le confor- 
table fauteuil de président de la 
région Rhône-Alpes. Clin d'oœit 
comme les aime la poñtique ! 
Bras d'honneur à la déveine ! 
L'espoir conjugué à nouveau au 
présent | À quarante-trois ans, le 
grand Charles remplace donc le 
petit Charles, son ami qui l'avait 


sur les eaux giscardiennes dans 
le sillage de l'ancien ministre, 
député de l'An, Marcel Antho- 


His 
Hi 
jui 

LE 


tems presque considérés comme 
des Martiens par les notables 
des R jcains mdépendants 
et, une du 








apprécier per son sérieux, son 


Mais autant de qualités ne 
suffisent pas toujours en polit- 
que. En 1982, première désillu- 
sion : il laisse échapper la prési- 
dence du Parti républicain pour 
refus d'allégeance totale à 
M. Giscard d'Estaing. Exit Mi 


Bonjour Léotard et sa « bande » 
avec laquelle Charies Millon 
fivrera une guerre sourde qui, 
aujourd'hui encore, n'a pas fini 
de jeter ses dernières lances. 
Charles Millon devient la cheville 
ouvrière d’un barrisme alors 

. travaille sans rechigner 
aux côtés de l’ancien premier 
ministre avec qui se crée une 
Autre mauvais coup de la vie, 
plus personnel, plus profond : la 
maladie. Dans l'Ain déjà, certains 
songent à Sa succession. Da 
cette période, Charles Millon a 


poids des vraies arnitiés. La cam- 
Pagne présidentielle laissera 
d'autres traces. La grande désit- 


son entière bénédiction que 
Charles Millon s'est lancé dans 


Michel Noir, OU encore Bernard 
Boëson. Premier à Lyon, Charles 


Millon n'a Pour autant pas 
ndonrer Pari 
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Société 


Avant la «mise en demeure » du gouvernement 


Le retrait du RU 486 avait suscité des réactions contradictoires 


La décision du gouvernement | 


de « mettre em demeure » 


RU 486 ne peut que ravirer we 
polénique qui, vendredi 28 octo- 
bre, opposait partisans et adver- 
saires de Pavortement. De leur 
côté, les respousables de 
Roussel-Uclaf, qui se sont 
engagés à reprendre La distriba- 
tion du produit en France, s’esti- 


ment, après la « mise en 


demeure > gouvernementale, 


dépagés de tonte 

morale. Avant que cette « mise 
en demeure» ne soit comme, 
l'affaire du RU 486 suscitait de 


(Right 10 Life), ont très clairement 
fait savoir qu'elles envisageaient un 
boycottage des produits Roussel- 
Uclaf, laissant planer La 
d'un procès. 


Enfin, plusieurs 
çais considérent que les conditions 
Satiques qui, La France, devaient 
accompagner la prescription du 
RU 486 rendent en définitive ce pro- 
dait pos, voire pas da tout, rentable. 


La décision des laboratoires 
RoussekUclaf suscitait de m 
réactions, tant en France qu’à 
l'étranger. 


|. L'Organisation mondiale de le 
santé (OMS) « regrette cette déct- 
sion >», avait indiqué jeudi 27 octc- 
bre un de ses porte-parole. 
« Cette pilule pourrait être irès 
a et les 
avantages très prometteurs, 


a-tAl 
souligné. Son usage aurait le béné- 
fice d'éviter en particlier aux 
femmes qui souhaitent se Le 


zième Congrès. mondial .de 


mp en as à 


 limtiative du professeur Etienne- 


Emile Baulieu, “du 
médicament, une pétition deman- 

dant à Roussel-Ucief de transférer 
le brevet du médicament à une autre 
firme, afin de «permettre aux 
femmes de bénéficier des progrès 
scientifiques ». 


” Trois des six femmes qui appar- 
tiement an gouvernement ant teau à 
s'exprimer. M= Michèle André, 
secrétaire d'Etat chargée des droits 
des femmes, a déclaré sur Europe 1 
ECS CARE QE S Ce ne IN Pine 

une espèce d'intégrisme moral 
Fe pére phtngleerr 
Peut remettre en cause profondé- 
ment le problème de F'IVG ». 


< Qui est victime de la morale ? 


de ne api 


La sainte colère de Mer 


L'assemblée plénière des 


L'espace d’un jour, les vieux 
dichés nc sarface, 


notamment la cé apostrophe 
| de l'arairal de Joybert en 1973 à 


« charte de ia sokdarité ». ar oral force de frappe 
Mois les commentaires ont .. essieurs les ‘évêques, 
été dominée, toute-ila jo: de vos >. 
du 27:octobre; ‘paï:le- é6is Mais les Évôques de 1 de sup- 
qu'aurait joué l'épiscopat big ire être renvoyés dans 
français dans !’ .com- sacristie. Ds CE 


« abortive ». Au cours d’une 
de presse jeudi 
soir, le a 








Névociations interrompues quatre Jes- personnels hospitaliers 
et les représentants des établissements privés 
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ele ité du er -pmpens 
cement de la ule abortive 
RU 436 et sur les menaces de 


SFR RS ler One pas ie, rien 
« cat n'a 
à dire sur un tel sujet, alors c'est 
qu ‘elle n'a PA Vire rien à dire, 
s'emporte encore Mgr Decour- 
-tray. Ou bien, c'est qu'elle n'est 
plus “a D Ar: ee Le 
nOUS HOuS, 
Eu) nn LL liberte ? 


ent Lajotnie qui di cela 

donc, regardez... 
tr er 
-« Les vieux démons 


se sont réreiliés » 


re errant pie 
mn est de ces légendes qui 
rpg er L patron des 


TRE 


_boures les buifédu de 1e Étminhre 


Arles, où était organisé le neuvième 

Les responsables de la FIEHP franco-italien, une manifes- 
ae 0m As son. à déblo- tation d’une centaine d'infirmières a 
quer de francs pour les été dispersée au moyen lacry- 
salaires des inGirmières. rer mogènes peu avant l° du pré- 
CFDT demande que sident de la ee D'autres 
tions pt « blouses » ifesté 
devant l'hôtel de ville de Nantes où 


ra la la FIBHP, (es négociations 
. devraient bre, 
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d'Etat chargée de la consommation, 

qui «souhaite que la concurrence 

joue et que d'autres laboratoires 

puissent reprendre ce médicament 

cor il constitue un progrès thérapeu- 

ef op mn ggghg 
avoir recours ». 


Hélène Dorlhac, secrétaire 
d'Etat à la famille, revanche, 
s'était déclarée, « à litre personnel » 
favorable au retrait du RU 486 
comme à «'{out ce qui peut protéger 
l'enfant » et en raison de possibles 
«risques de dérive » dans l'utibisa- 
tion de ce produit. « Je suis satis- 
Jaite de ce retrair, comme du retrait 


trailements aux enfants », à POur- 
suivi Me Doribac. 





Decourtray 


pr pu être d'accord avec 
l'intolérance et avec les violences 
berge am 

RL PR re 


. pas le droit de 


protester 
nf oo Nous r'avons 
Jamais dit que nous avions 

monopole du , MAS, pour 
parler de lui. il Vaui misux 
auparavant s'adresser à ses dis- 
ciples. Or, les héritiers des Apô- 

tres, c'est bien nous, non ? » 
Mgr Decourtray s’étrangle 
CRE 5e J'ai bien le droit 
mon sang dm 

on insulte ma mère », 


due. due D 
suite. 


Se défendant d’être « le chef 

Ph APE er k 

cam) e, t 

des ues français À mg 

«les vieux démons se sont 

réveillés », mais est convaincu 
cette = ar Le long feu. 


hs age à 

la fin de sa coniérenos de prose 
son souhait dialogue appro- 
fondi avec les pouvoirs publics et 
d'une franche des 
Français au référendum du 
6 novembre sur la Nouvelle- 
: « Je ne donne pas de 
de vote, dit l'archevé- 
souhaite seule- 


“mu 
nr pont no deb 
_ HENRI TINCQ. 


se trouvait, jeudi 27 octobre dans La 


soirée, le premier ministre, 
Rocard. 


LE MONDE DE LA BOURSE 
Suivez en direct l'évolution 
des cours de la Bourse 
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décision des laboratoires Roussel- 
Uclaf. « C'était un progrès techni- 
que, une méthode moîns agressive. 
Puisque l'avortement est autorisé 
c'est dommage qu'on se soit privé de 
cette méthode », at-elle ajouté. 


celle de la 
remarque Encore Ligue 
des droits de l’homme et de syndi- 


le droit à la vie, pour les 
et les femmes à l'échelle mor 
diale >». 





partie de l'opinion. De quelle morale, de 
quelle religion s'agit-A ? 


Depuis 1974 st ta loi Veil, l'avorte- 


récidiver ? À quand alors le retour au 
curetage punitif, sans anesthésie, des 
femmes qui clandestinement 


i avortaient 
avant 1974 7 Beaucoup d'entre nous 
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A Don 

être mie à répon- 
et 

Be pr à de la menace 


Le pro 


secrétaire d'Etat aux 





des femmes 


L’emploi du féafinin 


«Mon action s'inscrira dans la 


Les priorités que se donne 
Mo André se résument en trois 


” mal 
du 
tiers ie GE gagoent D 
moyenne moins 
HE of ct à 8 Once 
dans un petit nombre de filières (envi- 
ron 30 contre 300 pour les hommes). 
Aïder 
kes chefs d'extreprise 
Pour œs anomalies, 
Me Michèle André ne cherche pas à 
innover (il est Mae que dans ce 
domame beaucoup d'expériences ont 
déjà €t6 tentées), elle préfère relancer 
et ce qui existe déjà. Il en 
sera ainsi pour Forientation et la for- 
mation des jeunes filles. Les actions en 
de ces dernières seront 
menées avec le ministère de l’éduca- 


tion nationale et et s'appaeront entre 
antres sur la valorisation des femmes 
dans Les 


celles qui ont “besoin” de «mises à 
‘rveau » avant d'envisager une forma- 


sie, fournissent toutes les informa- 


des vitesses 

trois fois et demie supérieures à 
ci du son. Elle équipera, en prio- 
rit6, le porte-avions français 
Charles-de-Gaulle à prop 


us r Ads version 

A plus lo la 

nr la naissance à un 

proies, Fétude en Europe, d'un 
missile antimissile bajistique (le 


programme ba TBM), 
RÉ capable d s'en nm à des 
plongeant, à des missiles de 
ou voire 
ie 


irapliqi à travailler ensemble. 
Les Li devraient coméncee 
trs 


tüon Be. * Nous devons a 


par 
nn de noie UE ve 
L'action d'une garantie scra assortie de 


En ce qui concerne les mesures , 


contre l'exclusion, le secrétariat d'Etat 
chargé des droits des femmes entend 
surtout imtensifier ses actions d'infor- 


Daus le ae politique, 


Me André, qui d 
des 


la secrétaire d'Etat aux droits 
de ls femme entend commencer dans 


















Avec l'espoir d'y intéresser l'Espa | gne et le Royaume-Uni 


La France et lTtalie coproduiront un armement antiaérien 


En novembre 1987, la France et 
l'Italie ont rédigé une déclaration 
d'intention qui annonçait teur 

de faire œuvre commune. En 
avril dernier, un d'accord 
industrie] a ét conclu avec la 


signé, mercredi 26 octobre, au Bour- 
get, un accord qui fixe les conditions 
d'une coopération à égalité entre les 


La France et l'Italie vont mainte-. 
_. Re nn 
autres ts européens 

gramme ASTER dans le cadre d'un 

grou PvuS de réel, an dois fee 
du GIFEP, Pr vise à étudier les 
modalités d'une coopération sur une 
famille de systèmes d'arme anti- 
aériens. L'Espagne s'y intéresse au 
premier ur de même que le 
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{Suite de la première page ) et d’antre de sa dérive arrière, de pulsion à une de poule ce 
‘ Dès 1978 Radio Moscou confie deux réacteurs esca- ques de 148 tonnes de chs- 1 et contre la publication, 
mait que les ingénieurs russes motables, analogues à ceux qu'util- cun brûlant de l'hydrogène et de Lemhie D e propre à re grdes de l'ouvrage, du 
mn projet d'engin récupé. sent les porteurs aériens ou les l'oxygène liquides (3). vait Jean Freustié lors de la paru- thème astral d' d'Albert Cohen ainsi 
rable (1). légèrement moins bombardiers stratégiques. ; Une première pour l'Union sovié-| | tion de Belle du seigneur, qu'une analyse dæ 
' performant que la navette améri- . L'avantage d'une telle solution qui n'avait pas, pour ses pré- d'Albert Cohen, sans son écriture : « Deux éléments de 
. Caine, qui « ressembierait à un tient à P lors du retour sur lanceurs, reteau cette tech- org mg og sa a arté. » Aussi, 
: er mare light Terre. « Un atterrissage plus doux nologie de mise au point _ était: prémonitoire Douze ans Me demandait la saisie ou 
, pulsé par trois moleurs effectué à une vitesse plus réduite », les Européens l'ont un temps appris après le mort de l'auteur de tout au moins fl'occuitstion ds 


" au compte- modrome de et navette au 

gouttes, par Les Soviétiques, la de pouvoir sans doute changer de sommet du lanceur n'a pa être anti 
: navette Buren — il on existerait site d'atterrissage. Hisée ce jour-là, ce n'est pas tant la après 
d'envron 1 étre, pont ns Un lanceur surprissant mir à cote cette occasion + nier es fon s. Mais Pal be vraiment 
. une fige portant 
ë LE Lo pen plus de de 2 400 tonnes fabiité (ine de 59 % attendu), que Lord res» du 23 sep- Eole dé le vid privée ? 
| mètres. En gros, défalllance des systèmes Selon l'auteur ouvrage M° Jean-Yves Le Borgne, défen- 

avion moyen-courrier DC-9, dont la La navette soviétique est entière- 2 ford Creur d'oattes) qu Mn OR os seur de Nathalie de Ssint-Phalle, 
US détren 00 ares ct do ras te, pour son envol, du Pacifique an lieu de le mettre sur || 6969 de quatre-vingtdix ans, n'en était pes convainou. fa Bt 
. Sad de le lanceur Energie, dernier-né de bite. serait l'inspiratrice de l'œuvre da  tefois précisé : « H faut situer le 

100 tonnes. ù dus l'arsenal soviétique sg pat . Cohen, qu'elle a connu de 1927 débat là où à est et na Pas 
: A quelques détails près, ces chif- surpuissant de 2 400 tonnes la aient préféré, æ jrs de jeunesse, Aude de Sols! ment fittéraires qui n'ont pas leur 
‘ fres sont ceux des navettes L NASA et les snécaieé second vol d'Energie et ce premier St éirinut Ariane de Bali Ge def piece ici. » À ses yeux, cette Pro- 
-  Caines , Atlantis et Colum- oo tir de la navette Buran, qui revien-. cédure « tirée per les cheveux » 
 eonomues soméiques, Visdimir pe no Mn us Laoe 

cosmonautes iques, imi Testé 1 mission Sans 

RC CE ter mecs 15 mal 190. Po dE nr mnt 

société Glavcosmos chargée de com- cour bag d'us type 82 pos part pre ph qe ent, mais 

be ks activités spatiales caler. Lo promler étage cut consti- prix. 

soviétiq , quatre propulseurs latéraux  JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 

Era gerr D enres : de récapérables de 4 mètres de diamè- RER 

arrête là. Car, vette rançais ont proposé aux Euro- tre et de 40 mètres de haut, qui brû- 
américaine participe à son propre  péens de construire et que la fusée lent un mélange d'oxygène et de pri ae enlerPerts ciment que les 
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tiale à Baïkonour 





Une nu soviétique sans équipage 


… fusées ». A l'époque le concept amé- 


a 





Ariane-S devrait emporter dans 


B. Goubanov. Un type de 


kérosène et délivrent une poussée 


qui a su, en mai de l’année dernière, 

transformer avec Energie son coup 

d'essai en coup de maître. Si la 

charge utile factice d'une centaine 

do tonnes — trois Jus plus la 
Ph 


PéRtEE à ln Ch des eus OÙ œ en 
années 70. 
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«Belle du seigneur » en TÉférÉ 
Controverse sur l'inspiratrice 
d'Albert Cohen 






















s'engager dans des voies haute- 




































ct Oxygène ph totale d’un peu plus de 3 200 tonnes. tout début des 
liquides (2), la soviétique dépend Dép à de Ma des anses 90 on disposés de part et d'autre Mais l'metl e a aimes 
d'Energie, ls fusée surpuissante qui CEUX aux MANŒUVrES EN diamètre, constituant le deuxième deux énormes fusées En Code pe hier le droit moral sur une œuvre ne 
De ce point de vue, elle s'appa- donc comme un gros plancur spatial 60 mètres, marque un progrès dans sée chacune. magnifique au récit sans imagi- Quant au préjudice invoqué, 
rente, toutes proportions gardées, an Mais, et c'est là l'originalité du sys- Ja technologie dans la (3) Celui qu'utilisers Ariane-S aura nation d'une faison », et, déà, l'avocat ne l'a pas jugé sérieux, 
petit avion spatial Hermès, que les  tème, Buran serait équipée, de part mesure où il fait appel pour sa pro-  unc poussée d’esviron 100 tonnes. ce serait une atteinte à la vie pri- en relevant que la fille de l'écri- 
vée de l'écrivain de vain n'était âgée que de six ans à 
comme L l'époque d’une Kaïison remontant 
p . de créer des êtres de pure fiction. : une qi sr 
En outre, l'avocat s'est élové Le rs Jens te à 
JOURNAL D'UN AMATEUR, par Phulippe Boucher Le te Er rime rent] 
MY pr 


y er M des 
condamnations à mort, des gibets et 
de [a chasse aux Kurdes fasse 


mettre la libre activité d’un parti commuriste, 
voilà qui en dit moins sur l'évolution de ce 


droits de l’homme, terre d'asile et de 
£berté ». 


du même pas que les progrès techniques ou 
économiques 


sente l' contradiction des aspira- 
tions idéales et des exigences réelles, 
l'Europe n'est-elle pas cet évident modèle 
politique qui devrait inspirer les vieux pays 
autant que Îles nations neuves, en tout cas 
ces demières, tant d'entre elles pataugeant à 
la recherche d’un tel modèle ? 


Le PDG de deux casinos de la Guadeloupe 
est placé sous mandat de dépot 








pays que cela n'est une description de À dr drop à nee . re greg en ee 
urope. . C'est vrai que le mot de liberté n'y est ore uréat du prix No paix POINTE-A-PITRE À 
D pe perl ces crhères, mcenne par aucun parti: qu'au-delà des A de notre correspondent 

uralisme politique, chacun e aléas des majorités politiques, s'ñ existe un N fait de «modèles, l'incendie de la 
le sait. Même si à ce pluralisme est unanime- consensus, c'est bien, quoi qu'on pense, celui salle de cinéma où était proieté le fäm mes Géré pe FR Robert 


tétons dont les racines sont soupçonna- 


de la dignité hurnaine. C'est vrai aussi que le 
geule er og 
les étrangerss, crétablissons la peme de 
morts, «que les pauvres se débrouillent s, 

n'est, pour les partis, que le fait d'une mino- 


Je Demière Tentation du Christ n'en a 


sacceges de magasins juifs dans 
l'Allemagne nazis. En Europe, on ne règle 
différends idéologiques 


Plus les à coups 
d’incendies. 


d'amener Len 
Tchalian, juge d'instruction 


, La déclaration de Pierre Joxe à ce propos, et 90 % 

"rest que pour l'Europe, le droit d'adhé- C'est vrai encore que la France est en paix mercredi, à l'Assemblée nationale, était des parts de la Société des bains de 
rer au parti de son choix, ou de le créer s'il avec elle-même et avec le reste du monde et d'une tenue faisant honneur à celui qui Fa mer € itant cet ; de 
fait défaut, est à ce point essentiel qu'il en que ni les légitimes affrontements partisans faite. jeux, a été écroué dans la nuit du 25 
est un droit de l'homme européen, pour ainsi ni calédoniennes ne “ au 26 octobre sous l'incnlostion de 


dire un droit naturel. 
Ce n'est donc pas sans cause tirée de sa 








UC TANGORRE une nouvelle fois accusé 


à la 
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propre expérience qu'un esprit européen fera, de viols, Se de biens sociaux. Selon le 
à tort ou à raison, Cale pht il 68 d'être regardée comme un messager et un ne paraissent que des perdants. Au parquet, M. Karam, qui avait 
pluralisme politique, drames frire Ar acteur de paix. premier les victimes de ces viols, bien racheté en 1984 pour 1 F symboli- 
pierre de touche des réformes sûr, qui pourraient soutenir qu'elles ue ls Société des bains de mer de 
Haine décor: nul à FER mg pas subi ces violences si feur osier, dont le passif s'élevait à - 
Comme on observe en = des uteur présumé n'avait pes été prématuré. 3 millions de francs, a reconnu une ! 
région à haute densité poñtique où le débat, Luc Tangorre n'est pss moins un perdant lions de francs pour les années 1984 F 
plus ou moins bien animé per {es partis, ne se qu, mnocent ou co! retoume en pri à 1986. 
limite pas aux périodes électorales. Qu'il y ait . Doublement : d'une part en étant accusé L’mculpation de M. Kara a été 
lieu de s’en réjouir ou de le déplorer est une de viols, d'autre part en redonnant, par cela quatorze autres incul- 
autre histoire. seul, du corps mnaton prononcés pations pour abus de confiance, 
Mais la résolution prise par le général contre lui en 1983 pour le même motif. escroqueries ct malversations visant S 
Evren d'abofir la peine de mort, parce que la Pourtant, s’i est coupable aujourd'hui, cinq joueurs et chefs de partie, qua- 
Turquie est candidate à la CEE, dote l'Europe Mais n'est-ce pas là tout aussi bien une >: hot rpm lere 
d'un critère supplémentaire qui n'était pas définition de l'Europe, pour mire e succomber Les ; rage 
encore apparu comme tel. Certes, aucun les droits de l'homme autant que cartel de li gere sen. est Au tribunal de Paris 
pays de l'Europe de l'Ouest, qu'il soit ou non ; 
membre de ls CEE CEE, ne connai, en fait Ou en de pe « Minute » condamné 
droit, la peine capitale. Certes, le he : 
numéro 6 de ia Convention des droits "EUROPE, dont ja France est l'une des Derniers perdants et non des moindres : diffamation ! 
hour fait de con Lou une dés à [_ rôres (on Gahors des pères, tal eh hymne nt ect 
portée européenne. Mais ce n'est en rien une bien porter le bébé), n'est-elle pas ire Rein . Pr peer envers M. Fabius nn fre camnsge 
condition sine qua non d'appartensnce à la autant que ce pays un symbole de peix inté- me gere ue UE à ga ne h 
CEE. La France est là pour en témoigner, qui  rieure et extérieure ? Vis-à-vis d'elle-même, LE 5 PRE ares ph oss ns rie Pour diffamation envers be 
En ab men pen ta de ceux pour qui vaut mieux un innocent en Laurent Fabius, actuel SIT En. 
Rrg ol ns ee se US de ve (si vite incertaine) Prison qu'un coupable en liberté. dent de l'Assemblée nationale, . RÉRÉ 
sens à l'Europe, sens l'avoir forcément voulu, n'avait pas dépassé vingt ans, si l'on tient Mais le plus grave c'est évidemment le ancien premier ministre, M. Jean- ? Font ue, 
c'est un élément supplémentaire de son l'annexion par l'Allemagne en 1938 de futur. ll s'écoulera du temps avant que l'on Claude Goudeau, directeur de La d ns 
image telle qu'elle est perçue de l'extérieur : l'Autriche et des Sudètes pour des actes de Puisse plaider l'innocence d'un inculpé ou publication, ct la éditrice d CUT : 
sans peine de mort, cette absence  OUérre ? d'un condamné . qu ricaneur ne de Minute, ont 6 condamnés, + if 5 
dent 8 ré Ma UN RE politique com- En termes d'économie et de dignité sens: s'Tangonrs Eh hles jeudi 27 octobre, à verser à la pare Doi expulsion er. 
mune (mais non de l'opinion publique, cela humaine, ces deux exigences si emment LL tie civile 100000 francs de dom- ».. Cette mesure est notam- S: cie M dia 
est connu). opposées l'une à l'autre, l'Europe n'est-elle SPÉCIAL COPAINS CHINOIS, 1. — Après mages et intérêts. Dans un article | #7? APPlicable « aux familles er à RE À 
Amsi l'Europe apperait-elle cornme une exemplaire ? Eloignée autant de la brut&æ  « L'amateur consacré à la Chine publié dans son numéro daté du | “°"** Pérsonne de faibles res. à 
zone morals où les questions d'éthiqua lité libérale nippo-américaine que du lourd  {e Datong, du 16: 4 novembre 1987, Minure évo- | 20" 7 ct en particulier aux per. OT 
pèsent d’un poids déterminant, sinon égal, ; * de l'Est, soutenant la Hberté M. Dennle Hoizey, qui dirige avec quait F'affaire des ventes d'armes | 22% “1 état de détresse & Er va 
face aux questions économiques, C'est un d'entreprise mais se gardant de ce que pro- M. Alain Rousseau {es Cañiers de civilisation à l'iran et établissait une relarion Susceptibles de bénéficier en. no o 
divertissant paradoxe que ce supplément  VOque son paroxysme, soucieuse de la santé chinoise, envoie la dernière livraison de cette entre ces ventes et le ps (—) du revenu minimum d'inser. ue : 
d'âme soit donné à l'Europe par l’auteur d'un entreprises mais entendent que 888 pro revue. Elle traite des Trois Royaumes qui sa || Die Boutboul, assacsiné et " pe mes. » Pas 
coup d'Etat militaire qui a d'abord beaucoup ts aïllent aussi à ceux qui en sont les auteurs  partagesient le pays entre 220 et 280. Les scriié comme < / Alors la période légale de sus- + x EU 
usé de !a peine capitala. obscurs, hostile (même à droite en France) à animateurs de la revue sont tous deux pro- « l'homme de j : effet le D 
. un Etat croupion mais rejetant le fesseurs de chinois à l’Institut universitaire du » de M. Fabius. Î= décembre, Re es Rré0d et ie 
CL que décrit Hobbes en 1651, ne condamnant temps fibre de Reims. Ce serait les soutenir Le tribunal a retenu contre je |. Préfets d'accorder un aux . 
ANS son dernier numéro, l'hebdoma- pas moine les démocraties pour la ciscrimine- que de s'abonner, d'autant qu'enseigner le || journal et l'auteur de l'article une | ter du 1e novembre à ae 215 à COP- : | ET 
daire {e Mailleur suggère que le prix ntm Lo per ip ont chinois à Reims cela ne doit pas être facile façon de procéder, «d' justiciables des « AUX PErSOnnES di : ee. 
. Nobel de la paix soit attribus l’année pour la suiétion où il maintient ses citoyens, tous les jours. L'abonnement est de d'une manière jm abord gouvérnememal nouvelles mesures Ÿ a si de 
prochaine à la France et à son président. Bien veillant à sa défense mais dépourvue d'ambi- GO francs par an pour quatre numéros : par voie d'insinuations par _ Pauvreté » #9 da late contre la Y ee Er Fe re ve ml 
que plus hippique que politique, le journal tions territoriales, bétissant son avenir sans BB, rue Runart-de-Brimomt, 51100 Reims, ‘façon plus direct ions Puis de ais : = des 
d'Alain Avecha lance dou reprend) cer idée méconnaître les mérites et les traces de son tél. 26-40-46-05. | bel ee - Qui confère à | . Reppelons qu'à Paris les expul- - . ca Ré 
afin que s0it honorée « {a France, berceau des passé, relavant sans faillir le défi que repré- 2. — Le petit train de Pékin a-t-1 déraëlé ? Caractère difiama- He sont suspendues depuis le - : " rs … 
toire. octobre (le Monde du 27 octo- 1 te ME à 
bre). : ee np 
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La prépara tion des Jeux d’Albertville 
L’Etat en concurrence avec la région 


Moins de mille deux cents 
jours restent à s'éconler avant ja 
date d'ouverture des seizièmes 
Jeux olympiques d'hiver 
dAlbertville fixée au 8 février 
1992. La Savoie olympique, qui 
attend mike sept cents athlètes 
et un nombre équivalent 

et d’entrai- 

neurs, lance les uns après les 

autres ses programmes de 

coustruction d’équipements 

A 

tont prochains mois, les pentes 

de Ia vallée de la Tarentaise et 
celles du Beaufortain. 





GRENOBLE 
de notre correspondant 


US les travaux 





terminés au cours de 1 “hiver 
1991 », a indiqué le 25 octobre le 
stars) général du Comité 

Jeux olympi- 
Se (COJO) d'Albertville, 
M. Jean-Albert Corrand. 


Sous les câbles du téléphérique 
de Bellevard qui s'élève à proxi- 
mité immédiate du village de Val 
d'Isère, s'affairent des bulidozers 
et des «pelles-araignées ». Ces 


à nn double souci : offrir une des- 
ctunte où se succéderont à un 


gères au cours de l'hiver 1989- 
1990. 

Le président du Comité inter- 
national olympique, M. Juan 
Antoine S » Qui avait 
manifesté il y a quelques r 
devant les membres du COIO 
d’Albertville une certaïne impa- 
tience, regrettant nolamment cer- 
taines lenteurs dans l'élaboration 
des programmes français, s'est 
montré rassuré lors de la présenta- 
tion du bilan des travaux olympi- 
ques savoyards à Séoul le 13 sep- 
tembre dernier. 

Toutefois, quelques À ei sea 
délicats restent encore à 
C'est notamment le cas pour ner de 
village olympique de Brides-les- 
Bains où une réflexion arbanisti- 
que a été engagée par la com- 
mune qui doit construire 800 lits 
nouveaux. Mais c'est surtout le 
problème des communications à 
l'intérieur de la vallée de la 


Tarentaise qui préoccupe les ingé- 
niours charpés de cette mission, 
Comment en effet transporter 
des dizaines de milliers de per- 
sonnes d'un site à l’autre sans per- 
turber gravement les convois prio- 

ritairés qui ne cesseront de se 
déplacer TT les douze sites 
PU En (1). Doit-on, comme 
à Grenoble il y a vingt ans, privi- 
légicor les collectifs an 
détriment des voitures indivi- 
duelles avec le risque de voir le 
nombre des spectateurs se res- 
treindre? Quelle place accorder 
aux transports par hélicoptère 
pe les coureurs et les membres 
e l'organisation compte tenu des 
aléas climatiques ? Autant de 
nor Phi restent aujourd'hui 
et qui ris- 
daeet de Harienpes Le Los dée 
lement d’une manifestation que 
Jean-Claude Killy er Michel Bar- 
nier, les deux coprésidents du 
COJO, snnoncent comme devant 
être « seize jours époustou- 
flants ». 

.Le premier, qui à pris désor- 
totalement en charge la poli- 
tique de mar du COJO en 
collaboration avec la rs 

ternational Group 
(IMG) de l'Américain Mark 
Mac avec lequel il tra- 
vaille depuis ses années glorieuses 
de 1968, lutte pour réunir la 
somme de 1,7 milliard de francs 


i budget 
s'élève à 3, 176 milliards de 
francs (2). « // nous manque 
encore 750 millions de francs », 
calcule M. Michel Barnier, qui, 
avec s0n COÉquipier, à signé avec 
la chaïne de télévision CBS le 
24 mai dernier un contrat d’exclu- 
sivité pour les Etats-Unis qui lui 
assurera une rentrée d'argent de 
940 millions de francs. Le groupe 
Pierre de Coubertin ira au 
début de 1989 une douzaine 
d'entreprises françaises et étran- 
Bères ayant acquitté un droit 
d'entrée variant entre 110 mit 
bons de francs, somme versée par 
le Crédit Iyonnais, et 65 millions 
de francs, investis par la société 
de travail temporaire Bis : quant à 
eng nt 
tations, # et 
des fournitures de services qu'elle 
apportera en eoslers une 
sornme d'environ 200 millions de 
Rendre phes universelle 
leur image 
Le coût d'entrée dans le 
«club», jugé par certains mdus. 
triels français « exagérément 
élevé », prévoit l’utilisation exclu- 
sive des anneaux olympiques et de 
la «flamme» d’Albertville pour 
ses membres, qui seront d'autre 
part associés à Ja mnrnr ein 
olympique grâce notamment à un 
« droit d'hospitalité » privilégié 
sur les sites des compétitions. Un 
constructeur automobile, une 


compagnie d'assurance, une 
société d’eaux minéraies, un 


. transporteur aérien, ue 


compa- 

gnie pétrolière, désireux selon le 

rèceer de la communication du 
COJO, M. Armand de 

« d'enrichir, d'anoblir et de ren- 


seurs » susceptibles de contribuer 
par des apports en nature ou des 








Automobilisme 


Grand Prix du Japon de 
formule 1. — Dimanche 
30 octobre à Suzuka. (TF 1 en 
direct à 4 h 50.) 


Basket-ball 


Championnat de France. — 
Ge tour aller, samedi 29 octo- 
‘bre. 


Boxe 
Championnat du monds 
des légers [(WBA). — Dimsn- 
che 30 octobre à Las-Vegns, 
UE Julio César 

et José-Luis Ranirez. 
Cal + 82h40.) 


Football 


Championnat de France. — 
17° journée, samedi 29 octobre. 


LES HEURES DU STADE 









Hockey sur glace 


de France. — 
11° journée, samedi 29 octobre. 


Judo 









Championnat d'Europe par 
équipes. — A Visa (Belgique) 
jusqu'au 30 octobre. 







Tennis 
Open de Paris-Bercy. 
Jusqu'au 30 octobre 
{Antenne 2 : samedi, demi- 
finale à 14 h 30. FR3 : diman- 
che, finale à 14 h 30. 


Voile 
Grand Prix de Monaco de 


formule 40. — Jusqu'au 
230 octobre. 
























prestations de services au bon 
fonctionnement de la puissante 
machine qui se met en route et 
qui comprendra, outre 400 per- 
sonnes attachées en permanence à 
partir de 1991 au COJO, 5 000 à 
6 000 bénévoles qui seront formés 
au cours des mois précédant 
louveriure de Jeux dans un cen- 
tre installé à Chambéry. 

«Sponsor» le plus important 
des Jeux grâce à une contribution 
qui s'élève à 660 millions de 
francs auxquels il faut ajouter La 
mobilisation d'une + manne» 
supérieure à trois millions de 
francs pour la constroction d'une 
voie rapide dans la Tarentaise et 
la réalisation de nombreuses 
autres infrastructures et équipe- 
ments publics, l'Etat entend occu- 
per la place qui lui revient. 

La présence importante de ses 
représentants au sein des ins- 
tances délibératrices du Comité 
d'organisation des Jeux olympi- 
ques mais aussi la désignation, le 
20 juillet dermier, d'un délégué 
interministériel aux JO, M. Jean 
Glavani, chef de cabinet de 
M. François Mitterrand de 1981 à 
1988, traduisent cette volonté. Le 
délégue s'est doté d'une structure 
relativement lourde, forte d'une 
quinzaine de personnes c 
de coordonner les actions de 
l'Etat, d'accélérer les processus 
administratifs et de suivre 
l'ensemble des dossiers olympi- 
ques. M. Glavani se défend toute- 
fois de vouloir mettre en place un 
« COJO bis » ou un « ministère 
de la Savoie ». 


Un test 
sonificatif 


Président RPR du conseil géné- 
ral, M. Michel Barmer, qui faisait 
figure jusqu'alors, au nom de la 
décentralisation, de « grand 
argentier » du département, devra 
désormais supporter Ja tutelle de 
l'Etat sur les Jeux que ne man- 


vani. Ainsi, la désignation du 
« radio-diffuseur hôte » des Jeux 
olympiques d'hiver de 1992, qui 
doit intervenir dans les toutes pro- 
chaines semaines, sera un test 
significatif de l'attitude qu'entend 
le COJO et, à travers La. 
délégation interministérielle, 
Etat 


publiques qni ont gravement per- 
turbé Ia retransmission des émis- 
sions de Séoul, semble hésiter 
entre TFI et Antenne 2 aux- 
quelles se joindrait FR3. Le pre- 
mier choc entre la délégation 
interministérielle, soucieuse de 
préserver ses prérogatives, et le 
CoOIO, qui entend agir comme 
une entreprise moderne et perfor- 
mante, pourrait bien se produire à 





vi Bains 

Lrr ia les Mémuires : slalom spécial 

ne den 
su : Moutiers: centre 

È Las de et de radio- 

télévision La Plagne bobsleigh et luge : 


ATTENTION 


Si votre détaillant 
LOTO voulait fermer 
mardi 1* novembre, 
jouez jusqu'au 
lundi 31 octobre 
aux heures habituelles. 
Renseignez-vous. 

NATIONAL 


Qu© 


AUTOMOBILISME : Le Grand Pritdu Japon 
Les samouraïs de x on, 


Alaïn Prost et Ayrton Senus seront face à face 
sur ke circuit japonais de Susuksa. 


Le Graud Prix du Japon, 
avant-dernière manche du 
championnat du monde de 
formule 1 antomobile, se 
courra, le dimanche 30 acto- 
De ae cher de Gus 
Une victoire assurerait au 
Brésilien Ayrton Senna 
(McLaren-Honda) un pre- 
mier titre de champion du 
monde des pilotes, mais les 
deux succès consécutifs 
d'Alain Prost au Portugal 
(25 septembre) et en Espagne 


chances du Français, qui 
conserve, en Cas d'échec de 
son 


La firme japonaise, qui à investi 
cette saison entre 40 et 50 mil- 


déjà assurée depuis plusieurs 


recul d'Ayrton Senna, sixiëme au 
Portugal puis quatrième en Espa- 
gne après avoir gagné sx des 
sept Courses, Ont 
semé lea doute sur le rôle 
qu'auraient pu jouer les moto- 
ristes japonais dans ce brutal ren- 
versement de situation. L'impact 
médiatique du Len Prix du 
Ja n des bases tra- 
ditionnelles de le Li LL 1 
siuées en du Sud et 
surtout en Europe, aurait, en 
effet, été bien moindre si le titre 
de champion du monde des 
pilotes avait déjà aussi été 
décerné. 


son crédit à cette 
ae en entre le 


qu'eun matériel {voiture ou 
moteur) de qualité égale soit mis 
à l disposition des deux pilotes 
du team Mcisren x. Tout en 
annonçant dans le même temps : 
«J'ai fait mes enquêtes. H n'y a 
eu aucune combine lors des 
courses tes, » 

Aucune écurie n'étant à l’abri 
de problèmes mécaniques ou 
électroniques avec des moteurs 
aussi sollicités que ceux de for- 
mule 1, il Serait illusoire, même 
pour le pouvoir sportif, de préten- 
dre démontrer une éventuelle 


couper court à toutes les rumeurs 
et de donner des explications 
aussi ratiormelles que possible à 
catte fin de saison déroutante. 
Avyrton Senna a rappelé qu'il 
avait connu à Mexico le même 





abandon pour une panné de 
moteur, qu'Alain Prost s'est 
ouvertement INQuté auprès de 
Ron Dennis, le directeur de Mcls- 
ren, d'une différence de traite- 
ment entre Senna et lui. Ce 


« J'ai été trop gentil », estime 
Alain Prost, qui regrette un peu de 


de le doubler dans la ligne droite 
des stands au deuxième tour du 
Grand Prix du Portugal, a, de 
plus, profondément choqué le 
pilote français et modifié ses rap- 
ports avec son 

Ces péripéties ont eu le mérite 
de redonner à Alain Prost la moti- 
vation et la = spl de vai 
qu'il avait perdues 


1) TE ! «Sport dimanche à », 
PR LEUR rt 


Les champions contre la masse 


ES gouvernements passent, 
L les majorités changent, les 
ministres se succèdent, 
mais le budget du secrétariat 
d'Etat à la jeunesse et aux sports 
demeure stable par rapport au 
budget de l'Etat. Depuis cinq ans, 
les crédits affectés aux sports res- 
tent abonnés au chiffre de 0,20 %, 
quel que soit le grand argentier 
qui détienne les cordons de la 
bourse gouvernementale. 








Une constante que Île président 
du Comité national olympique 
(CNOSF}) estime pour le moins 
« frustrante ». À peine rentré de 
Séoul, encore tout imprégné des 
quelques airs de Marseillaise qui 
l'ont ravi, M. Nelson Paillou a 
perdu son «enthousiasme». La 
lecture du projet de budget pour 
1989 à, une nouvelle fois, obligé le 
petit hussard à monter en pre- 
mière ligne. « Par rapport au 
budget de 1988, la progression 
est de 89 millions soit une aug- 
mentation de 4 %, le budget géné- 
ral augmentant lui de 6,5 %», 
constate Île président, qui 
demande au Parlement d'apporter 
«lors de la discussion budgé- 
Laire, au mois de novembre, les 
améliorations indispensables ». 

Au chapitre des crédits, le pré- 
sident du CNOSF, qui s'était 
réjoui de la décision du ministère 
d'ouvrir au cours de l’année sco- 
laire 1988-1989, une deuxième 
promotion pour le professorat de 
sport, s'étonne que «#7 figure 
dans le projet aucune mesure spé- 
cifique ». 


Indigne des ambiti 
de La France 


Dans cet ensemble, qu'il juge par- 
tüculièrement indécent pour le 
mouvement sportif, le président 
n'a trouve qu'une proposition qui 
lui paraisse positive. Il s'agit de 
l'affectation d'un crédit de 60 mil- 
lions de francs pour le développe- 
ment des actions d'aménagement 
des de vie de l'enfant. 
< Nous regrettions que ces crédits 


soient prélevés dans le passé sur 
le Fonds national pour le déve- 
doppement du sport (FNDS). Le 
prélèvement de ce crédit sur le 
budget de l'Etat va dans le sens 
des souhaits exprimés par le 
CNOSF, pour que les crédits du 
FNDS reviennent à leur vocation 
Première. » 

En ce qui concerne les recettes 
inscrites au FNDS pour l'année 
1989, elles s'élèvent à 900 mil- 
lions de francs au lieu de 
1 060 millions en 1988. Une prévi- 
sion plus réaliste de la part des 
services du ministère qui estiment 
les recettes du Loto sportif à 
548 millions au lieu des 710 mil- 
lions mscrits dans le de 
1988. Malgré un regain d'intérêt 
pour ce jeu, depuis ia nouvelle for- 
mule Jancée au mois d'août, les 
rentrées financières poar le mou- 
vement sportif au cours de La pré- 
sente année ne devraient pas 

les 460 Une 
somme bien éloignée de celle figu- 
rant dans le budget de 1988. 


Mais le réalisme dans les prêvi- 
sions se traduit par des LE 
tions dans les aides 
sport de masse. « Si crédits 
réservés au sport de haut niveau 
sont identiques à ceux de 1988, 
ae remets Les snbnaions pour 
l'aide au sport de masse 
diminuer de plus de 100 100 mile 
Hons », note Nelson Paiïllou. Une 
perte de 22 % des dépenses autori- 
sées qui risque d'empêcher de 
nombreuses associations de faire 
face aux engagements pris l'an 
dernier. 


8. B. 
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Communication 





Un entretien avec M. Patrick Le Lay, PDG de TF 


« Je défendräi la chaîne contre toute atteinte à son intégrité » 


TF1 vient d’aughenter ses tarifs 
de publicité: 917,5 % (25 % pour dirigeants viennent, 
grande andience) Une aug- 


moôyen$ 
les heures de 
mentation Sans risques. 


Avec 47 % de part de marché, la Une 
occupe ane place dominante dans la concur- 


M6. Pour TF1, c'est donc an 
demi-échec.. 


— Le Conseil d'Etat vient de 


prendre une décision importante que 
le CNCL s'efforce de minimiser, On 
ne réunit pas au grand complet 
l'assemblée générale du contentieux 
sous la présidence de M. Marceau 
Long pour condamner une simple 
erreur de procédure. C'est avec 
solennité que k: Conseil d'Etat a 
jugé illégales les décisions de la 
CNCL et a ainsi reconnu notre bon 
droit. 

» Les actionnaires de TF1 ont 


jon des espérances 
de gain de TF1, donc de l'état de la 
concurrence : deux chaînes publi- 
ques et deux petites chaînes privées 
a du territoire. Or la 
s’est précipitée pour accor- 
der en un an à La 5 et à M 6 des fré- 
quences nouvelles pour couvrir 70 à 
80 % du territoire. C’est offrir gra- 
tuitement à ces deux chaînes ce que 
les actionnaires de TF1 ont payé 
6 milliards ! La CNCL a ainsi avan- 
tagé outrageusement La S et M6, 
sans doute parce que les dirigeants 
de ces deux sociélés sont des experts 
du Jobbying. 

— Voulez-vous empêcher La 5 et 
M 6 de devenir des chaises natio- 
nales et supprimer ainsi ane CONCur- 
rence gênante ? 

— Je demande seulement qu'on. 
respecte les engagements pris. Les 
Le cc lc pes 
prix de prévoyaient une exten- 
sion des réseaux de La 5 et de M6 
sur quatre à cinq ans. En La réalisant 
sur une seule année, la CNCL a 
changé les règles du jeu. 








Maïs le 


_ rapports d'expertise sout 
restés secrets... 

— ] serait normal que l'Etat les 
publie. Faj que les autorisations 
de La 5 et de M 6 ont été assorties 
de cahiers des charges. Or La 5 ne 
respecte aucun de ses engagernents. 
Aucun pays au monde ne peut tolé- 
rer qu'on bafoue ainsi les règles de 
la concurrence. 

— La CNCL semble prête à 
redonner immédiatement à La S et 
à M 6 Les autorisations de fré- 


— C'est inadmissible. I] faut que 
la compétition soit ouverte ct que 
d'autres chaînes puissent se porte” 
candidates sur ces fréquences. Nous 
ne pouvons que protester et défen- 
dre notre fonds de commerce. Je 


quences du délit constaté par le 
Conseil d'Etat. Si les fréquences ont 
été annulées, les émetteurs doivent 
s'arrêter. 
— La guerre va donc continuer ? 
— Ce n’est pas une guerre. C'est 
une question de justice. 


« Bouygues est 

une citadelle imprenable » 

— À défaut de guerre, il y a, 
semble-t-il, quelques agressions sur 
ke capital de Bouygues et sur celni 
de TF 1. 

— [n'y a pas d'agression sur le 
capital de TF 1! car elle serait illé- 
gale. Tout acheteur d'actions doit se 
déclarer dès qu'il possède 1 % de la 
chaïne. Or personne ne s'est déclaré. 
Le cours de l'action monte ee 
que TF 1, qui règne sur 47% du 
marché de l'audience, est un place- 
ment d'avenir. 

— Le cours des actions Bouygues 
a connu trois jours de folie en 
Bourse, déclenchée par les achats de 


(Publicité) 


IDATE 


d'Etat, de mettre en diffi- 
cuité la CNCL, La S et M 6. 


groupe Bouygues, opéra de 
in chaîne, doit affronter la fronde de 


Robert Maxwell et de Bernard 
Tapie, suivis par un mouvement de 

i Mais cette agression 
n'avait pas de sens. Bouygues est 
une Citadelle imprenable. 





té majoritairement décidée par le 
conseil d'administration. Les impor- 
tants personnages qui y siègent 
seraient-ils illégitimes ? M. Maxwell 
a le droit de s'exprimer sur la vie de 
la société, mais il n'est pas normal 
qu'il assène publiquement des 
contre-vérités. Li prétend que Bouy- 
gues cherche à gagner de l'argent 
sur le dos de la chaîne en construi- 
sant son futur siège social C'est 
faux : le propriétaire sera un groupe 
d'assureurs qui loueront les locaux à 
TF 1 au prix du marché. Il affirme 
que des audits ont découvert des 
relations privilégiées entre la chaîne 
et des filiales de Bouygues spéciali- 
sées dans la production. Or Bouy- 
gues ne possède aucune filiale de 


10 Journées internationales 
16, 17 et 18 novembre 1988 - Montpellier 


COMMUNICATIONS : LES ANNÉES 90 


avec le concours de la Fondation IDATE : Alcatel NV, Alcatel CIT, CDC, 
IBM France ef de France Télécom 


La perspective de 1992 qui focalise les énergies sur la résolution de problèmes 
quasi immédiats est le point de départ choisi pour amorcer un débat d'idées qui devrait 
permettre de bien situer les enjeux de la prochaine décennie. Résolument prospectives 
tout en s'appuyant sur une jecture attentive du présent, ces 10* Journées internatio- 
nales seront l’occasion de confronter les points de vue et d’éclairer les choix qui vont 


dessiner le futur. 


Enjeux, repères et stratégies seront traités avec une approche multimedia (télé- 
communication, informatique et audiovisuel) et multidisciplinaire (confrontation des 
points de vue économique, industriel, juridique, sociologique). 


COMMUNICATION 


e Communication, mobilité et 
espace urbain. 

e Le foyer électronique, les 
équipements. 

e Communication, l'émer- 
gence d'une culture d'entre- 
prise. 

e Technologies de la commu- 
nication. 

e Du bon usage des technolo- 


gies. 
@ Géopolitique de la commu- 
nication, 
Avec des intervenants de : 
BRIE (University of Califor- 
nia), CCE-DG XIII, CCETT, 
CERGRENE, Compagnie Ban- 
caire, CNUCED, France Télé- 
com, FUNDESCO, IMEDIA 
International, LATTS, Matra 
Communications, MECE- 
LEC SA, NHK, SAMARIS, 
SEDES, SIMPROFRANCE, 
Ohio State University, Univer- 
_ de Paris VII, Université de 
u... 





SESSIONS 


RÉSEAUX 

e RNIS : premières applica- 
tions. 

© La maîtrise des réseaux. 

e Les premiers pas de la com- 
munication large bande. 

@ Le réseau intelligent, 
concept et conceptions. 

e Nouvelles fonctions, nou- 
veaux réseaux. 

e L'offre paneuropéenne de 
services de télécommunica- 
tions. 

Avec des intervenants de : 
Alcatel CIT, AT & T, BELL- 

CORE, Cap Gemini Sogeti, 

CENTRISA, CCE-DG XIII, 

CNET, CNRS. COGECOM, 

Communication Media Center, 

DEC, Face Finanziaria, France 

Télécom, GEISCO, Labora- 

toires GLAXCO, IBM France, 

IDATE, IFC Research, IRIS 

Media Consult, ISI, Matra 

Communications, Mission à la 

Réglementation Générale, OSI- 

TEL, Service SA, SEPT, SIP, 

Videoway… 


TABLE RONDE 


L'espace européen en question 


avec la participation de représentants de : Alcatel NV, Beta-Taurus, Bright Star Communications 
Ltd. Canal +, CCE-DG III, ETSI, European Institute for the Media, France Télécom-DAII. 
IDATE, Institut des Télécommunications-Ecole Polytechnique de Varsovie, Media Europe, Mission 4 


la Réglementation Générale, University of Stirling, WIK Bundespost. 





AUDIOVISUEL 


e Une nouvelle donne pour la 
télévision publique. 

© Approches paneuropéennes 
dans l'audiovisuel. 

© Le marché mondial des pro- 
grammes audiovisuels, vers 
de nouveaux équilibres. 

© Télévision el nouveaux 
téléspectateurs. 

Avec des intervenanis de : 

A2, ARD, ASTRA-SES, 
BBC, CCIS, CNET, CNN 
International, CNRS. Eureka 
Productions, Eutelsat, FCR, 
INA. Institut de Sociologie de 
Bruxelles, M6, New-York 
Public Service Commission, 
AC NIELSEN, Publitalia, 
RAI. TV Sport... : 





Responsable scientifique : es ARLANDIS 
Rensei il ans ea CASTANIER 


IDA Parux d F-34000 MONTPELLIER 
Téképhonc +33/67 64 16 S1 Pééonte 


e : 33/67 65 57 19 - Télez : 490290 


M. Robert M LL, deux 
de La Une. Dans l’entretien qu'il nous a 
accordé, M. Patrick Le Lay, gai vient de 
prendre la présidence de TF1, affirme qu'il 
me changera pas de cap et qu’il n'entend pas 
partager le pouvoir. 


ü s 


production. Ce qui n'est pas le cas 
de M. MaxwelL 

»+ TF 1 est une société complexe 
qui se bat chaque jour dans un exvi- 
ronnement compliqué en gérant des 
milliers de talents. Mon devoir est 
de pro cette société, J'empé- 
cherai is qu'ii lui soit porté 


atteinte dans son fonctionnement et |: 


dans son intégrité. 


— Nos bénéfices seront, cette 
année encore, modestes. Mais il faut 
au moins trois ans pour qu'une 
eatreprise retombe sur ses pieds. Si 
les chaïnes publiques n'avaient pes 

leurs onds de publicité, 
la Une aurait fait 400 millions de 
francs de it. Le Conseil d'Etat a 
conda TF 1 à une amende de 


quotas de publicité. A 2 et FR 3, 
elles, ont impunément dépassé leurs 
quotas de vingt-cinq heures ! 


_ Les actionnaires du tour de 
table de TF 1 ont toujours tendance 
à confondre leur rôle d'investisseurs 
ct celui de téléspectateurs. Beau- 
coup ont cru qu'ils allaient utiliser 
l'antenne à leur profit. Nous n'avons 
pas le droit de favoriser une société 
de production parce qu'elle est La 
filiale d'un de no5 actionnaires. 
Nous devons respecter Les lois de la 
concurrence. Îl est normal que des 
actionnaires nous apportent au sein 
du conseil d'administration leurs 
compétences et leur réflexion. Il 
n'est pas sain qu'ils interviennent 
dans les programmes. 


d'achat de la chaîne ? 

- Nous mettrons plus de temps à 
rentabiliser le capital investi. Mais 
n'oubliez pas que notre fonds de 
commerce prend de la valeur. TE 1 
restera pendant dix ans le leader des 
médias en France. En face, il y a une 
chaîne généraliste de trop, comme le 
reconnait le gouvernement. Il faudra 
bien résoudre ce problème. 

— Les Français reprochent à la 


— Plus qu'au ue de diver- 
sité, je crois que les téléspectateurs 
réagissent au formidable gâchis de 
programmes. Six films à 20 b 30, 
c'est absurde. Voilà le résultat de 
cette concurrence entre cinq chaînes 
généralistes. Et c'est encore à cause 
de cette concurrence que La 5 tente 
d'attirer le chaland en programmant 
des films érotiques à 20 h 30 sans 
respect pour les convictions morales 
des téléspectateurs. 

» L faut réorganiser le paysage 
audiovisuel sous le signe d'une meil- 
leure complémentarité. Il y a place 
en France pour deux ou trois chaînes 

i et deux chaînes cryp- 


ire qui doit offrir une distrac- 
tion à tous les publics, un peu à la 
manière des veillées familiales 
d'antan. Antenne 2 pourrait, elle 
aussi, garder cetile vocation tandis 
que FR3 proposerait des pro- 
grammes un peu plus difficiles pour 
satisfaire une autre catégorie de 
public. Quant aux autres canaux, ils 
devraient offrir une programmation 
plus thématique. 

» Sur le publicité.les réactions des 
Français sont plus nuancées que 
vous le prétendez. Si j'en crois les 
sondages, ils jugent les chaînes 

bliques trop commerciales mais 


‘ils ont accepté aujourd'hui la priva- 


üisation de TF LE. 


- C'est une aberration économi- 
due. TF1 perdrait 8 millions de 
francs par 6cran supprimé. Elle 
devrait renoncer à diffuser des films 
et à produire des fictions, ce qui 
scrait une catastrophe pour l'indus- 
trie de programme. J'espère que les 
parlementaires auront la sagesse de 
ne pas compromettre ainsi Loul 
l'équilibre de l'audiovisuel. 

Propos recueilis par À 
JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


1 | Le lancement de TDF 1 ouvre la course 


à la télévision par satellite 
Il est en orbite. Le satellite TDF 1, décidé en 1979 et pro- 


grammé pour 1984, a quitté le centre 


is de 


spatial guyanais 
vendredi 28 octobre 1988, à 3 h 17 (heure de La métropole), sons lt 
si ru A M 'iare d'en vol qui se 
TDF 1 se sé Ariane, au ; 
TE dl nu Nine ais Con où clfut: lo sel sdjéétif 
qu’ent à prononcer le directeur des opérations au cours des phases 
successives du vol. 


Tout n'est pourtant pas 
s troi 


terminé. Samedi, puis lundi, puis mer- 


poussées successives n 
l'orbite à 36 000 kilomètres au-dessus de l'équateur. Puis le satellite 


jé ant quel » 


capter 
tres de diamètre, 


pour atteindre sa position 


aux limites de la zone. Cela fait quatre cent millions de tétéspecta- 


. C'était La vingt-sixième fois qu'un lanceur Ariane quittait 
ron, La huitième, après In longue i 


it Kow- 
jou qui suivit l'échec 


dix-huitième tir, la cinquième fois en cinq mois. Le tir eat lieu exsc- 
tement à l'heure assignée et sa préparation ne fut entravée par aucun 


a en carnet de commandes bien rempli 


Arianespace ; 
et un caleudrier de tirs très serré. Ses clients craignent évidemment 
léchec, mais aussi l'incident significatif, qui entraînerait un retard 
des tirs suivants. La parfaite « chronologie » de ce vingt-sixième lan- 
cement est donc importante à leurs yeux. 


« Ouverture partielle des pan- 
neaux solaires de TDF I » : vingt- 
six minutes après le décollage 
d'Ariane 2, c'est cette annonce qui & 
suscité le plus d'applaudissements à 
Paris, où pas moins de cinq ministres 
(MM. Quilès, Lang, Curien, 
de Beaucé et Mo Tasca}, réunis 
pour la circonstance, ont salué en 
direct la réussite du lancement de ce 
premier satellite français de télévi- 
sion directe. Soulagement normal : 
la défaillance de ces panneaux 
solaires a été à f'origine de la perte 
du sateilite jumeau allemand TV- 
Seat ].en novembre dernier. 

TDF 1 n'est certes pas encore tiré 
d'affaires. On ne saura que vers le 
15 novembre si son fonctionnement 
est normal, les premières émissions 
expérimentales pouvant alors débu- 
ter avant Noël, même si la mise en 
service commercial attendra le 
début 1989. Mais sa présence même 
en orbite met fin. à une longue série 


d'atermoiements fle. Monde: du . 


28 octobre) et ouvre de nouveaux 
chantiers. ro ; 
Tout d'abord, il faut savoir quels 
seront diffusés sur les 


cinq canaux de ce satellite : la 


CNCL devra faire son choix parmi 
les candidats déclarés, une fois le 
terrain juridique (statut des chaînes 

et ébauche des cahiers des 
charges) déblayé par le ministère de 
la communication. A côté de la 


SEPT, chaîne culturelle publique 
européenne, et peut-être d’une 
chaîne 


ublique allemande, 
devraient figurer des chaînes théma- 
tiques consacrées à la famille, au 
sport, voire au télé-achat ou à la 
musique, que préparent Canal Plus, 
TF1 ou des cäblo-opérateurs tels 
ue la Générale des eaux et la 
Caisse des dépôts. Ces chaînes pour- 
ront être à partir de fin 
1989, quand les dispositifs de 
décryptage seront disponi 


TDF 1 devra ensuite trouver des 
viduelle, le prix annoncé par les 
constructeurs tourne autour de 
6000 F (un tiers pour l'antenne, le 
reste pour le tuner et le décodeur 
des signaux D2 MAC) pour des 
matériels que Philips, Thomson, 
Grundig, Océanic et Tonna comp- 
tent mettre sur le marché dès le pre- 
mier trimestre 1989. 

Enfin, TDFI1 — et son secours 
attendu TDF 2, si la décision de le 
lancer est prise — devront affronter 
la concurrence, qui s'annonce très 
rude. On estime en effet que, d'ici à 
trois ans, la Capacité de diffusion 
par satellite sera de cent vingt 
chaînes au-dessus de l’Europe. 
Certes, TDF 1 est le plus puissant 
des satellites actuels, ce qui lui per- 
met d’arroser toute l'Europe et ses 
quatre cents millions de spectateurs 
potentiels. Mais plusieurs concur- 
rents ont des ambitions parallèles. 
Le luxémbourgeois Astra sera lancé 
le 9 décembre prochain par Ariane. 
Parmi ses seize canaux, huit sont 
déjà loués : quatre à M. Rupert 
Murdoch pour son ensemble Sky 
télévision (une chaîne généraliste, 
une consacrée aux films, une à 
l'information et une au sport, en cot- 
laboration avec l'Union eu 


firme britennique WH-Smith, qui 
compte diffuser ses chaînes 
Lifestyle (intérêts féminins) et 
Screen-Sport (avec des déclinaisons 
en différentes langues, dont 
l'actuelle TV-Sport en français. 

Pius tard. en 1989, viendront le 
satellite britannique BSB, avec trois 
chaînes commerciales, l'allemand 
TV-Sat 2 (de même technologie que 
TDF 1) et ses cinq chaînes germa- 
nophones, et le scandinave Tcle-X. 
Enfin, à l'horizon 1990 apparaîtront 
des satellites de moyenne puissance 


CE 





M. À. 


tels que la série Eutelsat Z C'est 
d’ailleurs cette concurrence poten- 
tielle qui fait que les discussions 
non tarifs de location de 
TDF 1 prennent en compte un « prix 
du marché » autour de 35 à 40 mil- 
lions de francs dans les premières 
années d'exploitation. 

- Car le premier atout de TDF 1 
dans cette compétition, son antério- 
rité, sera de courte durée. Son 
succès devra donc aussi reposer sur 
ses atouts techniques propres, el 
notamment son rêle de vitrine pour 
les nouvelles normes de télévision. 
La norme D2 MAC Paquet qu'uti- 
lise TDF 1 (les pouvoirs publics sou- 
haïtent d'ailleurs lui trouver un nom 
plus « commercial » et en tout cas 
plus symbolique des efforts euro- 
péens) offre déjà des avantages en 
termes d'image (meilleure défini 
tion, absence de débordement des 


surtout servir de passage vers la télé- 


‘vision haute définition, avec d'ici à 


quelques années des écrans larges et 
plats, accueillant des images d'une 
qualité proche du cinéma actuel. 

. Cette bataille pour la télévision 


‘haute définition, essentielle pour 
l'industri 5] : 


dr 
que confrontée à la concurrence 
japonaise (le Monde du 15 octo- 
bre), ne prendra toutefois toute sa 
signification que si elle est relayée 
ar un effort similaire dans les 
anges de programmes. C'est 
us cette voie que s'engage le 
jet européen d'Eurêka audioviaunt, 


MICHEL COLONNA D'ISTRIA. 





A l’occasion 
de la discussion du budget 
au Parlement : 


Préaris de grève 
dans l'audiovisuel public 


Le début du mois de novembre 
pourrait voir une nouvelle flambée 
de contestations et de mouvements 





taires, qui 
eg le 4 novembre, La 

Cusston du budget de l'audiovisuel à 
l'Assemblée nationale. Des négocia- 


UOns sont en cours avec le ministère 
de la communication, où le ministre 


"délégué et Me Catherine Tasca 


qui, conformément à ce qui avait été 
prévu lors de La reprise du travail — 
après La grève du début du mois 
d'octobre (le Monde du !+octo- 
bre), — a déposé le premier préavis 
pour jeudi 4 novembre. RFO 
(Radio-France Outre-Mer) a suivi. 
Les syndicats SNJ, SNI-CGT et 
ont appelé tous les per- 
sonnels de la sociét £ à ceser le tre- 
vail à partir du lundi 3! octobre à 
0 h pour une durée indéterminée, et 
espèrent voir aboutir Les négocia- 
tions sur lc problème des pigistes et 
les disparités salariales internes ct 
externes des journalistes. 
FR 3 n'est pas en reste. Ur 
préavis pour le 4 novembre à Ge 
déposé par le SNJ-CGT, qui estime 
ae les « promesses Evuvernemen- 
è € ne SOn! pas suivies de décisions 
udgélaires ». Enfin, le SURT- 
C et le SNJ de Radio-France 
Inlérnationale, qui ont déposé un 
préavis pour I: même jour, protes- 
tent vigoureusement contre La répar- 
Uton des crédits accordés à RFI 
dans la discussion du budget des 
affaires et 
« trahison de la parole donnée . 
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« Détective littéraire, 


je devais vite m’avouer 

que la filature de Paul et Virginie 
n’était qu’une couverture. . 

Un prétexte à d’autres lectures. 

Et là, Maurice, île sur-littéraire, 


ne décevra ire à 





tions utiles aux voya curs. 
J'oublierai une 


du sud-est avec les cyclones du ‘champs dé cinne défilent de cha- les filaos aux 


sud-ouest et j'ignorerai longtemps 
le nombre de ses habitants : envi- : 
ron un million, soit l’une des plus 
fortes densités du monde après 

ns peer | 


Louis, la ca et Curepipe, 
DNA cueh OR en 
ue fon: n’est pas ‘dans 
Eneile déserte ! 
L'Hle Maurice cultive la 


canne à 
sucre, c'est vrai, Dès la sortie de. 


l'aéroport de ur ne les 


Maurice 


que côté du taxi. « L'ile Maurice . 
‘est une mine de sucre à ciel 
ouvert», vous affirmet-onÙ «£a 
moitié dé l'ile a une vocation 
sucrière, et La moitié de cette moï- 
tié appartient à -guatorze 
glisse-t-on à 


driez performance Économique 
Maurice produit presque 
1 tonne de sucre par personme et 
par an — et réalité sociale. 
Ensuite, le mieux sera’ d'aller 


bleues du lagon. Un vieux réflexe 
ADR FAURE vous fera préférer 


= Carnet de route- 


décalage horaire, s'y retrouvent dans 
un mieu fraternel et francophones. 


“ Palm ét le Trou aux biches. Cela per- 
met d'iterchanger votre location 


Û prix 
‘10450 :F à 23220 F en demi- 
«pension, voyage compris, selon la 
Ssison et l'hétel choisis { 


ments auprès de Jet Tours, tél : 47 . 


05-01-25) : 

DRE ee 

{et surtout fortunés), Ë y a des possi- 
blités de location de lofts, de bunge- 
Jows et d'appartaments on rési- 
‘derice, à partir de 500 F per jour. Il 
en coûtera de 12 000 F à 17 000 F 
per.jour pour 


L'office du tourisme mauricien 


une maison 

"coloniales, de six à huit Ets, tout 

. confort, avec piscine, yacht et 
‘domesticité.… 


palmiers m’as-tu-vu. 
Le filao, que l’on trouve sur la 
côte en quantité (et — à doses 
plus discrètes — dans La poésie de 
gr Puel red n'est pas bre en 
écrire : imaginez un arbre en 
berne avec des cheveux d° 
ragus. Baudelaire les ap 
hachgds à musique ». De ajoutent 
ensoleïllés un 


rose de mélasoolo 

M. Victor Charlier, voyageur 
du dix-neuvième siècles, afhrme : 
«Le filao est plus ne lus 
triste, que le cyprès. Il célèbre 
entre le ciel et la terre un hymen 
perpétuel, et il n'y a pas, on le 
senti bien en vieillissant, d'arbre 





bureau de l'information de l'ile Mau- 


rics, 41, e-B à 92200 Nauilly, 
tél. : 46-40-37-44. 


rouples, i 
{éditions de la Table ovale). 
Da nombreux voyageurs sont 


perdure : 
écrit un très célèbre le de 
Francs, 1768-1770 iv Décou- 
verte éditions), et Gerald Disralt, 
du abs phs tard, D 


et hédoniste : 
and Pink Pigoons (Fontana Colline). 
Le guide publié par les éditions 





meilleur pour couvrir un tom- 
beau. » 

Vous frissonnez ? Vous voilà 
cependant de plain-pied dans 
Paul et Virginie. Tout y est : 
Fhymen et le tombeau, ne man- 
que que le naufrage. 

Les jugements sur le roman 
classique de Bernardin de Saint- 
Pierre, qui se déroule au nord de 
l'île et qui a fait pleurer plusieurs 
générations de cœurs sensibles, 
sont à présent d'une extraordi- 
naire sévérité. Albert Camus, par 
exemple, en parle comme d'un 
« ouvrage proprement affli- 
geant », et Etiemble, universitaire 
et critique à la dent dure, le 
signale comme l'un des livres « Les 
plus médiocres et les plus lus de 
la littérature ise ». Vu de 
Tüe Maurice, en sirotant un cock- 





tail d’ananas et de rhum, ce 
édifiant n'en mérite pas 


Entre ce Paul — terriblement 
impubère — et cette Virginie — 
farouchement vierge, — l'affaire 
ne pouvait pas marcher. Reste 


par quelque côté à l'Île qui lui sert 
de décor. Bernardin de Saint- 
Pierre lui a taÿlé on mythe sur 
mesure. Îl a su en faire un roman 
universel, car la mort et le sexe, 
problèmes de base de toute colo- 
nie de peuplement, s’y trouvent 
symboliquement inscrits. 


Tourtereaux 
tourmentés 


* vilbers. à l'entrée d'un lotissement 


à loyers modérés, un panneau 
indique simplement « Cité 
ouvrière Paul-et-Virginie >». 

Je vous épargnerai le pèleri- 
page sur les lieudits du livre. Cela 
a ét£ vingt mille fois fait D'ail- 
leurs, incapable de retrouver le 
pr Siren, Ces Mauri- 
ciens, indépendants depuis vingt 
ans, ont rc honte . re 
supercherie), n'ayant vu qu' 
jumelle [a passe des Citronniers 
(lieu exact de l'épave du Sainr- 
Géran) et traversé le village de 

au grand galop, mes 
impressions sont des Lt cé som- 
maires et des plus floues. 

Non, détective littéraire, je 
devais vite m'avouer à moi-même 
que la filature de Paul et Virginie 

n’était qu'une couverture. Un pré- 
texte à d'autres textes. Un préam- 
bule à d’autres lectures. Et là, 
franchement, l'île Maurice ne 
décevra personne ! 

Maurice (ex-ile des Cygnes, ex- 
îe de France) est une île sur- 
littéraire. Cela étonne d'autant 
plus que les bommes n’y vivent 
que is deux cent cinquante 











5 = 

ans et que le babélisme ambiant 
(on y parle une dizaine de langues 
— dont l'anglais, le français et Ie 
créole — et les religions s'y diver- 
sifient en trente cultes différents) 


ne favorisait pas la naissance 
d'une littérature locale. Sur quel 





lectorat s'appuyer lorsque l’on se ‘” 


trouve devant un public po poly 
glotte, indifférent et morcelé ? Et 
les éditeurs peuvent-ils matérielle- 
ment disposer de tous les carac- 
tères d'imprimerie qu'une telle 
entreprise exige ? 

La meilleure réponse à ces 
deux questions se trouve dans les 


bibliothèques. Au dernier recense- | 


ment, la littérature mauricienne 
comprenait deux Cent vingt-Ciriq 
auteurs et plus de sept cent 
ouvrages. Les sociétés littéraires 
se sont multipliées depuis 1803, et 
il suffit de citer les noms de 
Robert Edward Hart, de Malcolm 
de Chazal, de Loys et André Mas- 
son, de Jean Fanchette, Edouard 
Maunick ou Marie-Thérèse Hum- 
bert pour comprendre qu'il ne 
s'agit pas d'auteurs médiocres. 
Sans parler des auteurs d’ 

sion anglaise (comme Shakuntala 
Hawoïdar, Anand Muilloo, Deep- 
chand Becharry), d'expression 
hindi (comme Abhimanyu 
Unnuth), ou de langue ourdoue 
(dont A. W. Foondun, traducteur 
de Paul et Virginie), ou de re 
qui publient en marathi, en télé- 
gou ou en 


Peuple arc-en-ciel 


La fierté muiti-ethnique des 
Mauriciens, leur propension à 
chanter les vertus du peuple 
« arc-en-ciel », où du « sang plu 
riel » ne pes cacher les cli- 
vages et les antagonismes toujours 
présents. Du Blanc au « Mein 
bique», en passant par le mulä- 
tre, le sinwa, le malbar, le rouz, le 
ti ne et le gras fey, le concept ‘de 

Mauricien moyen, parfaite syn- 
thèse de tous les composants, 
relève de l'absurdité. 


{Lire la suite page 17.) 





Qu Sahara au Tibet. 

de l'Ethiopie 

a l'Âmazonie, du Yemen 
au Guatemala. 

du Mali au Groënland.… 
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“«Poinct ne leurre» 


RADITION et Qualité : ce 
n'est pas une Chaîne au sens 
«hôtelier» du mot. Pas 
même tout à fait un groupe- 
ment Disons une amicale 

union de restaurateurs (soixante-dix 
environ, À travers le monde) et 
ayant de leur métier cet amour 
impliquant à la fois sagesse, rigueur, 
recherche de la qualité Ne nous 
étonnons point alors d'y trouver Paul 
Bocuse et W (du 


Dennn (de L'Aubergine de 
Munich}, et. naturellement La 
Tour d'argent. 

Car la cuisine, la vraie, c'est cela : 
qualité du produit, qualité de ses 
accommodements, et surtout, n'en 
déplaise aux sois, tradition. 

Ici, je veux dire à La Tour 
d'argent (n'oublions pas la devise 
dont elle s'honore : « Poinct ne 
leurre »), la tradition n'est point 
seulement le célèbre canard (il en 
est à son 785000 exemplaire), mais 
bicn d'autres plats que Manuel Mar- 
tinez, son nouveau chef, a su conser- 
ver, les conjuguant à ses sarpre- 
nantes improvisations. 

Les canards de La Tour d'argent 
viennent d'un élevage proche, les 
marais vendéens, et de Challans 
(autrefoïs on disait + canards nan- 
ais» parce que expédiés depuis la 
gare de Nantes !). Marais alimentés 


© Un nouveau « pur malt ». — 
Plus exactement une nouvelle bou- 
teïle, le single malt de Balvenie 
Founder's Reserve. Dix ans de vieil 
lissement, partie en füts ayant 


[+] 
en eau par les canaux descendant de 
la Loire et du lac de Grand-Lieu, 
c'est ce que ce diable de Claude Ter- 
rail appelle une + nourriture trois 
étoiles ». Manuel Martinez se sent à 
présent parfaitement à l'aise, dans 
l'ombre du Grand Frédéric, « inven- 


MIETTES 


bach, fe Cerf à Marlenheim, Je Parc à 
Obemai et l'Auberge du Kochersherg 
à Landersheim) viennent de s'asso- 
cier pour créer la carte Unis 7 per- 
mettant à leurs clients porteurs de 
ladite carte {prix : 150 F par an} le 
prélèvement astra sur le 
compte bancaire du titulaire ou le 
paiement mensuel, la possibilité de 
commander par téléphone des spé- 
cialités régionales, un service trai- 
teur, etc. 


© Michelin. — Un lecteur me fait 
souvenir qu'en 1955 on pouvait lire 
dans ce guide célèbre : «Pas de 





teur » dudit canard il va y avoir un 
siècle bientôt. Tout autant qu'avec 
le foie gras des Trois Empereurs. le 
homard Lagardère, et... ses plats « à 
lui», Car, ainsi que le disait Jean 
Cocteau, « {a tradition est un mou- 
vement perpétuel ». 


RE upon ee 
: «Pour être inscrit au guide 
En, pas de piston, pas de pot- 
de-vin. » Et d se demanda pourquoi 

ces phrases ont été supprimées. 
De 


e Lecteurs pas contents. — 
l'Hôtel du Cons à Castellans : à 
la carte une ctrilogie des mers en 
profiterolies », mais un service nexis- 


N'est-ce pas ce qui conduit 
Claude Terrail à se remettre perpé- 
tuellement en question? A faire 
creuser, sous la première, une 
seconde cave aux prestigieuses bou- 
teilles, interprètes combien vedettes 
du spectacle son et lumière ? Ou 
encore de faire installer, sur le toit, 
un « jardin secret », qui sera, le prin- 

revenu, un supplément au 
programme ? Si j'écris « pro- 
grammie », ce Justement parcé 
que, surtout le soir, ve 
Cart de labiieus deni l'oniise de 
la salle, sur le petit théâtre de La 
Tour, les Canardiers font de la pré- 
paration du canard à La presse un 
véritable spectacle. 

Ce spectacle, les membres de Tra- 
dition et Qualité l’auront sans doute 
cu, l'autre dimanche, à la suite de 
leur annuelle réunion plénière. 
Manuel Martinez et Claude Terrail 
leur offraient un « menu Cocteau ». 
Et parce que l’auteur des Enfants 
terribles disait aussi de La tradition : 
« Elle avance, elle change, elle vit », 


le menu, après La « = des 
amuse-bouche, proposait, entre 
autres, un homard 


côtes d'agneau Anna de Noailles, ka 
Salade Petrouchka et la poire « A 
l'amie Colette =. avec bien entendu 
des aïguillettes de caneton Tour 
d'argent à la gelée de porto. 

Car, si la qualité doit demeurer 
intangible, la tradition, vivante, doit 
_ c'est encore un mot de Jean Coc- 
teau — « se maintenir à la manière 


de l'époque ». 
LA REYNIÈRE. 


PS. — « Qualité et Tradition », cœ 
pourrait être la devise du Fouquet's. 
Et l'on peut se réjouir de ce que 
l'Association pour [a sauvegarde 
culturelle de Paris, que préside 
Maurice Cazeneuve, de l'institut, 
vienne d'obtenir de M. Jack Lang, 
ministre de La culture, la sauvegarde 
de cette maison au titre nouveau de 
la protection des lieux de mémoires. 
Les nombreux lecteurs du Afonde 
qui, à La suite de mon SOS, ont écrit 
au comité s'en réjouiront les pre- 
miers. Et puisque Tradition et Qua- 
lité il y a, cette association s’honore- 
raït en accueillant dans son sein le 
Fouquet's. 





SEMAINE 
GOURMANIDE 


peau. Et bien dans son cadre en 
cette nouvelle maison {les 
reusement transformés), à 


Ge ou 1986 de M. ue 
accompagne aussi bien les escar- 
gots en croustadses que les 


connue non loin à l'enseigne des 


Cyprèsi. Avec son jeuné mar, 
Plus Deirour. cette élève 


ce dernier inexphcablement 
est ferrné à 22 heures !}. 
Certe bleue. 

Chiens accentés. 


Aristid 


Juste pour signaler la reprise 
de cette vieille et iustre enser 


meurette à la sole à l'oseille, du 
confit de canard au soufflé noi 
settes. J'en reparlerai, mais 
notez que l'on peut retrouver le 
chemin d'Aristide. 


© ARISTIDE, 
72 1, rue de Aorne, 
75017 Paris. 
Tél, : 47-63-17-83. 
Fermé le dimanche. 
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EANTÉZ __._: 200 m de ln gare at du centre des affaires, 
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RESIDENCE 


COTE D'AZUR 


MENTON — LOCATIONS MEUBLÉES 
ÊTÉ — HIVER 
Demandez notre catalogue photos 


Agence Ameronie 
BP 175 06505 MENTON CEDEX 
TéL : 93-57-6969. 


R. HAEBERLI, PROPRIÉTAIRE 





CARNPAGNE 
MER 
MONTAGNE 


MEGÈVE/MONT-D’ARBOIS 
près du troc n° 2 do goïf 
à vendre APPARTEMENT 
magnifique 2 pièces 50 u7, ierrasse 
+ jardm + garage + cave + Casier à skis 


ŒEDEN ie spécialiste 


Bénéficiez de l'expérience et du savoir-faire de notre équipe 
Franco-Egyptienne à Paris, au Caire, à Louxor... en place depuis 


plus de dix ans. 


@e VOLS DIRECTS 

Pour Louxor ei Le Caire, afin 
d'arriver en forme et consacrer 
plus de temps à vos décou- 
vertes. 


e PRESTATIONS 
DE PREMIER CHOIX 

— Bateaux luxueux flambant 
neufs pour une croisière de 
rar ls le M Î 

_ s te éridien, le 
Sheraton, l'Hyatt. 

_- Guides conférenciers de 
haut niveau. 


e QUALITÉ/PRIX 

Grâce à notre volume d'achat 
et notre réputation, nous avons 
pu négocier des conditions tari- 
aires exceptionnelles. 


e CROISIÈRES 

— Croisière  Haute-Egypte, 
9 jours. 5 640 F. 

_- Croisière Des Dieux, 
1j Joue. S ag 

_— Le Fleuve Dieu, 9 jours, 
S4SF. 7 


- Croisière pharaonique, 
12 jours, 10 510 F. 





TERRES EXOTIQUES 


Nous vous proposons aussi 
notre «Cocktail de terres exoti- 

ques » : 

— Océan Indien, L'Ile Mau- 
rice ou Seychelles, 7 345 F. 

— Cuba, la perie des Caraïbes, 
6995 F. 

— Thaïlande, circuit évasion 
Thaï, 4 035 F. 


Renseignements et demande 
de ure : 


(1) 42-96-88-11 
et dans toutes les agences 
de voyages. 


Pour recevoir le catalogue 
renvoyer Ce coupon à 
EDEN, 11, rue Molière, 
75001 Paris. LIC A 1420 





HÔTELS 


Campagne 


CHAUMONT -SUR-THARONNE 
HOTEL *** RESTAURANT *ttx 


É Lu: A CLIMA 
TY COULEUR PAR SATELLITES 
trant de 
48, bouterard r Ebyrhe y) NICE 
470410. 


TÉLÉCOPIE : 93-16-17-99. 


HOTEL VICTORIA *** 
33, boulevard nie pr 06000 NICE 
ea te 


ARE re 


tél. direct, minibar. 


05350 SAINT-VÉRAN 
fHautes-Alpes, Queyras) 


Parc Site classé. Stat 
RÉ De ne 
LE VILLARD, tél 92-45-82-08 
Perl ne 
ppert. Depuis 650 F pess./semaine. 
BEAUREGARD, 1e 92 92-45-82-62 
1/2 peus. 1029 F à 1680 F la sen. 
Pension compL 1316 F à 1925 F la sem. 
Spécial Noël 12 j. 2500 F. 


DROME PROVENÇALE 
ma Be moe Me St 


AUBERGE DU 


VIEUX VILLAGE DATES 


SORBONNE 


DOTÉ ANA" 
Cine ie Lol wc, TV couleur. 


Tél direct. 
De 250 à 358 F.- TEL 43-54-92-55, 


Halie 
VENISE 


dr 


Sins à dela DE IR 
5e intime, tout confort, 


pe 41-52-32-353 VENISE. 
À 411150 FENICE 1. 


recteur : Dante 
D erre 041-520 37 21. 


LEYSIN 1400m. Alpes Vaudoises 


HOTEL SYLVANA *#* 
Skis aux pieds devant la porte. Station 


FRERE 
Tél 19-41/25/34-11-36. 
KULM-HOTEL 
L'hôtel de 5 étoiles avec la plus kr 


tradition. Centre mondain et 
CH 7500 St-Moritz - TEL : 1941 


Fax 82/3 27 38, Tx./85 21 


ZERMATT 


FAREHOTEE BEAU-SITE #t4kk 
génome pl rm 


_ ÉD 
TOURISME 


HOME D'ENFANTS 

À LA MONTAGNE 
Su) PAT RU Ne Noël, 
bi Liliane 





A 
169 PA ski de 
PAOEL AQUES a 


VACANCES-VOYAGES 


Vins et alcools 


CHAMPAGNE de qualité. 
Cuvée du Rédempteur brut 
Millésime 1982. Tarif sur demende. 
Vipüll en foudre de chêne, Direct de ls propriété, Chamnpe- 
pe du Réderapteur Dubols. P. & L 9 « Les Alkrunache 2. 
VENYEUL, 51200 ÉPERMAY. - Tél : 28-58-49-37. 


MERCUREY AOC. “ot 


12 bouteïles 1984 : 480 F TTC franco dom. 
TARIF EUR DEMANDE, - Tél #5-47-13-94, 
Louts Modris, viticuiteur, 71560 MERCUREY. 


GRANDS VINS DE JURANÇON 
a DE né 
consommateur. 


Direct du 


BLANCHE » 
BOMMES 33210 LANGON à 
5663-61-55 


éL : 
Tarifs sur demande Vente directe 
Nouveau millésime en vente 1986 


PARFUM DE SOLEIL, 
D'HISTOIRE ET D'AMITIÉ 


Cet hiver, ones 
sous son fidèle soleil, les merveil- 
leux trésors du passé: ruines et 

mosaïques gréco-romaines. 


, res- 
ques ous bantes. iques 
et citadelles an er pr 
que des Lusignan. Un voyage 
cinant à travers le temps 

Le EE des hôtels, le raffi- à 
nement de la Gastronomie et ls gen- 


LE PARACE À HEURES PAS 
VOYAGEZ AVEC LES ANGL DE CYPRUS amas Z 
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(Suite de le page 15.) 


Le Mauricien est un - citoyen 
réciproque pour ne la belle 
expression d'un instituteur d'origine 
tamoule qui, tout en douceur, sans 
frapper les mots, ajoute : « Les écri- 
vains mauriciens Ont fait d'un han- 
dicap une vertu : comme si, à défaut 
d'autochiones, la tâche leur reve- 
nait de combler un vide mythologi- 
que... » 

Monde complet, le — par sa 
taille — semble grossir les rapports 
entre les hommes et cntre les choses. 
Elle les favorise aussi. Nocez d'ail- 
leurs comment Bernardin de Saint- 
Pierre, qui y séjourna deux ans et 
quatre mois, mit en relief le jeu des 
harmonies dans ses Etudes de la 
nature ; comment Baudelaire, qui y 
fit une brève escale de dix-neuf 
jours, eu tira des poèmes où corres- 
pondent les sons, les parfums, les 
couleurs ; comment Malcolm de 
Chazal, enfin, natif de là-bas, y per- 
fectionna, à partir de simples sensa- 
tions, son don de «friple vue». 
L'auteur de Sens plasrique, de Sens 
magique et de Petrusmok, avoue : 
« Je suis sûr que je n'aurais pu pro- 
duire mes œuvres ailleurs qu'à l'ile 
Maurice. Le corps de ce pays et le 
corps de mon esprit font un. Le 
mythe est vital chez moi ici même, à 
cause des inter-échanges. » 


Voici peut-être le secret le mieux 
gardé de l'île Maurice : rien 
n'échappe au tout. Vous êtes au cen- 
tre d’un vortex naturel et culturel, 
un tourbillon d'impressions, un ordre 
généralisé. Cela peut paraître pré- 
tentieux et grandiloquent de La part 





@ ERRATA — Des erreurs se 
sont glissées dans le Monde sans 
vise du same 22 octobre : d’une 
part, dans l'artich d'Edouard de 
Pazzis (et non Pazziz) sur les fes des 
Princes en Turquie, le roi d'Angie- 
terre let ami de Mrs. et non de 
Miss Simpson) était Edouard VIII, et 
non George V: d'autre part, dans 
l'article de Jean-Pierre Péroncel- 
Hugoz sur le Pakistan, N convenait 
évidemment de äre que la conthinte y 
étant à gauche les volants des’ voi- 
tures y sont à droite. 





_-Pour vos vacances de neige 
- découvrez la Finlande et la Laponie 


d'un simple curieux venu d'Europe, 
mais après Bernardin de Saint- 
Pierre, Baudelaire et Malcolm de 

1 tout est permis D'autant 
que bien d'autres surprises vous 
attendent. 


Ainsi, vous apprendrez que le 
dodo — Raphis cucullatus, — oiseau 
dodu qui avait désappris à voler et 
qui disparut vers l'an 1710 (dans la 
marmite des Hollandais), n'a laissé 
qu'un seul vestige : un squelctte, 
opportunément retrouvé à l'endroit 
mème où l'on traçait La piste cen- 
trale du terrain d'aviation. Vous cou- 
rez au musée pour en voir la répli- 
que en plâtre et vous vous cassez le 
nez sur un avis énigmatique : « Le 
musée est fermé en raison des 
pluies. - Reste donc à rentrer à 
l'hôtel en promettant de relire un 
jour Alice au pays des merveilles, 
où vous retrouverez le plus célèbre 
dodo de la littérature. 


Darwin aussi 


Darwin, qui passa dans l'île en 
mai 1836, rata, lui aussi, le dodo. 
Cela ne l'empêchera pas d'aller au 
théâtre, de s'étonner du nombre des 
librairies, de ruminer quelques théo- 
ries sur les formations volcaniques, 
d'examiner des coraux et des blocs 
de lave, et de s'exclamer : - Comme 
je serais heureux de passer ma vie 
ici 1 ». {1 signale la présence de huit 
cents Indiens, condamnés de droit 
commun, et termine son séjour par 
une promenade assez cocasse : « Le 
capitaine Lloyd possède un élé- 
phant, il le met à notre disposition 
pour que nous puissions faire un 
voyage à la mode indienne. Le fair 
qui me surprend le plus, c'est que 
cet animal ne fasse aucun bruit en 
marchant, Cet éléphant est le seul 
qui se trouve actuellement dans 
Île, mais on dit qu'on va en faire 
venir d'autres. » 

Aujourd’hui, les Indiens représen- 
tent 70 % de la population, et, mal- 
gré mon ardear à visiter les 2008, je 
n'y ai pas rencontré le moindre élé- 
phant. D'où je conclus que le trans- 


"fert des technologies ne suit pas for- 
 Cémeni les migrations. 





Vacances en auberge, à la ferme, 
en hôtel, randonnée à ski, safari 
cn scooter des nciges, péche à 
travers la glace. - 

Des vacances exotiques dans 
une nature authentique. 









eL'aubesge de URTIMOHOVI 4930 F 
« La ferme de l'éleveur de rennes 
à partir de, — 


o L'hbtel OUNASVAARA à partir de _ 6 940 F 





eb F0 PARIS Ve (2965078 


| 









Foi à vote agent de royage ou ALANFS TOURS 


Lie 1055 - mon chevalier Fub, 


nu = mm 


A. W. Owadaliy, ke conservateuur 
des forêts, qui connaît toutes ces his- 
toires et bien d'autres encore, est 
prêt à répondre - à foules mes ques- 
tions et à tous mes désirs ». For- 
mule de politesse que j'ai l'impoli- 
tesse de prendre au pied de la lettre. 
C'est simple : je veux voir quelque 
chose d'unique ! « Pas de pro- 
blème. » Un clin d'œil au chauffeur, 
ct La jeep démarre, fait une boucle 
de 100 mètres dans le jardin botani- 
que de Curepipe, et s'arrête net 
devant un palmier. - Voilà l», me 
dit-il, triomphant. 

Voilà quoi? «Ce palmier. là 
devant vous ! C'est le Hyophorbe 
Armericaulis. 1] fair 6 mètres de 
haut et 14 centimètres de diamé- 
tre. » Devant ma mine déconfite et 
mon peu d'empressement à sortir 
Paper photo, il précise : « Fous 
vouliez quelque chose d'unique ? 
Eh bien, cet Hyophorbe Americaulis 
est, à ma connaissance, le dernier 
exemplaire qui existe au monde ! - 
Inutile de le dire: il le soigne 
comme un bébé, et je l'ai phologra- 
phie. 


Le cœur du poète 


Plus tard, alors que nous roulons 
dans la forêt de Maccabé, dernier 
refuge de La faune et de la flore 
autochtones, À. W. Owadally, qui a 
deviné l'axe imprécis de mon 
voyage, me conseille : « Fous 
devriez vous intéresser au cœur de 
noire grand poète R E. Hart. Vous 
savez, celui qui avait une maison de 
corail sur la plage de Souillar et 
qui fut l'ami de Malcolm de Chazal 
et de Georges Duhamel... » 


Renseignement pris, l'affaire vaut 
la peine: le poète est mort d'une 
thrombose, et, peut-être parce qu'il 
avait écrit Epitaphe pour un cœur, 
on conserva le sien dans le formol. 
Ce cœur passa de main en main. On 
suggéra finalement de ke placer dans 
une urne à l'entrée de la mairie de 
Port-Louis, mais l'idée ne fit pas 
l'unanimité. Alors, pour plus de 
sécurité, on l'a coulé dans un bloc de 
plastique. Owadally m'avait dit: 
« Si vous réussissez à le voir, songez 


à pied, en 4x4 
et sous les étoiles: 
SAHARA - KENYA 
Maroc, Mal, Turquie, etc. 


Doc : 50, av. des Ternes rs 
75077 Paris - 43.42 45.45 
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VOYAGE 


Maurice sans Paul ni Virginie 
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à ce vers du poëte : Se taire et, seul, 


dans l'infini, s'ensevelir. » 


Monsieur Île conservateur des 
forêts, dont il faut louer la curiosité, 
la culture et l'humour, me suggère 
aussi d'aller faire un tour à la Mon- 
tagne longue. Là est née une science 
incertaine et hautement poétique : La 
nauscopie, ou l'art de percevoir les 
navires à grande distance. 
MM. Feillafé et Boitinean, qui 
mirent au point cette technique. 
s'illustrèrent en novembre 1810, car 
its signalèrent l'arrivée imminente 
d'une escadre anglaise. Personne ne 
les crut. Conséquence hisiorique : 
deux jours après, l'isle de France 
était investie par les Anglais et deve- 
nait !”îlke Maurice. 


Le procédé de MM. Feillafé et 
Botiineau n’a jamais été révéié, mais 
— plutôt que de s'en moquer — ne 
faudrait-it pas vérifier si, dans cer- 
taines conditions physiques, la 
lumière ne peut se déplacer selon 
une ligne courbe ? Comme saint: 
Brandan poursuivant des mirages 
pour retrouver l'Amérique, nos deux 
inventeurs n'auraient-ils pas, sans le 
savoir, utilisé un certain type d'ano- 
malie ? 





28 
Voilà. Je n'ai pas parlé du jardin £ 
des Pamplemousses, de la pêche au £ 
gros, des danseurs de séga ou des zh 
tumulus de pierre volcanique. J'ai S 
snobé les terres de couleur de Cha- 


mareL. Je n'ai rien dit des salles de 
cinéma à l'abandon que l'on recon- 
vertit en fabriques, et des vidéoclubs 
qui, dans les plus petits villages, 
s'installent à côté du temple hindou, 
de la mosquée et de l'église. Je n'ai 
même pas eu le temps de glisser un 
mo assassin sur ces battues au cerf 
avec leurs chasseurs perchés dans 
des miradors. J'ai raté l'occasion de 
citer les slogans anti-apartheid 
écrits, ici et [à, en langue créole. 

J'ai même négligé Mark Twain, 
Joseph Conrad on Max-Pol Fouchet, 
qui sont tous passés par là avant 
moi J'ai sacrilié mon poète mauri- 
cien préféré, Jean Erenne. Je n'ai 
pas su plisser un mot sur l’histoire 
consmopolite de l'île et sur les illu- 
sions successives de l'économie : 
« On a d'abord antillisé l'ile, on 


voulut ensuite l'hawaïser, et maïin- 
tenant on voudrait la singapouri- 
ser -, m'avait pourtant courageuse- 
ment confié Pradeep Daby. 
journaliste au Dé/i... 


Qu'y puis-je? Le - malcolm- 
land a éclipsé l'ile Maurice. Le 
rêve à déteint sur la réalité, Tant pis. 
Au moins ai-je pu, avec la compli- 
cité d'un maître d'hôtel et d'un gar- 
çon de salle, reconstituer l'emploi du 
temps de Malcolm de Chazal, vers 
la fin de sa vie. Voici: il habitait 
Curepipe, ruc Bernardin-de- 
Saint-Pierre, et prenait un 1axi vers 
10 heures. I1 arrivait à l'hôtel Le 
Brabant un pain de mie sous le bras, 
car il n'oubliait jamais ses amis les 
oiseaux. Il prenait un thé, puis un 
café, puis une glace. Il allait écrire 
et dessiner sur la plage, puis, vers 


18 h 45. i reprenait un the, et, vers 
19 h 45, un café. À 20 heures, il 
commandait une soupe et un plat (il 
adorait les brèdes, plantes cuites à 
l'étouffée, et le rougail, sauce où 
mijolent du poisson salé, des queucs 
d'oignon ou de la viande salée). 
Après une autre glace et un auire 
cafe, il repariait en taxi à 20 h 45. 


Curieux bonhomme. Avec ses 
lunettes et son chapeau, avec son 
pendule pour détecter le pétrole et 
ses passes mapgnéliques pour guérir 
les migraines, il a toujours été tenu 
pour un farceur et un excentrique : 
alors, pourquoi, aujourd'hui, alors 
qu'il est mor1i en octobre 1981, ne 
peut-on faire un pas dans l’île Mau- 
rice sans penser à lui ? 


JACQUES MEUNIER. 


MONS ATARI IRON IN 


2690” PARIS-NEW YORK - A/R 
42907 PARIS-LOS ANGELES - A/R 


Et de nombreuses antres destinations. 


L'AMÉRIQUE DU NORD AUX COURS LES PLUS BAS 


ANY WAY 


&. rue du Trésor 75004 PARIS. 40 27 80 40 
VISAGES DU MONDE 43296310. 





CUBA. LES CARAIBES PLEIN SOLEIL. 





gg 


8 JOURS A PARTIR DE 5210 F. 


La magie de vivre à 26°. Venez vous dorer toute l’année au soleil de Varadero, à 


Ancon ou sur les rivages vierges de Cayo Largo, en plein coeur des Caraïbes. Ouvrez 
votre coeur au charme des gens, à la chaleur de la Salsa dans les fêtes 
populaires et dans les nuits féériques du Cabaret Tropicana. Percez les 
mystères de la culture noire. Allez à la rencontre du passé dans les rues 
pavées des vieilles villes coloniales. Venez découvrir la magie 


d’une vie nouvelle. 


Laissez-vous envoüter! Plein soleil. A Cuba. 






OFFICE DE TOURISME DE CUBA. 24, Rue du Quatre Septembre, 75002, Paris. Téléphone: (1) 47 42 54 15. Telex: 213 709. 
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63° Conpe du monde, deux variantes princi des Noirs 
Roykjavik, octobre 1968) 6 


Blancs : M. TAL 
Noirs : 3. SPEELMAN 


Défense : Pire. 
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Si les Américaines et les Fran- 
mm va les pie aux 
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étaient pe cg par 
exemple, les Néeriandaises 
Observons Mariike Van der Pas 
dans cette donne du dernier cham- 
t d'Europe. Tandis que les 
rançaises avaient chuté le contrat 
de 3 SA qui était infaisable, elle 
avait réussi la manche à Cœur mal- 
la mauvaise répartition des 
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Notre Carnet de bal publié 
dans la chronique 291 était, 
rappelons-le, incomplet, puisqu'il 
ne comprenait que les danses péri- 
méditerranéennes. En voici 
d'autres, issues d'horizons plus 
lointains, déguisées tout d'abord 
sous la parure de leur ana- 
gramme. ÀAACDRSS-AAK 
MRUZ-BNOOST-AAB 
EHNR-ACLOPSY-AG 
REGE-BEGIINU-MAR 
OUTE-EEJKRR-EIRS 
TTW. 


Le GOPAK ou HOPAK est 
une danse masculine ukrainienne 
au rythme vif et spectaculaire. La 
CSARDAS est la danse nationale 
de Hongrie. La POLKA, polo- 
naise par l'étymologie, est tchè- 
que d'origine. Le SLOW britanni- 
que est l'abréviation de s/ow 


scrabble: 





Cb6:;11.dx65,FXES ; 12.24, 66 : 13. #5, 
Fxç3 : 14.axb6, Fxb2 : 15. Ta! 

&} Après 7. dxçs, ch SDxd8, 
Tx88 ; 9. FES, bé; 10. Tf-di, Ccé ( et 
non 10..., Fd7 : 11, C£S, C£8 : 12 Cxd? 
Cxd7, 13. fa! comme 
Gufeld-Kuta ta Rasohvili de Gorl, 971) à 
LEE Txd8, Cxds ; 12. Tdi, aol e 
n'ont rien À L'avance du pi 
condait au Beast à lists de La 


treute-deuxième rtie da match 
Karpov-Korchnoi de jo, 1978. 

c) Ou 7... Fgé: 8. Cd2, Fxë2 : 
9. Dxé2, Ca6 : 10. Cost, C7 :11.a4, a6: 
12. a5, Cd7 : 13. Ca, CDS ; 14. ç3, Dç7 : 
LS. Ff4, Ta-68 : 16. Ta-d1, és: 17. dxé6, 
Txéé ; 18. Dd3 ct les Blancs sont mieux 


Decin, 1977) ou 
7.66 ,8. F5 ! 
Se LA D'autres possibilités sont 8. Cd2 et 
e) | Le blocage des pions de l'aile -D 
règle 


ment de la case 5, attendant peut-être la 
enr 10. a4 ou aussi l'attaque 9... 


E Les Noirs estiment qu'Es n'ont pes 
besoin de préparer l'avance du pion b. 

g} Et non 10. FxbS à cause de 10... 
CBS l'avec gain d'une pièce. 


Ouest ayant entamé le 7 de Pique, 
commen Marijke Van der Pas, en 
Sud, a-t-elle gagné QUATRE 
CŒURS contre toute la défense ? 

(Le contre d'Ouest pour indiquer 
un bon soutien dans les deux autres 
couleurs était... courageux.) 


& le Valet de Cœur n'est pas qua- 
trième, le contrat est sur table. La 
déclarante a donc commencé par 
tirer le Roi et l’As de Cœur, mais 
Ouest n'ayant plus fourni, il’ fallait 


levées. De e façon ? 
Saut 2 se ner ere 
sont secs, La solution la e 


est d'ouvrir ka coupe à rèle in 


der les deux derniers petits bars 

Sud («coup en passant »). Ainsi, 
ue l’As de Cœur, Marijke joua 
le 2 de Trèfle, puis, quand elle reprit 
la main, efle continua Trèfle : 
ensuite elle utilisa les reprises de 
l'As de Pique et de l'As de Carreau 
pour couper deux fois Trèfle: On 
notera qu’il ne servirait à rien qu'Est 


ment appelée aussi valse anglaise. 
Rien à voir (ni à écouter) avec le 
ROCK (rock and roli, balancer 
et rouler), le TWIST (se tordre) 
et le JERK ( secouer). Avant 
d'exporter ses révolutions, Cuba 
nous avait graufié de F'HABA- 
NERA (danse de La Havane), ka 
RUMBA, la CONGA, le 
MAMBO et la SALSA (danse où 
l'on met ia sauce ?}). De la Jamaï- 
que viennent le CALYPSO, 
autrefois fredonné par les esclaves 
noirs, et dont le rapport avec la 
nymphe Calypso n'est pas clair, et 
le REGGAE ; de la Martinique la 
BIGUINE, et de la Polynésie le 
TAMOURÉ. Peu de ces noms 
génèrent des verbes : assez curieu- 
sement, les coryphées du Petit 
Larousse illustré, qui vous font 
JERKER depuis 1981, ne vous 


JEUX 


h}) Léger avantage aux Blancs qui rl Méetont int par 37. Fxé7+ !: 
Poe rie pme fn QE des Si 26..,.Cxds (26, DxdS) ; 
arriéré 67. 27.Fx67+ ! 

1} B 13... CHS ; 14. Fe$! "LS 27. To6: 28 Tlit, F6; 

J}) Les Noïrs ont du mal à trouver mn D 
OS Un Drcgton 2 Cd: 30. Txi. 


Lo Fxe7 : 31. T17+, Rb8 ; 
k) Si 19... h6 : 20 CHA, Cx64 (20. : a ; 
AM Pot 8 lee te _wJ'.Fin de la combinaison qui a duré 


22. Fzh6 et la défense 21... 85 représen- i o une position de mat, 
teraït un grave affaï ca D'an. Outredeux pions de plus ! 
leurs pourg woï les Noiï jent-i : . SOLUTION. . 
hohme cance ricn, de Moins en . + DÉL'ÉTUDE» 1303 
1) Un.peu passif. 19, çé est anti Y:BRON, 1927 
i (Blancs : R63 Tes. Fb8, P6S, et F4. 
PR CNP No! Rb4, Po4 50) 


n} Apcèe 72, CH, 1a pheltion des Noirs : 
reste désastreuse mais le sty. CS 6. Deé+,Rh3 :;7.DhS+, Re2:5. Dgtr, 
ur RSR pr ln beauté du gcste,  Rh2'{si PT 59 Dés RU : 9 DT 

icacité et ke plaisir. La mat):9. 

a} Si22,Ch5:23.Tx671 

P} a e | 

g) Avec menace imparablere - # De nombreux lecteurs n'ont pe trou- 
26 Tud6 G25.. Tds ; niet Re 


chaque fois à Trèfle (avec 
Dame jouer atout car 
1e 10 de Trés efremohirait 


Rectification interdite ‘ 
Le de défense exige une 
nue appronfondie de [a ATOUT ? 


ra de Hu le jeu cette . Noïesurlesenchères 
RE 
RO Ty :. nor conne : np décrive sa distribu- 
ANT PHILIPPE BRUGNON. 
dA6582 COURRIER DES LECTEURS 
R_ Un grand festival (n° 1288) 


à V982 d75 ‘ U r 
VV104 V872 n lecteur, J. Larbouillat, pose 
$ V1 QVI00S Pi de cos donne den te nétèbre 
#V1093 #A752 sujet de cette donne dont 

6 


éR10 Terence Reese était l'un dés partici- 
VR9I53 pants. 
RD «1). Ne LP or pas, sur 
2D864 l 1 Cœur, dire 2 
Aon. : S. don. Tous vuln. pese (me avec en O. : RD F2 
Sud Ouest Nord Est DV RARE 
1 pass 20 pas un coïnic. ridicule et mème tragi- 
2SA passe 3% passe : que? . | 
30 passe 6© passe » 2} ‘Une défense à 5 Carreaux 
6SA passe passe contre … 


chütées de deux contrés (300) 


ACEIELR 
EIL+EGRU 
AFHIRUV 
AHRU+AER 


DOW+EFMU 
DEFO+AEL 
EIINPTX 


PT+EHUY? 
E+ENOQST 
_AGIINRS 
AACDMNT 
BEILQORU 
BLR+ESU? 
ÉEJLPST 
LT+DEMOT 
DLOT+A 





{a) ABOLITES :B1, 28 (8) où POURME.4 A () AGIRIONS, 3 D. 





se 1301. Nous leur adressons toutes nos 
Excuses, Le diagramme était incomplet. 
El convient d'ajouter un pior noir en h 5, 
a. pe la solution publiée est cor- 


ÉTUDE Nr 1304 
$. anse (1566) 


NU RU OO NN 





Dore tot 
BLANCS (4) : Rf2, TdS, Fg5, 
NOIRS (5) : Rhl, Fç3, Pb2, é2, 
Les Blancs jouent et font nulle. 





n'aurait-elle pas mieux valu que de 
laisser jouer 4 Cœurs et marquer 
620 ? 


» 3) Quest n'aurait-il pa dû 
entamer le Volet de Carreau pour 
inciter son partenaire à prendre 
immédiatement avec Ll'As et à 
rejouer Carreau ? » 


1» Le SA comic, s'il a le grave 
inconvénient de créer systématique- 
ment un doute chez le partenaire, a 
l'avantage de faire une distinction 
entre l'intervention à | SA (avec la 
main d'Ouest) et celle de 2 Car- 
reaux (avec une levée de défense en 
plus). 


2) Une défense à 5 Carreaux 
serait une tragique. crème renver- 
sée si le contrat de 4 Cœurs et infai- 
sable. 


3) L'entame du Valet de Car- 
reau en Ouest risquait d'être la seule 
façon d'inciter Est à ne pas conti- 
nuer Carreau après avoir pris de 
l'As car elle peut faire croire que le 
déclarant a R, D de Carreau.. 









Marathon de Paris 
19 neurs 1988 



















Utilisez un cache afin de ne 
voir que le premier tirage. En 
baissant le cache d'un cran. 
vous découvrirez la solution et 
le tirage suivant. 


Sur la grille, les rangées : 
horizontales sont désignées | 
per une Jettre de A à 0. Les 


. nes par un numéro de I à 


Lorsque la référence d'un 
mot Commence par une lettre, 
ce mot est horizontal : par un 
chiffre. il est vertical. ‘Le tiret 
qui précède parfois un tirage 
signifie que le reliquat du 
tirage précédent a été rejeté, 
faute de voyelles ou de 






fox-trot, danse censée imiter une  autoriseront à TWISTER qu'à Résultats 200 communiqués. - FRE consonnes. 
variété de trot équin, lui même partir de la Saint-Sylvestre de © La partic de Mandelieu ee cet sméhorabls.. josant MORIO an BONT 
voisin du trot du renard. En fran- cette année. = point M Fiagerbut, Argenteuil. Le dictionnaire en vigueur 
i , : Touraois homologables de novembre. Le 6; Avisnbe, L : 90313112; Name, 1 “L: est le Petit Larousse illustré 
chissant l'Atlantique, on trouve le 2318.5983, vil te-Roë, 60-29-60-84. Le 12: Wateri (PLI) de l'année, 
BOSTON, valse lente curieuse- MICHEL CHARLEMAGNE. 23-54-66-64. Le 13 : Lunel, L£L : PSS 20 7 
a 
3 it. a _ x Les = 
Horizontalement En X. ‘Après Ne de ue 2AMES 122% 4 
I. Forment la race stylée. — éroisés dont es ;; CIILIIIT. 

JE. Sera bientôt l'objet de vos préoc- Verticalement définitions sout NE 

mo S cupations. Ça bouge, là-bas! — &. Donne quelque chose à enten- 5 7 eee 
HI. Attirent malheureusement dre. — 2. Il est hors de question de anacroiIses Dis à ue 

…” #7 l'attention. Marécages. — IV. Enun ne pas les connaître. — 3. Ils sont a 

roises sens c'est pour loujours, en Pautre gonflés ! — 4. Très au-dessus du lot. ® Les chiffres qui 
ça n'est pas vrai. Se remuait en tous Doublé, c'est un affreux parasite, — smrest Certains 
sens. — V. Habitera. Doublé, c'est à 5. Saint. Article. Se met en terre ou he 29 Été 
éviter. — VI. Font tenir les accords. dans son semblable — 6. Vient d’un N°533 bre 
Les grognards y sont. — VII. Toutle Cœur généreux. — 7. Ce qu'on lui dit pt pirens rc 
monde y est allé. Fit des traits. A à l'étranger. Cest pour son dada. — me rare 
prendre au mot. — VIII. Pas très 8. Au Calme. Beau comme un “hp 


net. En tourna, des pages ! — [X. Se 








u ange. 
— 9. C'est le plus fort qui fait le 
meilleur. Il a pris goût. — 10. Se ser- 
vit. Personne n'a envie de visiter un 
endroit pareil — 11. Prend feu. Eut 
sa part de paradis. — ]2 Il était 
d'or, ou cousu d'or. Armées. — 
13. Remplissait un rôle nourricier. 


SOLUTION DU NW 531 


I. Puéricultrice. — IL Organe. 
Ioulas. — III. Ugine, Gentils, — 
. Lénifiants Ça. — V. Ane. Flûte 





Scrabblé, on 
Dunes 
æwôts 
op age 
ù É 
(+1). — 7. ACÉILMMU. — 8. Laroussé. ilustré 
Noëu. "ST RÉEGNRIT, rent (Les 
D EMLENRY 12. A eu Er dr 
= — sont peramis) 
13. CEILSTUV. — 14. ÉEIOPRY. — pi 
13. DEEIPRU (+1). 16 AACDENR 
2). = | ps 
ge SOLUTION DU Ne 532 


ri rédsol (+5).- 19. ADEEINOR 
+1). 


Verticslement 


20. ABÉEFIIT. — 21. BEIRETU 
(+1). — 22 AALORSU. — 33. CEE- 
HOPPS. — 24. AFELTTU (+1). 

25. ACEELNSY. — 26. ADEIL 
(+1). — 27. IINORSSST. - 


(+3). — 30. ÉEGLLU. — 
31. AACEGLRV. - 32. CDELILRU. — 
33. AEINRRV (+1). — 34. CEEILNU. 


1. CHILIEN. = 2, SARCLE 
(RACLES). = 3. AUTOMNE. 
4. EPEAUTRE, sspècs de blé. — 
5. AULNALE. — 


LITEES). — il. SEMESTRE. — 
12. ARENES. - 13, SENATEUR 
(BTERNUAS). — 14. IGUANES 
(USINAGE). — 15. CURSUS. — 


— 35. EEINMU. — 36. AEIORSS — 17. INHIBERA 
(+3). — ‘37. ACBEILLX (+1). —  (HIBERNAI). = 18. BEGUETA — 
38. FEELMX. 19. — 20. SUCCOMBE. 


- 23. VERTIGE. — ë. 
25. : IMMATURE (EMMURAIT). — 
— 27. IONI 
28. EMETTRE 
29. IRENISME (REMETTRE). 
30. AFFENAGE. — 31. APOSTÉ. — 
32 ETUDIANT. — 33 CLOSEA 
(ECOULAS) = 34, CASSETIN 
(CASTINES), - 35. UNCINEE 
ee … grocher - — 36. LUETTES. = 
RS (ROÔTURE . 
SEUR). 38. SE RES, TOR. 


MURETT 
40 DÉPENSERE. Fe UE = 


MICHEL CHARLEMAGNE 
et MICHEL DUGUET. 





LUE 





. sys 
En 











RTE 


CL CE 


ie fée, 












Reprise , 
de la dernière pièce 

de Copi, 

« Une visite inopportune », 
et de « Fin de partie », 


E . : “is, 
ù " du... : 
Fu 4 :: 


SCORE Sao 


lg 
E : 
je 
14 
Fri 


! 
il 
aûË 
ef 


il 
à 
- 
fl 


dl 
ï 
ie 


7e ‘plus paisiblement, » 
«reposas a le de 
».comme « dans les 


k 


L 
E 
FL 


ras =: 


si à 
(| 


ièce est 1 : dans le Fien 
rateruel, de l’acteur 


CS EP PAL TS 
Li 
l 


LE : 


Pour trois représentations, 
le Festival d'Automne 
accueille la « Lulu » 
de Wedekind par Zadek 
Histoire d'une fille 
qui ne connaissait 
LL autres lois 
Tque celles de la survie. : 


ET La: 


ne lie 

moins que lul. Elle at career 
ni destructrice, ni changeante sel 

Le désir des autres, mar msurelle 





pas 

m'y est pour rien. , Ce se Jasse 
exploiter. qu'elle s'offre ou s 
vende, rien rien ne l'entame. Elle Le semble 
le. Pourtart, dans son 

2 de le maison 68 107 pro 





= æ ns k 


. séduit son fils, jusqu'à Londres où 
elle meurt sous le couteau de Jack 
per Paris où 


LICEMELILL. 





son de } 
dans un cercle de plus en plus 
étroit, de plus en plus étanche. 
Si Peter Zadek a pu se permettre 
cette descente aux enfers sans 1om- 
le fie 
| ( ne no Pa Len Sens 
d 
# ed Lothar, qui répond 






+ 
, 
| 
en 
1 


la pièce : l'esprit de la terre. 
« Depuis trente ans, dir-il, je 
révais à Lulu, mais je ne trouvais 
pas l'actrice, ou si je la trouvais, 
l'affaire ne se faisait pas. Je connais 
sais Suzanne Lother. je Pai coinue 


dienne célèbre qui a joué avec moi. 
Je me souvenais d'une adolescente 


lourde 
m'a confié qu'elle voulait 
actrice et suivre des cours. Je lui ai 


Automne invite à 
que la Lulu de Wede- 


tecteur qu'elle tue après avoir- 


— elle s'énferme 


sousthre de la première partie de 


enfant, elle est la fille d'une comé… 


et silencieuse. Un jour, elle 
devenir 


THÉATRE 





Pierre Vernier, Michel Duchanssoy et Gérard Lartigan 


Cyrille, condamné, et de son 
dans Falliance 


in Hubert, et 
de chaon ct de crue per quil 
d'inter- 


grand jeune 

se retrouve là, dans sa chambre. 
Mais Copi, msensiblement, divine- 
ment, fait danser les fils de son 
illusion, grand-guignol, cir- 
que, Tout cela d'une tou- 
che si 


£ Tous les acteurs, conduits 
Lavell, sont admbrables, Michel 


ussoy invente une lenteur, 
un détachement, comme s'il traver- 
reg ae go ral rreai ne d 
nisant garde une jeunesse de perf, 
d'œil Dans le rôle du vieil ami, 


Dans sa gaieté et sa modestie, 
oc pu 


ièce immense. Elle provoque le 
Pre. Pic ratheu le dires Cros 
très rare, un sommet de théâtre 
comme celui-là. 


« Laisser entrer 
la confusion » 


interdits. La voix 
de Beckett n'est pas reconnaissa- 
ble. Ce pourrait être une pièce de 
Henri Becque, de Jules Renard. 


C'est Le jeu des acteurs et leur 
du texte qui char- 

gent tout. Roland Bertin joue 
Hamm, l’homme qui va mourir 


jouent Fin de partie, de Samuel 
Beckett, laissent 


-tout à l'heure, comme l'acteur de 


Copi. Il le réaliste, il donne 
un vicux bois, tristounet, 
sensible, fils à papa, douillet, qui a 
lens dr drone Een 


amusante, De 
lorsqu'il n'est pas axé sur un 
propos bien défini, est un acteur’ 
un peu vasonillard, il a un côté 


Une femme allemande 


di : lune date - . Maïs quelques 


temps plus tard, je l'ai vue dans un 
film. Elle était relativement extraor- 


regle ed nb hevcner pr 


présence tellement vitale, 
animale... Je l'ai retrouvée chez des 
amis, et je me suis dit que Lulu était 


. »=1l faut préciser, j'ai choisi la 
nn es 


fille qui, sans attendre, ce 
qu'elle re Fee n'explique 
r pourquoi de son comporte 
ment, n'en donne aucune justifica- 
tion, c'est ce que j'aime. . 
Survivre 
et continuer 


s Je n'ai pas été plus violent que 
lui... Je n'ai rien changé, si ce n'est 
Pépoque. J'ai tranposé l'action dans 
l'après-guerre. C'est le moment où je 
mo mo age à ah J'en étais 


Mon 

mandes date de ce retour. J'ai été 
frappé par leur détermination à sur- 
vivre. un monde absolument 


obstacles, Et sa vie n’est pas facile. 


Ebe s'est toujours fait exploiter par 
son père — vrai où faux, on n'en sait 
rien en tout cas, ii se conduit comme 
son maquereau et couche avec elle, 
ce qui ne la traurmatise aucunement. 
L'acteur qui joue le père est un vrai 
comique, quelqu'un de simple, avec 


qui tout semble normal Son. 


tout aussi inces- 


«père » 


» Elle ne veut pas le blesser mais 


a besoin d'autre chose. La maison : 


en prison, est sauvée par La comtesse 
Geschwitz qui l'aime. La scène de 
son retour est belle et j'ai pensé 
ajouter, mais finalement, Ça ne va 
pas, Lola s'échappe sans même aller 
mieux à 


son imagination. 
solution et tout le monde lui dit : « 44 
n'y en a pas. Tu es et tu restéras une 
prostituée, vouée à la déchéance. » 
Dens la scène où elle séduit Alwa, 
elle lui dit en manière de plaisante- 
rie qu'elle va rencontrer un éven- 


« Une visite ‘inopportune »_de Copi et « Fin de partie » de Beckett 
_ Deux aperçus du dernier jour 


ee 
par les remous dans la baignoire. 
Quant à Michel Aumont, qui 
Joue Clov, c'est le contraire : il est 
jouer. er) nl de à bu 
a pris ke « 
Par srpre ler Branx Pdhd 
dkC de fee 4 front. sine 
clairement, comme une 
Le résuluai est que la pièce es. 
aussi, réaliste : Clov sem ou 
dre sur jui toutes les paroles du 
texte, il semble en faire 
chose comme une protestation 
froide, réfléchie, contre sa condi- 
tion de domestique. 
La pièce de Beckett se trouve 
alors bornée à cette situation d'un 
théâtre somme toute fs : un 


un domestique qui rumine sa ran- 
cœur. C’est une dEnaturation et 
une réduction de a pi de Bec- 
kett, tout à fait bles à la 
dénaturation et à Ia réduction 
qu'ont récemment Pierre 
Dux et Denise Gence sur /es 
Chaises de 


Comme Ilonesco, Beckett a lancé 
<a 6 mr eu ment 
tout À fait marquées par 
les occupations, ré gpl pr 2 Le 
désarroi restait entier. 


Beckett définissait très bien son 
théâtre lorsqu'il disait que le 
monde était « géchis = et + confu- 
sion». « Ce n'est pas moi qui ai 
inventé cette disait-il 
Elle est tout autour de nous. 
Notre seule chance est de la lais- 
ser entrer. Notre seule chance est 
ne 4 des À ses aussi, el de ré 
e gâchis. n'est pas un güc 
qu'on puisse comprendre. » 

Oui, mais, aujourd’hui, trente 
ans après la création de Fix de 
partie. Michel Aumont donne 


. l'impression nette d'avoir tout com- 


pris, donne aussi l'impression qu'il 
n'y a ni confusion ni gâchis, et 
Roland Bertin propose un Hamm 
qui pleurniche sur ses misères per- 
sonnelles. . 

Le ep A at-il 
perdu ses voix, a-t-il même perdu 
la vie, en quittant l'univers dévasté 
qui lui avait donné naissance ? 

MICHEL COURNOT. 


Théâtre 
dela Coline, 20 L 20 


+ Fin .. nparelee Comédie- 
Française, 21 





« Lulu », : P ar Peter Zadek, à l'Opéra-Comique 


» Ce qui m'intéresse, ce sont les 
agissements auxquels on ne peut 
trouver aucun motif, donc pour les- 
quels toutes les explications sont 
aussi valables. Je ne suis pas pédago- 
gue. Je suis seulement capable de 
communiquer des « peut-être » qui, 

Jespèrc, déclenchent l'imagination. 

ce mornent, je répète le Mar- 
ns de Venise an Burg Then Theater de 
Vienne. Je ne veux pas mventer Les 
pourquoi de Shylock, c’est une autre 
vérité que je cherche, Je ne veux pas 
m'arrêter à : « Je suis juif et je suis 
comme vous ». En tant que juif, ça 
ne m'est pas facile. 


La ville 
de mes débuts 


» Je monte le Marchand de 
Venise pour ol fois, 
r parvenir À Ce que je veux. 
Lai terminé sa Car- 


dre La production à Düsseldorf. En 
décembre 1989, avec Suzanne 
comédiens 


pose ere anglais, je 
t monter la pièce à 


Londres, Ia ville de mes débuts, Je 
n'y ai rien fait professionnellement 
DOpes Deus mes CS en PRE 

pour moi, et ce sera drôle de 
lancer Lulu dans oee Si où 1 
ons 
tou Peillcurs aucune 
soujurs présente, D'ilen in force 
anarchique de personnages comme 
Lulu ou Jack T'Eventreur. J'aime les 
situations limites. » 


Propos recueillis par 
COLETTE GODARD. 


treur… Elle rêve d’une mort écla- *+ Opéra-Comique, les 28 et 29 à 
tante. À Lonûres, cet homme qui la 19 heures, ie 30 à 15 heures, 
- ER ER 


« Les Enfants du soleil» an 


ubère 


L ] 


Le fil red 


Spectacle 
après spectacle, 
Philippe Caubère, 
seul en scène, 
poursuit son feuilleton 
autobiographique. 
Max, Bruno, Violaine, Ferdi- 


nand, Clémence et, bien s&r, 
Ariane, Ariane Mnouchkine, la 


-maman ñimée contestée de ces 


maïs familières, tapies derrière 
cells de Philippe Caubère. Et il 
rh A nan bc 
intonation, les dessiner sur 
Le trait est aussi sûr, aussi juste 
que celui d'un caricaturiste qui se 
contenterait de quelques lignes lan- 
cées sur la page blanche. 
Curi E 
Philippe Caubère, ancien comédien 
come Mnouchkine. Depuis son 
tout premier speciacle, {2 Danse 
du diable, en 1981, il poursuit son 
chemin entèté, solitaire, étonnant. 
Il a choisi de raconter sa vie sur 
scène, et, Comme sa vic cst théâtre, 


d'or dans les Enfants du sol 
mais Philippe Caubère-Ferdinand 


pour Clémence, une petite jon- 
euse indécise, partagée entre 
amOUTSs, 


Il assure, Caubère, soutenu par 
son public, fidèle au rendez-vous, 
fasciné sans doute par la perfor- 
mance d'acteur et par le côté 
«graod théâtre vu par le petit bout 
de ia lorgnette». Mais, et c'est là 
où Caubère sait faire mouche, ses 


ji 
hi 


d'ua détail quotidien au délire 
pur. 

Il peut jouer le balourd en équi- 
libre DrÉcare sur un fil ou 
l'angoisse d'Ariane à la recherche 


troupe du Théâtre du Soleil en 
voyage. il ne craint perfois ni la 
paillardise ni la scatologie — non 
sans lourdeur — et s'en tire par 
une pirouctte digne d'un bateleur 
du Pont-Neuf, en inventant un 
autre personnage, toujours là pour 
s'offusquer de tant d'audace. 
Jusqu'à quand ce don Quichotte 
va+-il se battre avec ses ombres ? 


* Au Théâtre Hébertot, les Enfanzs 
du soleil, alternance avec Ariane 
ou l'Age d'or. 


« L'Ex-femme de ma vie » au Splendid 
Balasko aux portes du théâtre 


Ceux qui s'attendent 
à retrouver la Balasko 
dans ses exercices 
drolatiques 


. seront peut-être Surpris : 


sa dernière pièce, 
très drôle, 

glisse insensiblement 
vers le noir. 

Birkin et Lhermitte 
sont superbes. 


Bunny” bar ct Nuit d'ivresse, les 
deux premières écrites par 
Josiane Balesko, avaient aricint leur 
cible : le rire. Pur divertissement, 
assemblage bétonné de perles plus 
ou moims précieuses, elles permet- 
nat Malines Ci c'est 040 Poe. 
coup, de rigoler un bon coup dans Ia 
« grande tradition » du Splendid. 

Avec l'Ex-femme de ma vie, 
Balasko ne renie rien de cette tradi- 
tion. D'abord parce que sa pièce est 
présentée dans salle surchauffée 
du Splendid Saint-Martin, comme à 
l'accoutumée, parce que, aussi, le 
spectacle commence avec vingt 

minutes de retard après 
qu'on a installé un public en surnom- 
bre sur des chaises d'appoint au 
milieu des allées. Parce que, enfin, 
on y retrouve l’habileté diabolique 
de son auteur à isoker du vocabulaire 
DD PURE Pies Para #8 
mots les plus incongrus, les expres- 
sions les plus détonantes pour 
confecti un résolument 
«balaskien » et immanquablement 
drôle. 

Du café-théâtre encore, Le brouil- 
Jon de le mise en scène, signée par 
l’auteur, l’économie des accessoires 
et d'un décor qui paraît sur Le point 
de s'écrouler chaque fois qu’un 
comédien ner ag echo pu 
fiance des iumières, des costumes et 
oe le musique. Autant d'observa- 

condamneraient 


qui, ailleurs, 

LÉ snoacle à loc do M réortbe 
tion critique. Mais au Splendid, ces 
récriminations sont occultées 
une sorte d'atmosphère moins léjére 
qu'il n'y paraît. 

Josiane Balasko a indéniablement 
choisi, comme l'on di sur les cir- 

cuits eutomobiles, de la sur- 

slip. Au el da rire, ll s'en 
est allée chercher dans sa mémoire, 
et donc dans Ia nôtre, ces petites et 
grandes émotions qui ont agité la 
Pénération des enfants de mai 1968, 
grèves étudiantes, illusions commu- 
nautaires sur fond de musique pla- 
nente et de drogues douces, remise 
cn cause du couple traditionnel. 
ae pr iron ici gs 
orme k-back qui, pour 
souvent maladroits dans la forme et 


regard, Fattention que Josiane 
Balasko veut que l’on porte à ses 
personnages. 

Là où elle et ses camarades nous 
avaient habitués à nous moquer, 
finalement tranquillement, d'un cer- 
tain nombre de personnages : tOUs . 


plus ou moins imbéciles, encoura- 
geant, comme c'est le risque au café- 
théâtre, un certain sectarisme néo- 
poujadiste «“anti-tout» (personnel 
politique, flics, cadres, femmes, 
pédés, militaires, fonctionnaires, 
impôts, le tout en vrac et à la 
mitraillette), elle met en scène qua- 
tre individus qui en valent la peine. 
Un écrivain qui, sous de multiples 
pseudonymes, publie à la va-vite des 
ouvrages mineurs lui permettant 
d'assouvir sa vraie passion : les 
femmes : son ex-femme, peintre 
minable, que son amant vient de 
laisser tomber sans un sou, alors 
qu'elle est enceinte de sept mois : le 
pere psy de cette dernière et la 
petite amie du moment du premier, 
mécano dans une station-service. 
Les liens des uns et des autres, 
même s'ils sont encore assez tÉnus, 
sont assez finement tissés pour que 
la trame de la pièce capte l’atten- 
tion. Certaines scènes sont même 
soigneusement élaborées, et forcent 
le public à ravaler ses rires. 


Le spectateur 
au creux de sa main 


D'autant Josiane Buiasko a 


Nous onblierons 

Auclert (la mécano), dont la spon- 
tanéité ne parvient jamais à effacer 
les faiblesses. Daniel Berlioux (le 
psy), qui est passé par le Café de la 
gare, a très vite choisi ls théâire et 
fréquenté, essentiellement avec 
Marcel Maréchal, les grands textes 
classiques et modernes. Etant aussi 
metteur en scène, il trouve en lui les 
ressources pour faire passer un rôle 
un peu vite écrit, et nous faire saisir 
la différence entre pathétique et gro- 
tesque. Il n’est pas le dernier à hisser 
la pièce vers cet ailleurs plus sombre 
qu'a voulu dessiner Josiane Balasko, 
un ailleurs où la solitude et le fait de 
vicillir pourrait empêcher d'aimer et 

d'être aimé. 
Mais l’indiscutable bonne idée de 


cette mise en stène est de confier le :: 


rôle-titre à Jane Birkin. Le cinéma 
nous avait déjà convaincu de son 
aptitude à faire rire. Associée ici 
avec Thierry Lhermitte, dont c'est 
après tout — après surlout cette idée 
idiote des castings qui ont voulu le 
transformer en « french lover» for- 
cément fade — la spécialité et le 
talent, elle fait merveille. 


S'appuyant sur son qui, 
tout le long du spectacie lui donne 
tout, Pr nd elle tient le 


spectatour au creux de sa main, le 
tirant tantôt vers le divertissement le 


plus réjouissent, tantôt vers quelque 


: Chose de plus dérangeant avec toute 


la force de sa fragilité, de son 
impressionnante Complexi 
sait jamais avec elle si le rire pren- 
dra le pas sur les larmes. C'était le 
parti, le pari de Josiane Balasko. 
Parti pris, pari tenu, - 
-OUVIER SCHMITT. 
+ Théâtre du. Splendid Saint 

Martin. Du lundi au samedi à 20 h 30. 
TéL :42-08-21-93. ; 2: 


té. On ne : 


1 Lemon - 
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« Mon amike traître » de José Giovanni 


En un combat douteux 


= 3 novembre 1944 : à cette épo- 
il _. di ce d'être jeune.» 
veut bien Gal- 


rémont), petit voyou 
Sn np allemande . 
à craindre l'arrivée des 


FFI. FFT, Son ! frère bossu se suicide au 
po sa L' amie (Valérie 


Danser our négocier son 
retournement. Si on efface son dos- 
sier, Galtieri donnera des renseigne- 
ments, sauvera des milliers de vies 
humaines, fournira le plan des mines 
qui doivent noyer le métro de Paris 
incessamment à une heure de 
pointe. Rove accepte, d'abord 
méfiant, puis se ip d'une sorte 


Mais les supérieurs de Rave ne 
l'entendent de cette ee Ils 
tieri à dénoncer les tor- 
tionnaires, les miliciens, les collabo- 
rateurs qu'il a dis en rte 
per lui-même à l'épu 
donne et ag ‘On débarque 
même dans une clinique psychiairi- 
Diego cr per Loos 
pistes de tous poils qui essaient 
retarder l'avance des Américains 





Cinéma méditerranéen 
à Montpellier 


La ville de Montpellier, ja fédéra- 
tion des œuvres laïques de l'Hérault 
et le ciné-club Jean-Viso, fêtent du 
28 octobre au 6 novembre, je 
dixième anniversaire des Rencontres 
avec le cinéma méditerranéen de 
Montpellier, 

Le progremme comprend près de 
quatre-vingts films représentant les 
cinémas du bassin méditerranéen. 
Cinema italien avec des hommages 
à Federico Fellini et Dino Risi, une 
section « Venise au cinéma» consa- 
crée aux œuvres de Mario Brenta. 
Cinéma espagnol avec une sélection 
des dernières productions, un hom- 
mage à Luis Bunuel avec son scéna- 
riste Jean-Claude Carrière et un de 
ses acteurs préférés, Fernando Rey. 
Cinéma turc avec Atif Yilmaz et 
Omer Kavur. Cinéma yougoslave 
avec les films de Goran Markovic. 
Et un panorama de production 
récentes de divers pays. 

L'édition annuelle des Actes des 
renconires YC£TOUPE ER UE iMmpor- 
tante brochure illustrée des entre- 
tiens exclusifs réalisés avec les 
invités venus d'Albanie, d'Algérie, 
d'Egypte, de Grèce, d'lsraël, du 
Liban, de Syrie et de Tunisie. 

+ Renseignements, 20, rue AzEma, 
34064 ier cedex. Tél : (16) 
67.42.3542. 


CERGY-PONTOISE 
LENS AETEN 
du 4 au 27 novembre 





de Pierre Corneille 
Mise en scène de Fi 


L'actualité de Nicomède, pièce politi- 
que écrite il y a 337 ans, nous confond 
Si la forme a changé — et c'est à nous, 
acteurs, à la rendre claire ans spectar 

le fond reste imnusable. Les 
ions s'affrontent de la mème 


de 14 heures à 18 heures 





par on bluff de radjo-amateur. Mais 
A pris 
aider Galtieri. ere ke 
perte et, au mépris parole don- 
née, le feront exécuter, 
La période de la Libération et de 
Pépuretios ao fat anus domi pas no 
de gala, et tous ceux qui se 
Honres . bon côté au bon 
moment ne furent pas obligatoirc- 
Se rh rer 
pert des historiens s'accordent à 
ca ce anne Loris. 
en ces années terri 


l'auteur se porte essenti lent ue 
un petit salaud frimeur qui expli 
ainsi l'indulgence qu'il eut pour 

caprices de son frère bossu : « Mon 
frère, ce qui l'excitait, c'était de voir 
souffrir les autres. Pour moi, la joie 
d'un infirme. ça n'a pas de prix. » 
On peut tout comprendre, certes, 
rBais on choisit ses Sympathies. 

Thierry Frémont n'est pas mau- 
vais dens ce rôle de méchant, mais il 
vacille un peu sous le pois des 
espoirs qu'on a mis lui Vakrie 
Kaprisky fait un retour sobre et 
(mr Aves Dussolier n’a plus dans 

yeux l'étincelle du AMfélo de Res- 
pre Ari data Un pes RER 
ares concerné. Comme si le fièm 
ui échappait et qu'il se demandait À 
quelle sauce il sera mangé au bout 
du compte. 

Dussolier avait quelque motif de 
s'inquiéter : C'est 1 jable, José 
Giovanni, metteur en scène de son 
propre roman, m'est ni Patrick 

no ni Louis Malle. Mais il ne 
pouvait se douter qu'au-delà du 
rad de oguent À du style 
grandiloquent et fi 
on aboutirait à un résultat aussi 
Sfsant. Ana lache. 


MICHEL BRAUDEAU. 


LETTRES 





DANSE : 


Reprise de « Raymonda » à l'Opéra 
Cracks en liberté 


Une intégrale fastidieuse, 
mais l'occasion 
d'adrnirer les solistes 

et le corps de ballet, 

et de découvrir 

des talents nouveaux. 


Raymonda, dans la version Nou- 
reev créée au Palais Garmier en 
1983, reste un des somnifères les 
plus puissants qu'on puisse trouver 
en vente libre. 

On ne reviendra pas sur ses 
défauts : (trois heures et 
D deux entractes compris}, 

one aul, dramatuc- 
hue, musique de Glazou- 
_. peu inspirée, chorégrap hie de 
Noureev (celle des ensembles et des 
rôles masculins) lourde, compli- 
quée, tortiliée. On redira ses avan- 
tages, _ sont de présenter ce qui 
resic de la chorégraphie originelle 
de eg (les variations des dan- 
seuses, les pas-de-deux et l'acte III), 
inégale mais souvent ravissante: et 
d'offrir ample matière à juger ‘des 
qualités de !s trou Lg eo et des solistes, 
une bonne partie cracks maison 
caracolant en alternance dans les 
rôles principaux et secondaires. 

Dans le rôle-titre, nous avons vu 
successivement Isabelle Guérin et 
Sylvie Guillem. On sait que c'est 
use malchance, pour les ballerines 
actuelles, d'être contemporaines de 
Guillem : les’ comparaisons sont iné- 
vita bles, et comment lutter avec un 
phénomène ? Guérin assure, comme 
on dit: sa maîtrise technique est 

le, comme l'aisance qui 
en découle, mais elle n'apporte rien 
de plus au rôle. Guillem déploie, 
outre ses lignes et son pied sublimes, 
une liberté, une élégance, un art de 
paraître improviser qui laissent cha- 
viré de bonheur. Pour sa seule varia- 
ton de l'acte ILL, on serait capable 


Pour son roman « Oscar et Lucinda » 


L’Australien Peter Carey 
reçoit le Booker Prize 1988 


Le Booker Prize 1988, 

le prix littéraire britannique 
le plus important — 

d'un montant 

de 15 000 livres sterling, — 
est allé, 

le mercredi 16 octobre, 

à un presque inconnu, 

le romancier australien 


Peter Carey. 


Le jury, présidé par Michel Foot, 
ancien leader du Parti travailliste, 
n'a fait anendre que 80 minutes — 
un record ! — les invités en tenue de 
soirée, parmi lesquels Les six fina- 
listes : Peter Carey, naturellement, 
pure Oscar et Lucinda (1} (éditions 

; David Lodge pour Nice 
dar (Secker and Warburg) ;. 
Bruce Chatwin pour Urz (Cape), 
curieuse histoire d'un collectionneur 
de porcelaines qui finit en roman de 
détective ; Penelope Fitzgerald pour 
The Beginning of Spring (Collins) ; 


æ _Le Grand Prix de la franco- 





[Né en 1913, Jacques mm 
jara a joué un rôle très actif dans 
mouvement de la négrituce, ea mer 
ne gr métiers mg Sont $ 
maturge et d'homme politique. 
il publie un recueil de vers Sur les mar- 
ches du soir. Les Dieux malgaches 
(1942) seront sa première pièce en vers, 
français en 1946, il est aussi Ec 
premier secrétaire du Mouvement 


Sicurs œuvres, notamment An£sa, 
Lombe et Rlies millénaires À dep 
pendance, il est élu député, puis 
devient ministre de 1960 à 1973, Le 
inent des affaires étrangères. ] 





Marina Warner pour The Lost 
Father (Chatto) : et aussi l'Indien 
Salman Rushdie, déjà lauréat du 
Booker Prize en 1983 pour les 
Enfants de minuit (traduit en fran- 
çais chez Stock) et dont Ke dernier 
livre, The Satanic Verses (Viking), 
a soulevé depuis sa tion l'ire et 
les menaces des fondamentalistes 
musulmans. 

Né en 1943 en Australie, où son 
père était concessionnaire General 
Mators, Peter Carey partage avec le 
même succès son activité entre la 
publicité et la littérature. Ses deux 
prerniers romans, Bliss et {bliwhac- 
ker, ont déjà été adaptés au cinéma, 
après qu'il eut attiré l'attention par 
un recueil de nouvelles, The Farman 
in History, qui conte la révolte des 
obèses contre un monde voué à la 
minceur, 

Le roman primé, Oscar et 
La dance de Grée à TE 

escri Fi 
que a même fait compa- 
rer l'auteur à Dickens. Oscar er 
Lucinda qui se passe au dix- 
neuvième siècle à la fois en Angle- 
terre et en Australie, évoque le mas- 
sacre des srignes par les pr 
leuse » de deux Phys minés par la 
passion du jeu : Oscar, le clergyman, 
anglican défroqué veau d'Oxford, et 
Lucinda, riche héritière de Sydney, 
qui est fascinée mr le verre. Cap 
ble, ïls font édifier au milieu du 
fleuve une cathédrale de verre... 

NICOLE ZAND. 





si Le Monde des livres du 27 octo- 


de supporter de revoir Raymonda, 
c'est tout dire. 


Parcours sans faute Manuel 
RE M tem 
e Jean de e 
chevalier fiancé de Le 


y met une mr À assurance, 
second beaucoup de finesse et 
avec toujours cette fra- 

Site qui fait un peu trembler 
lui le spectateur. Jean Guizerix 
n'avait que lui-même à égaler en 
À le chef sarrazin qui tente 
d'calever l'héroïne et se fait trucider 
en duel : concupiscence, violence, ce 
rôle de « méchant » convient comme 
un gant à sa ité et à sa 

danse si sinpuli 
Le quatuor des amis de Ray- 
monda (Henriette, Clémence, 
et Bernard) a une 

eq _ dans 2 que ya 
aim ttage de la somptueuse 
Marie-Claude Pietragalla, l'inno- 
cence un rien perverse de Virgine 
Kempf {toute brillante de sa récente 
médaille d'or au festival internatio- 
nai de Varna), la virtuosité un rien 
coquine de Karin Averty. Celle-ci, 
mardi, se blesse au premier acte; 
elle est remplacée pour la suite par 
Pietragalla, qui dansait ce soir-là 
l'Espagnole et cède donc ce rôle à 
Nathalie Riqué, qui nous était 
inconnue : il ne lui! faut que quelques 
secondes pour s'imposer par son 
autorité, son originalité et ses magni- 
fiques sauts cambrés. On en repar- 
lera. ee masculin, on à toujours 
pus voir et à revoir Wilfrid 
Roma, Kader Belarbi et Lionel 


MARÉES Gas de 
vif de les voir tous dans la version 
EL 0 » (une heure) de Ray- 

a, que le Palais-Garnier n'a 
affichée qu'une fois, l'an dernier... 
SYLVE DE NUSSAC. 


Sr Pr PPS Res 17 novem- 


ARTS 


Degotex au Musée de Bot 
Le poids du silence 


Repères 1955-1985 : 
tel est le titre 
de l'exposition 
Jean Degottex 
au Musée de Bo 
Une quarantaine d'œuvres 
qui jalonnent le parcours 
d'un artiste exigeant. 
Ce n’est pas pour rien que Degot- 


tex, sec, austère et lumineux, res- 
semble à quelque moine pèlerin rap- 


.portant les enseignements d'un 


lointain : ses œuvres 


Brou qui les accueille 


La vingt-cinquième rencontre de Belgrade 
Exil et littérature 


La 25° rencontre 

des écrivains 

s'est tenue à Belgrade, 

en octobre, 

pour fl anniversaire 

de Ja libération 

de la capitale yougoslave, 
sur le thème 

« Exil et littérature ». 


. Comment résoudre le problème 
ue qui se pose à l’auteur 

a pro Log 
Doit-il rester fidèle à sa Ro rs 


maternelle ou pa Pr 73 de sa 
nouvelle patrie ? ou le 
romancier, être fragile s’il en est, est 


obligé de tra 


durement pour 
assurer sa subsistance avant d' accé- 


font généralement défaut ? Lee —… 

teur authentique ne risque-t-il 

devenir un «exilé Mme Fr 

Sieurs tables rondes, en marge des 

JonbIes A pres ont tenté 
oppose réponses à ces inter- 


Sclon J Joseph Brodski, prix Nobel 
de littérature, qui vit nb 
aux Etats-Unis, il con 
dédramatiser Îa situation de TÉCE 
vain exilé, c car Rs 


Farable à cl u fugitif fhan ou 
ce ugit ou 
Re 
er du 

la misère à chercher tp dpi travail dus 
un ailleurs plus clément. Banni par 
les Arr oh se 
ar un privilégié dent la 
mesure Où celte rupiure lui permet 
d'élargir son expérience par la 


Loc. 48.78.6347 


MAINT GEORGEK 5: 


et gJences 


Comédie de NEIL SIMON 


Adaptation : ALBERT HUSSON 
Mise en scene : JEAN-LUC MOREAU 


«On rit sans réserve... »(V. REBEIX, FRANCE-SOIR) 
«Un inénarrable drôle de couple... » (PARIS-MATCH) 





re avec un suralls réa- 


par l° 

Erin pr Serbie, un oc a été 
signé avec FUnijon des écrivains 
israéhens ( e n'entretient pas 
de relations diplomatiques avec 
Israël) prévoyant des ALES 
d'auteurs, un programme de 

tions et l'échange de bibliogrsphies 
et publications. 

EDGAR REICHMANN. 


À PARTIR DU 27 OCTOBRE 


PARIS VILLETTE 


Jusqu'au 30 novembre 


des jus et jusqu'aux 
Lénrds des coulées et des macula- 


tures. 
Les titres éclairent l'ambition de 
ce qui, en mème temps qu'on travail 


matériel, et sans doute volontaire- 


t artisanal, est une quête Spiri- 


men 

le : Vide des choses créées, Vide 
de l'inaccessible, Suite obscure IX 
{sur fond noir d'où remontent des 


rousseurs, un écran flamboyant 


des fragments d'une IR $ 


inconnue). Une grande toile de 1961 
comme Awuare I, provenant de l'ate- 
lier de l'artiste, navigue entre Le 
signe embué et d'abruptes coulées 
noires dont l’antorité éclate dans cet 
espace encore sensibie. 

Dès 1974, des œuvres à deux 
matériaux — acrylique et encre de 
Chine — sur papier marouflé tradui- 
sent la volonté du peintre de se reti- 
rer de plus en plus, de laisser agir 
ass qu'agir. Les tableaux récents, 

Reports, Lignes-Bois, accentuent, 
dans les expériences que constituent 


pour lui les séries, la distance qu'a += 


prise vis-à-vis du geste créateur. 
Pourtant, ces lignes, obéissant au 
tracé du bois el de ses veines, qu'il 
recouvre d'une couleur unie, déga- 
gent des ondes de sérénité. 

Comment se fait-il donc que les 
œuvres de Degottezx, qu'il les habite 
ou les observe du dehors, possèdent 
tant d'élégance persuasive ? Les 
dessins exposés (conté, encre de 
Chine, pastel, acrylique} fournissent 
peut-être une explication Ce sont 
des notations sur l'évolution des 
formes en mouvement, La vibration 
des lignes, la musicalité des taches, 
les possibilités du support sur lequel, 
bien avant d'autres, il a pratiqué des 
arrachements. 

Ces essais aigus dont l'humour 
n'est pas absent, ce labeur constant 
d'alchimiste, justifient la gräce de 
l'œuvre. 

JEAN-JACQUES LERRANT. 


+ Musée de et sui 
jusqu'au 27 novembre. 





ition est coproduite par 


1) L 
vreux et celui de Bourg. 


le Musée 


Le génie 
de la Bastille 


Depu is quatre ans, les ortistes 
aps tent de la Bas- 
tille ouvrent leurs ateliers au 
public à l'automne, le temps d'un 
week-end. Ils étaient à peine une 
trentaine à l'origine. Catte année, 
cent trois ateliers révèlent leur 
intimité. A deux artistes au 


graveurs où photographes. 
théâtres 


galeries et huit 
Sont aussi de {a partie. 


La fête commenca vendredi 
23 octobre à 18 heures et 
reprendra tous les jours jusqu'au 
1= novembre de 14 à 20 heures, 


Pour finir : une vente 
d'œuvres données par les 
artistes de la Bastille su bénéfice 
de Médecins sans frontit.es, 
mercredi 2 novembre, à 20 h 30, 
à l'ENSCI, 49-51, boulevard 
Richerd-Lenoir. 


PHILIPPE AVRON 
DOM JUAN 2000 


du 8 au T1 décembre 


BENNO BESSON / 
BERTOLT BRECHT 


| HOMME POUR HOMME 
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théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


LE BUTOIR. Amandiers de Paris 
(43-66-2-17) à 20 h 30, 


LA POIX. Centre Learn 
Pompidos (4274-42-19) 21 k. 

LA PIÈCE MONTÉE. Théâtre de 
LB TU d'Or (48-05-67-89). Mer. jen. 
ven. 

qe RE DE gts GA. Cartonche- 

Théâtre de {a T 43-25- 
3636), Sale 1121 k EN 


FIANÇAILLES DE 
FRANZ K. Théâtre Paris- Villette 
02-02-68),21h Dé 


Théâtre Fon- 


QUELLE FAMILLE. 
taine (48-74-74-40),21 b 


“LULU, OpéreComique _ (42-96- 
12-20). 19h. a 





AMANDIERS DE PARIS (43-66-42-17). 
Le Butoir : 20 h 30. 

ANTOINE - SIMONE-BERRIAU (42- 

08-77-71). Avant : 20 h 30. 


ARLEQUIN (RESTAURANT- 
Die (45-89-43-22), © Martyr : 
ARTISTIC-ATHÉVAINS (48-06-36-02). 
© Le Timide au palais : 20 h 30. 
ARTS-HÉBERTOT (43-87-23-23). © 
Ariane ou l'Age d'or : 20 h 30, 
AT (46-06-49-24). Baby Boom : 


ATHÉNÉE-LOUIS JOUVET (47-42- 
67-27). Salle C. Bérard. © Souvenirs as- 
sassns : 20 h 30. Salle Louis Jouvet, © 


Simplement Festival d'au- 
men D 


BOUFFES DU ut (43-39-3450). Le 
roi se meurt : 20 h 

BOUFFES PARISIENS (42-26-60-24). 
Une absence : 20 h 

CAFÉ DE LA DANSE (43-57-05-35). © 
Notes en duo : 20h 

CARRÉ SILVIA MONFORT (45-31- 
28-34). Théodore : 20 h 30. 


CARTOUCHERIE ATELIER DU 
CHAUDRON (43-25-97-04)..0 Zone : 
- 2h30 


CARTOUCHERIE THÉATRE JDE 
L'AQUARIUM (43-74-9961). L'Aug- 
mentation : 20 h 30. 


@'CARTOUCHERIE THÉÂTRE DU SO- 


LEIL (43-74-24-08). Trakiniaï : 20 h 30 
TRE DE LA 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78 
ro Al! Ca rira, ça rira, ça rira ! 
CENTRE GEORGES {42 

Le rs © LaPox:21h 


RS (43-80-51-31). 
ge : 20 h 45. 


CIRQUE D'HIVER (48-78-7500). Asté- 
rix : 20 h 30. 
CITÉ INTERNATIONALE 


5 Théâtre. 
géames : 20 b 30. 


Passion Marionnettes 


. l'amour : 20h30. La Reserre. Heury 
Brâlard : ma vie : 20 h 30. 
COMÉDIE  CAUMARTIN 
43-41). © Reviess dormir à { 


21h 

COMÉDIE DE PARIS (42-81-00-11). 

* Voltaïre's Folies : 2! & 

COMÉDIE ITALIENNE re 
Les Délices du baiser : 20 h 30° 

COMÉDIE-FRANCAISE (40-15-00-15). 
Salle Richeliesn. © draps 

DAUNOU (42-41-69-14). Mossicur 
Masure :2) à 

DEUX ANES (46-06-1026). Le Coût dn 
père François : 21 à. 

DIX-HUIT THÉATRE (42-26-4747). Le 
Gardien : 20 h 30. 

EDGAR (4220-85-11). LEcs Babss- 
Cadres : 20 h 15. Nons on fait où on nous 
dit de faire : 22h. 

EDOUARD-VI SACHA GUITRY (47- 
42-5749). Glengarry Glen Ross : 21 
ESSAION DE PARIS (42-78-46-42). 
Eprhl L Les Ancisnnes Odeurs : 1911 
: 21 Salle IL Paroles d'or : 
1 30. 30. L' Annonce de Matthiah : 21 CA 
FONTAINE (48-74-7440). © Quelle Fa- 

mille!.:21h. 
ARNASSE (4727 
16-18). © Nocturnes : 20 h 45. 


47-42 


GALERIE SS-THE ENGLISH 
TRE OF PARIS CT ol 
Ah Appreatice ( Le Algulienrs 


PARIS EN VISITES 





GAVEAU-THÉATRE (SALLE 
M ral (45-63-20-30). © Le Neutre: 
GRAND HALL MONTORGUEIL (42- 
ee Le Merie blanc : 205 3, 
UICHET MONTPARNASSE (43-27- 
88-61). Eux seuls le savent : 18h45. Le 
Festival de : 20 h 30. Le Com- 
pheac de JD: 22h19 


CYMNASE MARIE-RBELL  (4246- 
79-79). L'Ange gardien : 220 h 30. 


HUCHETTE (43-26-3899). La Cants- 
trice chauve : 19 b 30. La Leçon : 
20 b 30. Tokyo : 21 h 30 

JARDHN D'HIVER (42-62-5949). Paris 
Nord, attractions pour noces el ban- 
quets : 21 b. 

L'ESPACE EUROPÉEN (42-93-69-68). 
La Face cachée g'Orios : 20 h 30. 

LA BRUYÈRE (48-74-76-99). © Les Ar- 
moires : 21 k. 

LA VIEILLE GRILLE (47-07-22-11). 

mélodie : 21 h. 


LE PROLOGUE (45-75-33-15). © Et si 
RU es menti 

AIRE FORUM (45-44-57-34). 
AErolitos : 18h Théâtre noir. Le Petir 
Prince : 20h Mort à crédit : 21 h 30. 
Théâtre rouge. Contes érotiques arabes 
du XTVe siècie : 20 h. Pour un oui, pour 


an non : 21 k 30. 
5-07-09). © Les 
Mecs de Nemo 18h Le one ete 


poigne : 21 à 
MAISON DE LA POÉSIE (42-36-27-53). 
© Le Paris d'Aragon : 20 h 30. 
TE Le Grand Invité : 


MARIE STUART (45-08-17-80). Le 
Monte-Pilats : 18 b 30. © Monologues de 
Jean Cocteau : 20 h 30. 

(PETITI) (42-25-20-74). Si 
c'est pas Montagne, j'en veux pas : 2] h. 


PRE (42-65-35-02). Pyjama pour six : 

MICHODIÈRE (47-42-95-33}. Ma cou- 
ane de Varsovie : 20 h 45 

MONTPARNASSE (43-22-T7-4). Le Se- 
cret : 2i b. 

MUSÉE DE CIRE (HISTORIAL DE 
Re (46-06-78-92). © 

au Chat noir : 16h, 14 h 30 

* 17h30 

NOUVEAU THÉATRE MOUFFETARD 
(43-31-11-99). © Paris accordiéon, F&ies 
d'automne du Ve arrondissement : 
20 h 30. 

NOUVEAUTES se © Le 

Grand Standing : 20 h 30. 

ODÉON (4325-70-32). Retonrs : 20 b 30. 

ODÉON (PETIT} (43-25-70-32). d Toile 
de fond : 18 h 30. 


ŒUVRE (4874-42-52). Je ne suis pas 


Rappapori : 20 h 45. 
UE - SALLE FAVART 
(42-96-12-20). © Lulu Festival d'au- 
tomne à Paris 1988 : 19 b 
PALAIS DES GLACES (PETIT PA- 
LAIS) (48-07-11-36). Kiowatt : 20 h 15. 
Les Vamps : 21 h 30, 
PALAIS DES GLACES (GRANDE 
meer pe lis L'Eéphant est 


PALAR Sora grd) Et k 
spettacie continue |! Raymond Devos 
20 h 30. 
PARIS-VILLETTE (42-02-0268). © 
Premières Fiançailles de Franz K. : 21 1 
POCHE-MONTPARNASSE (45-42- 
AA _. L Le plus heureux des 
trois : 
OR NN (46-07-37-53). 
Téaor : 20 h 30. 
RANELAGH Sr L 
C ). L'Etrange 
RENAISSANCE (Rosso). A ta 
santé, Dorothée : 20 h 
ROSFAU THÉATRE titi, [2 
« LeLŒavoir: 20h 
SAINT-GEORGES S (63-7). Drôle 
"de couple : 20h 
(42-08- 


SPLENDID SAINT: SAINT-MARTIN 
21-93). L'Ex-Feome de ma vie : 20 h 30. 


SQUARE RÉIANE (SOUS DEUX CHA- 
PITEAUX) (43-79-5090). Baroque Il : 


THÉATRE DE DIX DIX HEURES (42-64 
+ 35-90). Gérard Sety : 20 h 30. Brassens, 
Brd:22h 
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= Los i ionnistes au Musée 
d'Ors 9 à 30, 1. ruc de Bellechasse, 
sous j” Hd (Michèle Pohyer}. 

«La ae med. 10 beures, 
13, rue Cambon (E- Romann). 

« Cézanne, les années de jeune, 
10 heures, Musée on et Feist 
chasse (Paris 

e Une on je | Père Lachaié LA 
11 beures ; « Un cime et ses MyS- 
1ères», 14 b 45, bonievard de Méni 
moatant, face ruë de la Roquette (V. de 
nr FES 

« Les i i -au Musée 
d'Ormay», | D Tres de Belle. 
chasse, sous l'Eléphant (M.-C. Les- 
nier). 

2L'Onéra », 14 heures, hall d'entrée, 
à onnche (Approche de l’art). 

Musée Picasso et bôtel Salé », 

4 10, dans Ja cour (C-. Merle). 

« Promenade révolutionnaire dans es 
jrs et a Palais-Royal », 
4 h 30, 
Y.Jaslet 


«la E 
Grand ET s, gagne de 
ries (C.A- Messer). 

«Le vieux Mouffetardv, 14 h 30, 
1 er métro Censier-Daubenton (Les Flâne- 
nes}. 


« Ministère de 
salons », 4h 30 2 mue Royale. Pièce. 


d'identité Sur Sn “pui RE ». 

. ais- 
14h 56 métro Palais-Royal, sortie place 
Colette (D. Fleuriot). 

« Le Grand Orient de Ai sis 


) ET {IS beures, 16, rue Cadet (L. Hauller 


« Le quartier Saint Sulpion. >, 


15 heures, sortie métro pice 
(Résurrection du passé). 4 
« Promenade à core ». 

e-Levallois, sor 
La 1 mage quai Michele-Pont de Leval. 
ko ( et son histoire). 


Cons d'Etat (@- ’ 


« L'Institut de , France, la Coupole, la 
Comédie-Frangalso », 15 heures, 
23, quei de Conti (Tourisme culturel} 


MONUMENTS HISTORIQUES 

« L'hôtel de Gallifet, Institut culturel 
italien », 10 h 30, 50, rue de Varenne. 

« Parc Georges-Brassens e1 cité 
d'artistes « la Roche», 15 heures, angle 
rue des Morillons-rue Brancion. 


MUSÉES DE LA VILLE DE PARIS 

« Exposition : Balzac et la Révolution 
rem 14 h 30, 47, rue Raynouard 
(Maison de Balzac). 

« Exposition : l'élégance française au 
cinéma », Pr avenue Pierre-le- 
de-Serbie (Musée de La mode et du cos- 
tume). 

Pour les 
« Cité des sciences et de l'industrie et 
de La Villenc», 14 h 39, métro 
j i sorlie cit£ numéros 
pairs (Monuments historiques). 

«A la ne de Ia troisième 
dimension : les chemins d'un tableau » 
dix ans et plus), 14 h 30, 11. avenue du 

dr mul Los (Musée d'art 


« Paris clasmique >, Er rap op 
Te ES es Daos A 


« Séance de contes », 14 h 30, Musée 
du Potit Palais. 

«Les bätiseurs de Notre-Dame» 
ÉTÉ LR ans Eco pau): 
10h nl ren Notre-Dame, por- 

(Art et histoire). 


CONFÉRENCES 


62, me Saint-Antoine, 16 h 30 : 
« Visages de Paris : les fontaincs » 
(Monuments historiques). 








Spectacles 


THÉATRE DE FORTUNE (43-56 
76-34). © Une petnie sirène : 21 h. 


THÉATRE DE L'EST PARISIEN (47 
64-39-80), La Résistible Ascension d'Ar. 
toro Ui : 20 h 30. 


THÉATRE DE L QUI ROULE 
(43-26-29-61). © Le Monologue de 
Molly Bloom, d'après Ulymee ; 21 h. 

THÉATRE DE LA MAIN D'OB (48-05- 
67-89). © Fanny : 20h 30. © Le Pièces 
montée : 22 h. Salle IL © L'Ecume des 
jours : 20 h 50. 

THÉATRE DE PLAINE (40-43- 
Ot-82). Cu. Pr a 
une académie : 20 


THÉATRE ne A eut 
m'aictes combien ? : 20 
THÉATRE canins PACE 
La Dame de Bayreuth : 20 b 30. 


THÉATRE NATIONAL DE CHAILLOT 
(47-27-81-15). Théâtre G£ssier, Sopho- 
nsbe : 20 k 30. 

THÉATRE NATIONAL DE LA COL: 
LINE (43-66-43-60). Grande saüs. 
Réveille-toi, Philsdelphic : 20h 30. Pe- 
tite salle, Unc visite inopportunc : 21 h. 

THÉATRE RENAUD-BARRAULT (42 
6-60-70). Grande sale. Le Retour au 
désert, Festival d'automne à Paris 1988 : 
20h 30, MLT. Femme à la ponte co- 
chère : 18h30. Petite salle. Lettres 
d'une religieuse portugaise : 20 h 30. 

TINTAMARRE (4847-3382). Barthé- 
Li 19 b. Hélas, tant mieux !:20h 15. 

Les majorettes Sc cachent pour mourir : 
21h30, 

SR ne Identités : 

TBISTAN-BERNARD (45-22-08-40). R5- 

fifoin dans les Labours : 21 h. 


cinéma 


La Cinémathèque 


Carrière, Dore nt (1962) de Pi 
L , de Picrre 
Etaix, 19h; le Voyage (1986). de Peter 
Watkins, 21 h 
GRAND FOYER 
Vidéodanse : 200 vidéos en non-slop, un 


: Suivez-moi jeune 

Guy Lefranc, 14 h 30: Ponte des Lilas 
(1957). de René Clair, 17 b 30: les Or- 
gucilleux (1953), d'Yves Allégret, 20 h 30. 

VIDÉOTHÉQUE DE PARIS 

(40-26-34-30)  : 

Peris-Jazz à la vidéoth de Paris: 
Télé-Jazz : JATP es Pleyel (1960) de 


(1974) de Bernard à Lie, 14 30 : Concerts 
fümés: Duke: Ellimgton à 


16h 30: Carte blanche à. Francis Pau 
dras, 13 h 30 : Ciné-Jazz, Autoar de minuit 
pen v.o.) de Bertrand Tavernier, 
20h 


Les exclusivités 


LES AILES DU DÉSIR (Fr.-AlL, v.0.) : 
Saïint-André-des-Arts 1, 6" (43-26- 
48-18). 

AU REVOIR LES ENFANTS ({(Fr.-AlL) : 
Cinoches. 6° (46-33-10-82). 

BAGDAD CAFÉ (A. v.0.) : Gaumont Les 
Halles, 1" (40-26-12-12) : Gaumont 
Opéra, 2 (47-42-60-33) : 14 Juillet 
Odéon, & (43-25-59-83) ; Gaumont Am- 


bassade, 8° (43-59-19-08): 14 Juillet 
Bastille, 11° (43-57-90-81) : Gaumont 
Parnasse, 14 (43-35-30-40) ; v.f.: Fau- 
vette, 13° (43-31-56-86) : Misiral, 14 
(45-39-5243) : Lmnges, 18 (45-22- 
47-94). 

BIG (A. v-0.) : UGC Normandie. 8 (45- 
63-16-16) : v.f.: Paramount Opéra. 9 
(47-43-56-31). 

BIRD (A. v.o.) : 14 Juillet Parnasse, & 
(43-26-56-00) ; Elysées Lincoln, 8 (43- 
59-36-14). 

COLORS (*}) (A., vo.) : UGC Ermitage 
8r (4563-16-16). 

LA COMMISSAIRE (So. v.o.) : 14 Juil- 
let Parrtasse, 6 (43-26-56-00). 

LE COMPLOT (Fr., vo.) : Utopia Cham- 
poilion, 5° (43-26-84-65) ; v.f,: George 
V, 8 (45-62-41-46}. 

LE DERNIER EMPEREUR (Bric-I, 
v.0.) : Forum Orient Express, 1= (42-33 
42-26). 

LA DERNIÈRE TENTATION DU 
CHRIST (A., v.o.) : Ganmont Champs- 
Elysées, 8: (43-59-04-67). 

DROLE D'ENDROIT POUR UNE REN- 
CONTRE (Fr.): Rex, 2: (42-36- 
83-93) : Ciné Beaubourg, 3° (42-71- 
52-36) ;: UGC Montparnasse, 6* 
(45-74-94-94)} : UGC Odeon, & (42-25- 
10-30) : UGC Roconde, 6 (45-74- 
94-94) : UGC Champs-Elysées, 8° (45- 

UGC Opéra, 9: 
(45-74-95-40) ; UGC Lyon Bastille, 12 
(43-43-01-59) ; UGC Gobelins, 13° (43- 
Re de Mistral, 1és (45-39-52-43) ; 

C Convention, 15 (45-74-9340) : 
see 18e (45-22-4794). 

DROWNING BY NUMBERS (Brit. 
v.o.) : Pathé Impérial, à (47-42-72-52) : 
Ciné Beaubourg, 3" (42-71-52-36) : Ra- 

cine Odéon, 6" (43-26-19-68}: La Pa- 
sde. 7: (47-05-12-15) ; Le Triomphe, &= 
45-62-45-76) : La Bastille, Lie (43-54- 
07-761; Escurial, 13 (47-07-28-04) ; 
Gaumont Alésin, Lds (4327-84-50) : 
Trois Paruassiens, 142 (43-20-30-19) : 14 
Juillet Beaugrenelle, 15 (45-75-79-79). 

EMMANUELLE 6 (°°) (Fr.}) : Gevrge 

V.&: (45-62-41-46). 


LES FILMS NOUVEAUX 


À BOUT DE COURSE. Film améri- 
cain de Sidney Lumet, vo. : Ciné 
Bea 3 (42-71-52-36) : Pathé 
Hautefeuilie, 6° (4633-79-38) : Pa- 
thé (43-59- 
92-82}; La Bastille, ie (rss 
07.76) : : Sept Parnassiens, 14° 
(43-20-32-20) ; 14 Juiller Beaugre- 
nelle, 15 (45-75-79.79) : v.f. : Pathé 
Français, 9 (47-70-33-88) : Pathé 
Montparnasse, 14 (43-20-12-06). 

ALTAZOR OÙ LE VOYAGE EN 
PARACHUTE Film français de 
Jean-Paul Fargrer et Juan Forch, 


v.0. : Siudio 43, 9% (47-70-63-40). 
L'AMATEUR. Film pa de 


Krzysztof Kieslowski, v 
Arc-en-Ciel, 1® TT PAC 


rum Horizon, 1" (45-08.57.57) : : 
Gaumont Les Halles, 17 {(40-26- 
12-12); UGC ri 6 (42-25 
10-30) : George V, 8° (45-62- 
41-46) ; "Pathé Marigr 
& (43-59-92-82) ; UGC Biarritz, & 
(45-62-20-40) ;: UGC Maillr, 17 
(47-48-06-06) ; v.f, : Rex, 2 (42-36- 
83-93) ; UGC Montparnasse, é 
(45-74-94-94) : Sain1-Lazare- 
Pasquier, 8 143-87-35-43) : Para- 
mount de Deer _ 
Nation, 12 (43-43-04-67): U 
Lyon Bastille, 12 401) e 
UGC Gobelins, 13° (43-36-23-44) ; 
Gaumont Parnasse, 14 (43-35 
30-40) : GaumonL Alésis, 14 (47 
27-84-50) : Pathé Montparnasse, 14 
(43-20-12-06) : : Convention Saint- 
Charles, 15 (45-79-3300) ; Gau- 
mont Convention, 15: (48-28- 
: Petns Wepler, LE 
(4522-46-01) ; Trois Secréran, 1 
(42-06-79-79) ; Her Gambetta, 2% 
(46-36-10-96). 
nr C'ÉTAIT LA GUERRE 
ique de Youri LE PA 
Con ee (45-44-28-80) ; 
Triomphe, & (45-62-45-76). 
Film 
: Saint- 
Lambert, 15 (45-32-91-68). 
LE HASARD. Film polonais de 
Krzysziol Kieslowski, v.a. : Le 
Triomphe, 8° (45-62-45-76). 





MON AMI LE TRAITRE. Film fran- 
çais de José Giovanni : Forum Arc- 
cn-Ciel, 1= (42-97-5374) ; Rex, > 
(42-36-8393) : Bretagne, 6 (42-22- 
57-97) ; UGC Odéon, & (42-25 
10-30} ; Pathe Marignan-Concorde, 
8 (43-59-92-82) : Saint-Lazare- 
Pasquier, 8 (43-87-3543); UGC 
Normandie, & (45-63-16-16) : Pers- 
mount Opéra, % (47-42-56-31) ; 
UGC Lyon Bastille, 12° (43-43- 
01-59} : UGC Gobelins. 13° (43-36- 
23-44} : Mistral, 14 (45-39-52-43) : 
Pathé Montparnasse, 14 (43-20- 
12-06) : Convention Saim-Charies, 
15% (45-79-33-00) : UGC Conver- 
üion, 15° (45-74-93-40) : lrages, 18° 
(45-22-4794) ; Le Gambetta, 20° 
(46-36-10-96). 

LA NUIT BENGALL Film français 
de Nicolas Klotz, vo. : Gaumont 
Opéra, 2° (47-42-60-33) : Ciné 
Bea % (42-71-52-36) : Le 
Juïllet Odéon, 6 (43-25-5983) : 
Juillet Parnasse, & GER : 
Gaumom Ambassade, 8" (43-59. 
La L4 Juillet Bostille, 11e (43- 

90-81) : : Bicnvenie Montpar- 

pes 15° (45-44-2502): v.f.: 

Fauvetie Bis, 13 (43-31-60-74) ; 

Gaumont ePaper 14" (43-27- 

84-50) ; Gaumont Convention, 15: 
(48-28-42-27}. 

RAM] ET JULIET. Film danois 
d'Erik Clausen, v.o. : Epée de Bois, 
S (43-37-57-47). 

LES RUES DE MON ENFANCE. 
Film danois d'Astrid Henning- 
Jensen, v.o. : Epée de Bois, 5 (43 
37-57-47) ; Studio 43, 9 (47-70- 
63-40). 

PL FIN. Film pe Le 


Kiesiowski, vo. : Le Champo, 5 
(43-54-51-60) : L'Enrepôt, lé (45- 
43-41-63). 

TU NE TUERAS POINT. (°} Film 

pee de Krzysziof Kieslowski, 

: Forum Arc-cn-Ciel, le (42-97- 

5274) : Path£ Hautefeuille, 6 (46- 

33-79-38) ; 3 Pathé Marignan- 

Concorde, 8: (43-59-92-82) : La 

Bastille, 11" (43-54-07-76) : Escu- 

rial, 13" (47-07-28-04) ; Sept Par- 

nassiens, 14 (43-20-32-20) ; v.f.: 
Path£ Français, 9° (47-70-33-88). 


c'etait 


EKeLA an 


Grand Po du Festrel dé Dutkerque TARS 


Un fitm de Youri Kara 
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ENCORE (*} (Fr.) : Utopia Champollion, 
AS 2 684SS 5) Stud 43, Je (47-70- 
63-40). 


L'ÉTUDIANTE (Fr): Gaumont Les 
Halles, 1e (40-26-12-12) : Rex, x (47 
36-83-93} ; Gaumont Ambassade. Sr (437 
59-19-08) : Gorge V. £&r Spore Le : 
Pathé D (47-70-33-88) : 
Nation, 12° (4343-04-67) ; Fauverre, F 
(43-31-5686) ;: Gaumont ‘Paronsse, | 
(43-35-30-40) ; Gaumont Alésia, L& 
(43-27-84-50) : Miramar, lé (437-20- 
89-51} ; Gaumont Convention, 15° (55 
28-42-27); Pathé Clichy, 18 (45-22- 

" 46-01}. 

LE FESTIN DE BABETTE (Dan, v.0.} : 
Cluny Palace. $ (43-5407-76) : Studio 
43.% (47-70-63-40). 

an (A... v.0.) : Cinoches. & (46-17 
10-82). 

LES GENS DE DUBLIN (A, v.0.} : Ulo 
piz Champollion, 5 (43-26-8465). 

GOO0D MORNING VIETNAM (A. 
v.o.) : Forum Oriens Express, Ir (43-33 
42-26): 14 Joïller Odéon & (43-25 
59-83): Pathé Marignan-Concorde. 8: 
(43-59-92-82)} : UGC Biarnizz, 8° (45-62- 
20-40) : Convention Saint-Charles, 15° 
(45-79-33-00) : v.f.: Paramount Opéra, 
9 (47-42-56-31L: Gaumonr Parnasse, 
14 (43-35-3040). 

LE GRAND BLEU (Fr. v.0.) : Gaumont 
Les Halles, 1 (40-26-12-129 : Publicis 
Saint-Germain. 6 (42-22-72-$0) : Pu 
blicis Champs-Elysées, 8° (47-20- 
76-23) ; v.f. : Gaumont Opéra, 3 (4742 
60-33): Fouvene, 13r 143-31-St-86) ; 
Gaumont Alésia., 14° (43-27-8440) : Les 
Montparnos, lé {4327-52-47}: Gau- 
mont Convention, 15° (18-28-42-27). 

LE GRAND CHEMIN ({(EFr.) : Lucernaire, 
6 (45-44-57-34). 

HOTEL TERMINUS (Fr. vo): Les 
Trois Luxembourg. & 146-33-97-77) ; 

* Sept Parnassiens, 4 (43-20.32.20). 

L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÊTRE (A. v.o.} : Cinoches. & (46-33 
10-821 : Trois Parnassiens. 1 (33-20- 
30-191. 

IRONWEED (A. v.o.) : UGC Biarritz, & 
145-62-:0-40). 

LA LECTRICE (Fr.) : Forum Orient Ex- 
press, 1°" 42-33. 42-26) : Parhe 

& (43-$9.92.82) : 
Pathé Français, 9 (47-70-33-88) : Sepi 
Parnassiens. 14" (43-20-32-20). 

LA LOI DU DÉSIR (*} LEsp., v.0.) : Les 
Trois Luxembourg, 6 (46-33-97-77). 

MALAVENTURA (Esp. v.0.} : Latina, 4" 
(42-78-47-86) : Studio de La Harpe, 5: 
(4#-34-25-52). 

MASQUERADE (A, voi: Forum 

Orient Express. le (42-33-42-26). 

MEURTRE DANS UN JARDIN AN- 
GLAIS (BriL, v.o.) : L4 Juillet Parnasse, 
€ (43-26-58-00). 

MIDNIGHT RUN (A., v.0.}) : Ciné Beau- 
bourg. 3: (42-71-52-%6} : UGC Odeon, & 
(42-25-10-30) ;: UGC Biarritz, 8° 145-62- 
20-40) ; UGC Ermilage, 8° (145637 
16-16) ;: Sepr Parnassiens, 14" (43-20- 
32-20) : 14 Juillet Beaugrenelle. 15° 
(45-75-79-79) : v.f.: UGC Montpar- 
passe, 6 ( 45-74-94-94) : UGC Opéra, % 
(45-74-95-40). 

LES MODERNES (A. v.o.) : Lucermaire, 
é (4544-57-34). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (°) (A, 
v.o.) : Le Triomphe, 8: (45-62-45-76). 
ONIMARU (Jap. v.o.): Forum Orient 
Express, 1e (42-33-42-26) : UGC Ro- 

ronde, 6* (45-74-9494), 

L'OURS (Fr.-AIL) : Forum Horizon, 1® 
(45-08-57-57) ; Gaumont! 2 (47- 
42-60-33) : 14 ‘Juillet Odéon, 6° (43-25- 
59-83) : Bretagne, 6 (42-2-57-97) ; ee 
thé Hautefeuille, & (46-33-79-38) : 
Pagode, 7 (47-05-12-15} : FE 
Ambassade, 8 (43-54.19-08) ; Gaumont 

Ambassade, 8: (43-59-19-08) : Publicis 
Champs-Elysées, & (47-20-26-23) : 
Saint-Lazare-Pasquier, 8° (43-87- 
35-43) : Max Linder Panorama, % (48- 
24-88-88) : UGC Opéra, 9 (45-74 
95-40) ; 14 Juillei Bastille, 11° 
143-57-30-81) : Les Nauion, 12° (4343 
0447) : UGC Lyon Basuille, 123: (43-43- 
01-59) : Fauveire Bis, 13e (43-3]1- 
60-74) : Gaumont Alésia, J4" 
(43-27-84-503 : Paché Montparnasse, 14° 
(43-20-12-06) : 14 Juillet Beaugrenelle, 
IS (ASTON à Gaumoni Conven- 
Lion, 15° (48-28 27) : Gaumont 
Convention, 15 AS 284207): Kinopa- 
vorama, 15: (43-06-50-50) ; UGC Mail- 
let, 17 (4748-06-05) : UGC Maillot, 17 
rep À Pashé Wepler, L& (45- 
22-46-01) : Le Gambetta, 20° (46-36- 
10-96). 

PETITE REVANCHE ( 

v.0.) : Denferi. 14° nee 

PRE DE CRISTAL (A. v.0.) : 

Orient Express, 1e (42-33-42-26) : FUGC 
Normandie, & (45-637-16-16) : v.f.: Pa- 
ramoum Opéra, 9 (47-42-56-31} ; Pathé 


Montparnasse, 14° (43-20-1 2-06}. 


Li 





PRESIDIO (A. v.0.) : George V, 8: (45- 
62-41-46} ; vf. : Hollywood Boulevard, 
œ Mio. 

PRISONNIÈRES (Fr.) : Pathé Log 
2 (4742-72-29): Elysées Lincoln, & 
(43-59-3614): Sept Parnassions, 14 
(43-20-3220). 

QUELQUES JOURS AVEC MOI (Fr.) : 
UGC Danion, -s (42-25-10-30) : ee 
Montparnisse, 6 (45-7494-94) : 
Biarritz, $ (45-62-2040) : UGC Ont, 
9e (45-74-9540) : UGC Gobelins, 13 
(43-36-2344). 


EE VEUT LA PEAU DE ROGER RAB- 
? (A. vo): Forum Horizon, J= 
DS 08.S151) Forum ris te (45 
08-57-57) : Rex (Le Grand Rex). 2° (42- 
36-83-93}; UGC Danton, & (42-25- 
10-30) ; UGC Danton, & (42-25-10-30) : 
UGC Normandie, & (45-63-16-16) ; Mi- 
ramar, lé (4320-89-52): 14 Juillet 
Bes 1 (45-75-79-79) : vf. : 
Rex (Le Grand Rex), 2° (42-36-83-93) ; 
UGC Mon: 6» (45-74-9494) : 
UGC Montparnasse, 6 (45-74-4-04) : 
Paramount Opéra, 9 (47-42-56-31) : Les 
Nation, IX (43-43-0467) : UGC Lyon 
Bastille, 12° (43-43-01-59) ; UGC Gobe- 
lins, 13" (43-36-23-44) : UGC Gobelins, 
13" (43-36-23-34) : Mistral, E4° (45-39. 
52431: UGC Convemion, 15° (45-74 
93-40): UGC Maillot, 177 (47-48- 
06-06) : Pathé Clichy, 13" 
(45-22-4601): Parhe Clichy, 18 (+5 
2246-01) ; Trois Secrétan, 19° (42-06- 
79-79}; Le Gamhetua, 20e (46-36- 
10-%6). 

RAMBO IN (A. v.o.) : Forum Horizon, 1® 
(45-08-57-57) ; Forum Arc-en-Cicl, 1® 
(42-97-53-74) : Pathé Hanuefeuille, & 
(46-33-79-38) : George V, & (45-62- 
41-46): Pathé Mari , © 
(43-59-0291): vf: Rex, X (42-36- 
83-93} : UGC Montparnasse, 6 (45-74 
92-94, : UGC Ermitage, 8e (45-65- 
16-16); Pathé Français, 9 
(47-70-5388): Parsmount Opéra, % 
(47-42-56-31) : UGC Lyon Bastille, 12 
(4343-01-59) : Fauvette. 13: (47-31- 
56-86) : Mistral, 14° (45-39-5243) ; Pa- 
thé Montparnasse, té (43-20-12-06) : 
Convention Ssimt-Charies, 15: (45-79- 
34-00) : UGC Convention, 15° (45-74 
93-40) : Pathë Clichy, 18" (45-22- 
46-01}: Pathé Clichy. 18° 
{45-22.46-01) : Trois Secrétan, 19° (42- 
06-79-79); Le Gambetta. 20: (46-36 
10-%6). 

LE REPAS DU DRAGON (Al, v.o.}: 
Saint-André-des-Arts 11, 6° (43-26- 
80-25). 

SALAAM BOMBAY ! (indo-Fr., v.0.) : 
Gaumont Les Halles, 1® (40-26-12-12) : 
Les Trois Luxembourg, 6" (46-33- 
97-77}: Les Trois Balzac, & (45-61- 
10-60) : Gaumont Parnasse, 14 (43-35- 
30-40) : v.f.: Gaumont Opéra, 2: 
(47-42-60-33). 

SAMMY ET ROSIE S'ENVOIENT EN 
L'AIR (Brit, vo.) : Cinoches, ü* (46-35 
10-82). 

STORMY MONDAY (Bril-A, vo): 
Gaumont Les Halles, 1e" (40-26-12-12) : 
Gaumom Ambassade, &: (43-59-19-08) ; 
Miramar, L4r (43-20-89-52). 

TERRE SACRÉE (Fr. vo.) : Latina, 4 
(42-78-47-86). 

TROIS SŒURS (IL-Fr.-AL, vf.) : Les 
Montparnos, 14: (43-27-52-37). 

UN MONDE A PART (A., v.o.) : Ciné 
Beaubourg, 3% (42-71-52-36) ;: UGC 
Danton, & (42-2510-30): UGC Ro- 
tande, 6° (45-74-94-94) : UGC Biarritz, 
& (45-62-2040) ; UGC Lyon Bastille, 
12 (4343-01-59) ; v.f. : Rex, 2 (42-36- 
83-93) : UGC Gobelins, 13 (43-36- 
234). 


UN PRINCE À NEW YORK rs V0.) : 

V, 8° (45-62-41-46) ; v.f. : Rex, 

> (42-36-83-93) ; Sept Parnassiens, 14 
(43-20-32-20). 


UNE AFFAIRE DE FEMMES (Fr.) : Fo- 
rum Horizon, 1e (4508-57-57) ; Pathé 
impérial, 2 (47-42-72-52}: 14 Juillet 
Odéon, & (43-25-59-81) : Gaumont Am 

bassade, &: (43-59-19-08) : George V, 8- 
(45-62-11-46) ; 14 Juillet Basile, 11° 
(43-57-9081); Fauverte, 13° (437-31- 
56-86) : Gaumont Alésia, 14° (43-27- 
84-50) ; Les M 14 (43-27- 
52-37) ; 14 Juillet Beaugreselle, 15° 
(45-75-79-79) : Pathé Clichy, 18° (45- 
22-46-01) : Le Gambetta, 201 (46-36- 
10-96). 


(Fr.) : Vendôme One 2° (47-42- 
97-52). 


LA VIE EST UN LONG FLEUVE 
TRANQUILLE (Fr): Forum Orient 
Express, 1 (42-33-42-26) ; George V, 8" 
(45-62-41-46) : Les Montparnos, 14 
(4327-52-37). 





V.0.: PATHÉ MARIGNAN CONCORDE = PARNASSIENS » PATHÉ HAUTEFEUILLE 
CINÉ BEAUBOURG LES HALLES + LA BASTILLE » 14 JUILLET BEAUGRENELLE 
VF. : PATHÉ FRANCAIS »« PATHÉ MONTPARNASSE 


Le nouveau film de Sidney Lumet 


ARTS Hire MAR UMTS 
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Radio-télévisi l 
adio-télévision 5 
Les programmes complets de radio et de t£lérision sont publiés choque semaine dans notre supplément de sumedi duté : ( + r 
éinnnche-lendi. Signi des + dans < le Monde radie-télévision 5 .. 2 9. À MORE 
re nome “metre Signalé » © File à ériter m1 On peut voir Dimanche 30 octobre é? LA SM CES 
+ = ru _— es Le 
Re . TF1 HE 20.35 Fenilieton : Federico Garcis De Goom Mc Cowan, avec Léo TR UT. 
fe Vendredi 28 octobre Lencs, mort don paie. De JA Der Wonvs, Von OS ef à Coup de : 
450 Automobile. Grand Prix du Japon, den avec Nickolas Grace, # éphode: RE l'Orient-Express De : ge 
TF 1 a abrite une sonde. 22.10 Campagne offi- malle des Indes (rediff,). 3.05 Journal France, Lee Re rh Après un séjour à New-York et une  Romence er palin 2 aa gs = Æ 
2? cielle pour le référendum sur la de ia nait. 3,10 Série : Michel Vaillant. | mobile. Rent du Gand Prix du ae à Cuba, le poète m5, Por pme dix ans après une rupture. ee OR 
20.40 Variétés : Avis de recherche. Nouvelle Calédonie. 2235 Journal et 4.00 Seule à Paris (rediff.). 4.13 Voi- | Japon. 7.58 Magazine : Bonjour Mon PS: la gauche vient de gagner les élec- d'un couple die QUO ee de 
Émission présentée par Pairick Saba- Météo. 23.00 Docmmentaire : L'épopée sin, voisine (rediff.). 5.10 Feuäeton : | siemr le Maire. 8.00 Jardinez avec Mont # {e roi Alphonso a quitté le pays. 16-15 SEE 5 PT notches. Foot: 7 OU, He 
tier, Invité : Patrick Sébastien. ge 1 Croix-Ronge. De Daniel Costelle, Le clan Beanlien. ” [ Nicoins. De 15 à 1039 Dorochée 21-30 Océaniques : Le magazine De 17.15 Magazme : 18.15 Série : mr HER 57 
D 22.35 Magazine : Demandez iafune! 2359 Musiques, musique. Semaine manche 815 Dessin ankmé : Galaxie Pierre-André Boutang. L'actualité ball: Rallye des pe Rd 
De Stéphane Millière et Patrice Van Rafael Puyana : Fastes de l'ancienne et M6 express. 8.48 Variétés : Jacky show, Culturelle. Au sommaire : Etienne Mar- Naits secrètes. 12 secrètes (suite) 
Ecrsel. 23.45 Journal et Météo. e Ménestrandise, de Couperin: 9.05 Série : Tarzan. 9.55 Pas de pitié tin, pour ses sculptures à la de 19.05 Série © PE  raéfil : Ulti. 
0.00 Série : Les envahisseurs. De 0.50 à ish gigue, d'un anonyme du dix- 20.35 Feuälleton : Dynsstie, Un procès pour les croissants. 10.36 Magazine : la Saïlpëtrière: Marcel Opbüls pour Le po pes Wilfred Milan, avec 
645 Rolilusens. 0-50 Feuilleton :  septiéme siècle. __—_— 21.30 Série : Clair de jnne. | Les animaux du monde. 11.00 een em Lab méheer 9 at id Nicholas, Jeremy Ladé. Un 
= = S u mur. 22.30 Magazine 2 1: . Quencau fs “assau 
rien. 210 Magazine : Demandez La NL DLUS Charmes. 23.00 Jommal. 23.15 Série : 1130 Magasue : Télétoot. 12.30 Jen: dn livre de Jacques Jouvet aux éditions d pr me Fi einen 
ke! 3.19 Documestaire : Histoires Poiïigne de fer et séduction. Le juste rix. 12.55 Météo. de ta Manufacture. 2LS5S Journal et ‘47 Æ ‘en enf du devoir. 
naturelles. 405 Musique. 415 Doc 20.39 Téléfilm : Les océans de fee. De 23.45 Série : A veus de jouer Mlord. | 13.60 Jouuil. 1320 Série : Texes Météo. 2220 Magasiae : Sports en 22-15 Série : LieEe OR 
memaire : Histoires naturetles. Steven Carver, avec Gregory Harrisson, 0.40 Fenïfleton : Deux ns de vacances. | police. 14.15 Jeu : Music-chance. Cène Coup de circuit, de Lam Le. dé onde ge Pa enr 05 De 
Billy Dee. 22.08 Documentaire : Oka- 1.35 Série : Doctesr Caraïbes. | 1455 Série : Rick Hunter inspecteur 22-30 Cinéma : Scararsouche am Film nie à in haine (suite). 0-35 Mags- & } 
A2 vango, les trésors da Kalahari. 2.00 Sexy chip. 230 Musique : Boule- | choc. 15.59 Tiercé à Auteuil. 2méricain de George Sidney (1952). zine : Reporters (rediff.). 1.05 Boule- 
22.45 Flash d'informations. vard des clips. 3.45 Docteur Caraïbes | 16.00 Variétés : Iuterchatienges. ” Granger, Eleanor Parker, vard Bouvard (rediff.). 130 Série : 


28.35 eo re pl -Birs pce 23.00 Cinéma : la Corde raide mm Film  (rediff.). 410 A vous de jouer Miülord | 17.05 Série : Pour l'amour du risque. pie Leigh, Mel Ferrer (vo). Un 
caldi, Catherine Rich, Pierre Tornade. 2méricain de Richard Tuggle (1984).  (rediff.). 5.05 Dex aus de vacances 1800 Mondo Dingo. 1825 Série : #Oble épris de liberté est tué dans un it. 225 Feuilieton : Seule 
21.30 Opération drapeau blanc (suite). Dior Chi Hastwoot. Generière  (Hdiff.). 6.00 Musique : Boulerard des | Virement lui! 19.60 Magazine : 26 ô 5 


! = " Bujold, Dan Hedaya 0.59 Ciné = entre dans de comédiens iti- ® 
Apestrophes. Magazine littéraire À = 7 ser 7. Présenté Ame Smclair. uRe troupe : Benuliez. 
RS D Su D he tiie Flag 1 Film français de Jacques Santi Invité : Alain Delon. 19.50 Loto sportif. nérants, Les échos de la Révolution Wton:Lecin 
çois Furet ou la Révolution française», (1987). Avec Richard Bobringer, PR ANCE-CULTURE 20.00 Jouraal. 20.30 Météo et Tapis Jrançaise résonnent dans les aventures 
sont invités : F is Furet {la Révolu. Pierre Arditi, Philippine Leroy- : vert. 20.40 Cinéma: PROFS. m Film du justicier qu'interprète avec fougue 
tion 1770-1880), M ona Ozouf (Diction. Beaulieu. 2.30 Cinéma : les Deux Cro- 20.30 Radis-archires. Hommage à | français de Pasrick Schulmann (1985). Granger. Version ten M6 
naire critique de la Révolution fran- codiles c Film français de Joël Séria Nino Frank. 21.30 Musique : Black amd Avec Patrick Bruel, Fabrice Luchini.  CO% 


. François Blanchot {le Chevalier (1987). Avec Jean-Pierre Marielle,  bine. Invité : Bellest, arran- | [x jeune professeur de lettres, nouveau Rex Ingram (on a vu le film muet la 799 Chips à la carte. 8.45 Dessin 
opes 1 fleuve), Jean-Denis Bredin Jean Carmet, Marie-Christine Adam.  geur, au sujet du contre bassiste Pierre | dans ux /ycée, influence les élèves ex ses Semaine dernière). Ici, la mise en scène animé : La lucarne d'Amilcar. 
(Sie Ja clé de la Révolution fran- 3.55 Cinèsea : le Guépiot m Film fran  Michelot 22.40 Nuits magnétiques. Le collègues par son attitude décontractée. 5! Presque toujours conçue COMME Une 9_.DD Jeu : Clip dédicace. 10.30 Revenez 
c . - E 





caise), Christine Fauré {les Déclara. Sais de Joskn Pilissy (1981). Avec  Burkin-Faso : Le chant de Le terre. | yyfesque fourre-iout (avec de bons Le numéro final est Quand vous voulez. Emission de Philippe 
tions des droits de l’homme de 1789). Emilie Montgenet, Bernard Fresson, 0.05 Du jour au lendemaix. 0.50 Masi- panber pénal sympas. SPA a2s Meyer. Invité : Pascal Bruckner. 
23.00 Opération blanc (suite). Evelyne Dress. 5.28 Docementaire : que: Coda. Nina Simone, soul diva. 22.25 : déveuche. Quatuor op. 130 de Beethoven, par Le 11.30 ine : Le giaive et in 

23.15 Josrual. Teanis : Tournoi PÉ cerfs Ag ir RS 23.25 Jourual et Météo. quatuor Enesca balance (rediff.). £2.00 Informations : Fr 
de Bercy. 0.50 Magazine : Dn cûté de Spectacle : da ce, FRANCE-MUSIQUE b- 23.55 Documentaire : ue M6 1205 lafoconsommation. 
mana is 20.30 Concert (doun£ deuxième naissance. De Daviel Karlia. 12.10 Magazine : Ciné 6. 
Sa ) : ( E I2 octobre à | 3. Tant de paroles perdues. 1235 Variétés : H 60-80. 
FR 3 LA5 Megan) : Symphonie n° 96 en ré | @.s5 Concert. Œuvres de Bach, Mozart, CANAL PLUS 13.45 Feuilleton : Richelieu (rediff.). 
2 Proposé 5 majeur Op. Beethoven: Enigme, | l'Orchestre national de chambre de Tow- 7.00 Top 58. Présenté par Marc Toesca. 15.05 : Destination santé. 


par Pierre Grimblat et réalisé par Josée Stuart Cooper, avec Sophia Loren variations pour orchestre op. 36 d'Elgar, 750 Moi, Renart: SOS à £ 16.00 it bi Los â 
Payan Aves Ftiewe Babe, Jon (Paie). Dar mg Dali au par lOrebae mmpiuiqe nm | Monts à,627, Relieions 750 Cube ed, MO Rom: SOS ème: Le él, 1600 HE. Le | . 








Leysen. (4 épisode). 21.30 Magazine:  Étais-Unis. 22.20 Série : Matiock. de Stmtigart, dir. Neville Marriner. ! . L . FR EU 
Thalas. De Georges Pernoud 23.20 Capitaine Farillo (rediff.). 2129 Premières loges. Avec le parties. | 2:29 Ponilleten : Sympherien. AIO Ces ç Tant QUE y amn ee (rodet) 1708 6RR : Etes nt ET 
: R : = : Histoires matu- femmes Cl Film de Didier 18.00 lufarmations : M6 express. . ME 
Rendez-vous à 4400 mètres de fond. 0.00 Jourmal de mémuit. 0.05 Capitaime  pation de M Derenne. Paul Derenne, relles. 456 e 5.05 : A 18.05 ine : Turbo (rediff.) US 
L'histoire de Nadir, un navire océano-  Farällo (suite). @.1 L'inspecteur Der- 1évor. 23.07 Clnb de ln musique | 126% 650 Musique, 565 Docemen Kaminka (1987). Avec Roland Giraud, 15.05 Magazine : Pure (RC oi 
graphique, Nautile, un sous-marin, et  rick (rediff.). 1.15 Les famcheurs de ancieme. Marek Toporowski, clavecin : 5 Etistoires naturelles. . Fanny Cottençon, Marianne Basier. : 20.00 Série : PS ANSE 
Naolia, une structure métallique qui  warguerites (rediff.). 210 La wouvelle 0.30 Poissons d'or. m9 Dr me Er ts er és - Trinits pré D EN ee 
Avec Clint Eastwood, Geneviève pare ton Cercuell © Film italien de Fer- DU ü 

Samedi 29 octobre | Hesdroom. 13.00 Flash d'informations. Hill Un convoyeur au service des ban- ; 

CE | : Câls-matin. Présenté 13.05 + Mon zémith à moi, 94€ victime se politicien qui ne à 

de . . par Marie Talon et Biboun. _ itée : : recule pes devant le meurtre se fait SAT 66? “ 7 

TF 1 Les sroutures de Wionis l'ourson ; Deer l'aspect anticonformiste [par à M onu A Oo D He ue Rs NE ser pour mort et devient bourreau dans NS - 
13.00 Jonrual. D 13.15 . Sins animés: autruche de Donald, La l'armée) du film. 0.35 Cinéma : Ô Flupke: Barnabulle. &5S Poist su marin dr gr avec George l'Etat dont son ennemi est le gouver- EE 
La raison du plus fort, de or Pme Te Lars Un nee de __ Tonnerre m Film anglais de | Popération drapeau blanc. (et à 11.55, Peppard, Kathryn Harrold. ‘*#* Tire original : Preparati La bare. pue se 6 à 

Léneses Crffln Me: Pilles, DE et la sorcière. hits Young (1965). Avec Sean | 13.00, 15.45, 18.25, 20.00, 21.55). 15.35 Docementaire : L'étrauge mort ns celle sombre histoire de ven- rune 
Jacques Peitier et Robert Rouy. 19.90 Le 19-29 de l'ifemanon. De O0). 240 Boxe. Charpionnuis Gu | Po comrel ein 9:15 Émiions des rouges-gorgee. 1SS5 Bose Cham Sémer à #9 2 par de Prius Le héros Lui ma re 
ne est à rous. Série : : soi nde «Jul: È du monde des lépers : Julio : JanE0 : - ms ct" 
19.10 à 19.30, le journal de la région monde des légers : Julio Cesar Chavez he pren pionnat ; Oo ; de 
Matt Houston. 14,45 La Une est à 7, 16 ot k : 19.30 Le jour du Seigneur. marqué Django, de Sergio Corbucci. eat 
ire: Roger 19-52 Dessin auimé : U était mme foisia  (Mex)-José Luis Ramirez (Mex). | 1188 en la cathédrale Saint res (Mend 168 Éoodal mél 22-15 Joerusl. 2225 Capital (rediff.). CRE 


suite). 14.55 Documentaire : : 4.40 Cinévra : lmaméri. | À Sant- 8 
ÉD ne Em ne vie. La moelle osseuse. 20.02 Jen : 44 5 Freddy IN 0 Fi Nazaire de Béziers. 1205 Dimanche 18.99 Cinéme : Force G. m Filmaméri 22-20 Cinéma : le Géant de Métro- 
Robert Robert E = Martins. Comme à : 

oglund, Heather Langenkamp, sion de Jacques Martin, présentée 


î la de Ro bbit ? + ; a i i i i 
PROS RTS Aujourd'hui ESRSSSEERSSRESS gr 
Tiercé à Evry. ne est es Le monde est à vous. tlons. 19.56 Dessies animés : Ça car- 

à suite). 18.30 Trente millions È Jacques Martin. Invitée vedette : Gloris  4joom. Présen Philippe Dana 
d'amis. Fais: Ustinov, la mouche D h 30 CL ELS FR s] LAS Lasso. 15.00 Série : Magoum. 293% Nennaies PTranch de Fart. 
ran- 13.15 Le best-off. 13.30 Série : Super- | L'homme de Marseille. 15.55 L'école 29 33 Cinéma : les Aïles de désir um m 


copter. 14.20 Série : K 2000. | des fans. Fnviée : Véronique Jeannot. Film franco-allemand de Wim Wenders 
15.15 Série : An cœur du temps. De | 16.40 Opération drapeau blanc (suite). (1987). Avec Bruno Ganx, Solveig 
TS Pt gate , 2 à 18.03 ri à animés. | 17.35 mectgreqnerr : Le Eng) Dommartin, Otto Sander 
ee ee EE VE AP VE E PNA 2 Monde. 17.10 Vas-y Jolie ! | Les Îles du détroit, les eaux de la dis- De RD D mie 
olache or et toujours. Laura ou Is passion du théâtre. corde. 18.40 Magazine : Stade 2 enr Jeurs voix intérieures. L'un 
a. zine : shuaia. aire : 18.93 Série : Captain Power. | Tennis : Open de Paris-Bercy : Football : s'éprend d'une jeune trapériste de cir- 
a M ne EST A AT@IEA 18.30 Dessin animé : Olive et Tom, | championnat de France; Basket : cham- que et veut devenir un mortel. Superbe 
mongoilières ; air in Te se ee rer Apec Journal eng Sr mp ra £ i la 
23.25 : La Mafia images. eu : La porte magique. i ormule ! du Japon; Rugby : Condition kumaine. Berlin y est une 
19.30 Boulerard Bouvard. 20.08 Jour- | Argentine-Maoris; Golf : Ordre du bercke 
20.30 Téléfilm : Mamma Lucia. | mérite. 19.30 Série : Maguy, Saint RÉ pRere ee Pa Tee _. 
De Stnart Cooper, avec Sophie Loren, | cent de Pierre. 20.00 Jouraal et Météo. 
Edward James Olmos (2° partie). | 20.35 Série : 
23.60 Magazine : Télé-matches. | d'ombres, 
23.05 redifr. 


Ê 


commissaire Maigret “(rediff.). Claude Rich. Us honmme, ga tentait 


1.30 Bouievard Bouvard (rediff.). pour aimer. 
1.8S Série : Michel Valiaut, 305 Jour. | oublier une sole afüire d'argent se  fious, 2235 Claëwen : les Derniers 


mal de a nait. 3.10 Scnie à Paris | dons ne voulait pas, et d'un crime espagnol de Mario Bonnard (1959) 


zine : L'assiette anglaise. Présenté par : À 

Bernard Ra 14.10 ine : (rediff.). 3.56 Voisin, voisine (rediff.). “ln commis. 22.00 Mags- + a 

ts paies, Opération dspens Ban 445 Feletoe : Le clen Beanten. | fine : Magiques sn cœur. Spécial FE res Canal de on D nent 
Samedi passion. Tennis : Tournoi Soine Saint-Denis le départemc : ity Lott. La soprano i des retour Pompéi déc 

de Bercy. 18.10 Série : L'homme qui F Conseil Général a œuvres de Mozart, Hnendel, Offenbach, De uiile à A one, Lee CES 

tube À fe Ave sous-marine, Gounod, Schubert, Hahn, Poulenc, Rs sont accusés de pillage, de viols et 


Strauss, Lehar, Charpentier. 
153 L 23.36 Magazine : de meurtres. C'est une 


la : 
prairie. 13.49 Feuäleton : Deux ans de 2. + Apos. montée par le grand prêtre d'Ists. 
- De Bernard Pivot 23.90 Documes- Médiocre adapiaiion du romen de 


mo bien. 20.00 JonruaL 20.30 2 A taire : Le mandant Conusteau - 

20.35 Variêtés : de joner Müord (rediff.). 15.40 Série : | taire : Le com Bulwer-Lytion fait pour Steve Reeves, 

pe ie par Michel Drucker Docteur Caraïbes (rediff.). 16.00 Hit, | (rediff:). Hercule du film à péplum, à l'époque. 

Avec Jacqueline Bisset, Vves kit, hit, hourra ! 16.10 Série : de On s'ennuie en attendant l'éruption du 
Gainsbourg, Mori Kamté, Julia dames. 17.05 Série : Vegas. Vésuve. Sergio Leone faisait partie des 

Fordham, le Ballet de Tahiti, Gérard 18.00 Informations : M 6 FR 3 scénaristes. 0.10 Cinéma : Freddy 


op + corpoc Mrmg  rç IIL O1 Film américain de Chuck Ruscell 
Snow, sand an Savages : Mountain bike 7.08 Magazine : Sports 3 (rediff.). (1987). Avec Robert Englund, Heather 


2215 Série : Crime story. Le avec Bernard Hinault_. 18.35 M -: | S.02 Ammse 3. Mickey, et Cie: Langenkamp, Patricia Arquette. 
européen. 19.84 Si i; 140 Série : Bergerac. 


23.05 Journal. 23.15 Magazine : 
noires pour quits blanches. 
Catherine Barma et Thierry Ardisson,  Hentiricks. 23.30 Magazine : Sports Série : | na a 
présenté par Thierry AS Inter. Sommaire: Portrait de l'invité, En Bizarre. 20.35 Téléfi : Vol 755, le | Bible. 9.00 Magazine : Ensemble 
vicws : Corinne (ex-groupe Téléphone), séquence anniversaire souvenir, Le film Chantage à La bombe De Scott Hicks, | aujourd'hui. Emission de l'ADRL LA 
Isabella Rossellini, Elisabeth Bourgine, de la semaige, Le dossier médical, avec Chris Haywood, Vincent Ball | 10.30 Magazine : Latitudes. 
6.30 








Hélène Deiprat, hner . : : ï D" une histoire vraie survenue en | 11.30 RFO hebdo. : 
0.45 Tennis Tourne ge Dern cpner.  L'évencure. Les régions, L'actualité de 2215 Téléfilm 5 Joey, le roches. | (roift). 12.57 Fisok d'informations. 
De Joseph Eilison, avec Neli Barry. Elsa | 13.00 Magazine : D'un soleil à l’autre, aventures du petit koniks 7.55 Vanessa 
FR 3 CANAL PLUS Hensoho. Un père contre son fils. ou le | Magazine agricole de Jean-Claude et In magie des rêves. 8.15 Le magicien 
13.00  Magazi PT TE me Widemann. 13.30 3 mn g 0x 3.40 Flo et les Robinson suisses. 

. ine : -14. 13.05 Magazine : Samedi 1 heure années 2356 Jonrul 0.05 loisirs. Équitation : championnat 9.689 Das Alpes avec Annette ” 
1400 Espace 3 : Des cadres 2 des RUE Et Giber clip. 0-35 Magazine : Mkinigkt France; Golf : grand prix APGF à 9.30 Le magicien d'Oz 9.58 Robotech : RE 
entreprises. 14.15 3: Entre-  dérick L. . Invité : Richard Bran- 1-05 Feuilleton : Richelieu. 2.09 Série : | Nimes; Tennis : tournoi open de La ville 19.35 Série : Captain Power. Gp. 54, de Schubert: S : RS 
prises. 14,45 Espace 3: La parole est son. 14.00 : La vérité cachée. Erreurs juxlicinires, Magazine : | de Paris, finale. 19.05 Série : Lady 11.00 Série : Matthew star. majeur D 944. de Er erge nn Es 
Ts ses. 15.00 Espace 3: Mis- De Simon Langton, avec Harry Hamin, ‘Charmes (rediff.). 2.55 Musique : | Blue Roméo et Juliette. 19.55 Flash 11.55 Série : lwsiders, 13.00 Joureal, ce, de Schubert, par CR sms n “ar 
sion qualité. 15.30 Espace 3:  Riy Ton. 1545 Docmmentaire: Les  Boukerard des cps. 440 Richelies | d'informations 20.00 Série : Beony 1325 TéKfile : De l'amour à I haine. Walter Gi Philbarmonique de Berlin, ff ! . ‘© - nn He 

vrrane est à nous. 15.55 Espace 3 : allumés dn sport. Ping-pong en Chine: (rediff.). 5.35 jodiciaires iescking, piano. k: | : 2 rm 
ét 00 Magazine : Sports loisirs. Paniers de balles à Jinan 16.10 Série: (rediff.). 6.06 Musique : Bonlerard des À À rate" 
“aonole Espagnole d'équitation de paire d'as. 17.00 Série: Okarz. CPS + Eu 

Jeue : Raliyeross à Trappes: finale du 17.50 Série : La malédiction du loup- _ #4. à 
d'iormatioes, 17.65 Di Game 2708. 18,10 Cabon cadin. Moi. FRANCE-CULTURE ee ae 


- : 20.30 Photo-portrait. 
dices ; Tri . 19.30 Fissh d'infor- : ns : | . ä 
matious. 19.35 Top s0. Présenté par Sue: PEAU et écrivain. 2048 Diners | FETE Nr 
Marc Toesca. 20.30 Série: Palace, De Cons. De : : '. Li 
Jean-Michel Ribes. Rire, amour, su$- ie Q 0% Clair de quit. 
quelgs hose pal LS Les 

que c au are ! 
Superstars du catch. 22.35 Flash FRANGE-MUSIQUE 
d'informatious. 22.40 Spectacle =: 20.65 Opéra : The midsummer 
Magic magic. 23,00 Cinéma : le Camp  riage, opéra de Tippet, par Le chœur et 


D'OCTOBRE de l'enfer # Film américain d'Eric Kar- l'orébestre du Royal Gpera House, dir: 
Re son (1986). Avec Tom Skerritt, Lisa Colin Davis Musique de cham- 
Eichhorn, Anthony Zerbe. Un groupe de bre. Quintette pour cor et curdes en mi REG ; 
VOIES Pa \ VA A EN pilotes militaires américains, parmi les- bémol majeur K 407, de E : 
quels une femme, participe G un stage combat de Tancrède ct Clorinde, ss F ss De 
de survie-évasion dans une Monteverdi ; Fantaisie pour deux pianos | . ; Se LUE # 


IMT@IS POUR EN île du Paciique Le responsable de ce sur Porgy and Bets de Gershwin, 


PNR LOU S | re dun Le de mere dec pes 4.30 La terrasse des amdlences ou 
mal d'invraisemblances, mais on retient de Imme.Philippe Cassart, piano. 
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Informations « services » 


Le programme de Monaco 


. L'Office des émissions de 
um lé 


à la misc en vente de la seconde Fe pre 
de de son philatébque 


annuel, d’un montant total de 93 FE. 
En deux étapes. 


LE 8 SEPTEMBRE. 
Emission d’un bloc de quatre tim- 
bres en l’honneur des Jeux olympi- 
ues de Séoul; les quatre valeurs, 
F,3F,5Fet7F, représentent les 
nouvelles disciplines inscrites au 
programme olvinpique féminin ou 


pong, voile-470 et cyclisme. 

La série « Monte-Carlo et 
Monaco à la Belle Epoque de 1870 à 
1925 », gravée par Czeslaw Slania 
d'après 
rissi, s'enrichit de deux les 
valeurs, la rade de Monte-Carlo à 
6Fet la gare de Monaco à 7 F. 

Le Congrès-auditorium de Monte- 
Cario jEte son dixième anniversaire 
avec deux timbres triangulaires à 
2Fet 3 F (disponibles par paires 


uniquement). 


Sainte- 
Principauté par deux 
e«t5F. 


nu Æ 2 






AE DE == I ne. 


l'olivier (valeur = 
18 F) totale du bloc : 


Le programme philatélique moné- 
asque se icrmine per une série 
bhommuges divers : Antoine 
Le Nein, dont on fétc Le 400: anni- 
versaire de naissance (5 F): 
Giorgio de Chirico (SF) + Plopre de 
Marivaux (3 F): Lord Byron 
(3 F) ;: le XIVe Festival internatio- 
nal du cirque de Monte-Carlo 
(2 F) ; le XXII interna 
tional de bouquets (avec reproduc- 








300 MONACO 
tions de fuchsias, iris, roses et pétu- 
nias, le tout pour 3 F) : les activités 
industrielles de la principauté, le 
prêt-à-porter dans la maille repré- 
senté par Bettina et La Squadra 
(3F} ; Noël (2 F). 
, P. J. 
+ Offices des émissions de timbres- 
po AC OST En Cod TEE É 
3-30-47-73. Les timbres monégasques 
sont aussi distribués par les « Points- 
‘philatélie » en France. 
Pour en savoir plus sur la philatélie 
: Union philaté- 
49, rue Piati, 98000 
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Pour les stratèges 
de la communication 


Les réseaux i 


il tiennent une place de plus en plus 


informatiques 

grande dans la stratégie des grandes entreprises et des adsministra- 
tions. D'où le besoin d’une formation de haut niveau sur la gestion 
de ces réseaux susceptible à la fois de donner aux techniciens de la 
communication une vision d'ensemble du management des entre- 
prises et aux hommes d'état-major une maîtrise de ces systèmes. 

C'est de ce constat qu'est né le projet Theseus, mis au point 
par des établissements de formation {Ecole nationale éri 


des télécommunications, Ecoles 


Supérieure 
des mines, INSEAD), le CIIBA 


{organisme interministériel pour l'informatique et la bureautique) et 
le Club informatique des grandes entreprises (CIGREF). Theseus, 
entifique 


qui sera logé au centre scienti 
- Nice, donnera une ion i 


de Sophia Antipolis, près de 


intensive d'un an, débouchant sur un 


s MBA Stratégie Réseaux », à des cadres ayant déjà eu une activité 
professionnelle. ll s'adressera aussi bien à des gestionnaires qu'à 


des ingénieurs j jci Le programme comprendra des 
enseignements de base (en stratégie et management des organisa- 
! de l'info ion : économie et ÿ 


Ayant une vocation internationale, Theseus travaille avec le 

MIT et le Politecnico de Milan. Il SOuhaite accueillir plus d'étudiants 
étrangers que d'étudiants français. Très soucieux de préserver sa 
« neutralité » à l'égard aussi bien de France Telecom que des 
ivformatiques, il est géré par un groupement 


. grands constructeurs 
d'intérêt économique {GIE) réunissant, à 
(banques, industries, sociétés de : 


de formation et des entreprises 
service..). Les cours, qui 


parité, des établissements 


à la rentrée 1989, seront 


donnés en français et en anglais. Prix de la scolarité : 150 000 F. 


E. G. 


information. Rue Aïlbert-Einstein, 06560 Val- 


{institut Thassus. Service d' 
bonne, Sophia Antipolis. Tél. : 92-94-51 
© Salon 

des langues 


Le premier Salon international 
des langues en RFA aura lieu, du 
16 au 20 novembre, à Francfort. 
li est ouvert notamment aux étu- 
diants, aux professeurs et aux 
traducteurs professionnels. 

. Aiseellungs, Akvander 
Diahistasse, 12 D-6500 Mainzr 28 
Tél. : 49 68131-61044.) - 


e Mythe 

et Révolution 

Le Centre de recherche sur 
l'imaginaire et l'institut de socio- 
logie da l'université des- sciences 


00.) 


sociales de Grenoble organisent, 


"les 25 et 26 novembre, un collo- 


que sur « Mythe et Révolution ». 


(Yves Chalas. CEPS Palais de l'uni- 
versité,. place de Verdun, 


Sciences-Po Rhône-Alpes 
organise, le jeudi 24 novembre, 
un séminaire sur le thème : « Le 
droit de la télématique 2». 

(institut d'études politiques de 
Grenoble, BP 45, 38402 Sasint- 
Martin-d'Hères Cédex. Tél : 76-42- 
60-13.) 





| mardi 1e novemb 





@ Decaris, cinquante ans 
de timbres. — Le Monde des 
philatélistes vient d'éditer une 
brochure de quarante-quatre 
pages — dont douze en couleurs 
- signée Bernard Gontier, qui 
retrace la carrière de créateur de 
timbres d'Albert Decans. Tous 
les timbres, émis ou non émis, 
dessinés ou gravés par l'artiste 
décéde le 1* janvier dernier, y 
sont reproduits. Soit plus de cinq 
cents timbres type pour la France 
et les pays d’exprassion fran- 
çaise, de 1935 à 1985, les 
années 1940, 1942 at 1945 
étant les seules à ne pas en 
compter portant Sa signature 
(Maître Albert Decans, sa vie, 
son œuvre philatélique, 125 F, 
frais de port inclus, auprès du 
Monde des phistélistes, 24, rue 
Chauchat, 75009 Paris). 

© Hommage à Roland 
Garros. — Une brochure- 
répertoire des premières mani- 
festations aériennes du Maine- 
et-Loire, de 1908 à 1914, rend 
un hommage particulier à Roland 
Garros. Cette plaquette de qua- 
rante pages est vendue 
40 francs au profit de la société 
philatélique de Cholet (renseigne- 
ments, commandes : Pierre Saul- 
grain, 2, rue Cordeau-Dany, 
31200 Toulouse). 

e Vente de prestige. — 
Harmer’s organise une vente aux 
enchères de très bon niveau, les 
2 et 3 novembre à l'hôtel 
Bettarive-au-Lac, à Zürich 
(Suisse). Au programme, de la 
Russie, des colonies françaises 
{expertisées par Roger Caives) et 
une vente générale où la France 
se taille une belle part, Parmi 
quelques lots, noter, per exem- 





1e NOVEMBRE 
Les services ouverts ou fermés 


Presse. — Les quotidiens parais- 
sent normalement Je mardi 
1 novembre. 

ues. — Fermêes je lundi 
31 octobre et le mardi 1er novembre. 

Postes. — Les bureaux de poste 
seront fermés le lundi 31 octobre à 
parue de 12 heures (maïs la distri- 

tion du courrier sera assurée). Le 
! ù pas de distribu- 
tion de courrier à domicile. Les 
bureaux de poste seront fermés, sauf 
ceux assurant le service des diman- 
Ches ei jours fériés. 

SNCF. — Service réduit des 
dimanches et jours fériés sur les 
lignes de banlieue. 

RATP. — Service réduit des 
dimanches et jours fériés. 

Grands magasins. — Fermés à 
r jon du Bazar de l'Hôtel de 
Ville ouvert de 13 h 30 à 18 b 30) 
et de la Samaritaine (ouvert de 
10 heures à 19 h 30). Ils seront tous 
ouverts le 31 octobre et Ie 2 novem- 
bre aux heures habituelles. 

Sécurité socrale. — Les centres de 
bete her isienne seront fermés au 

ublic du lundi 31 octobre, à 
5 heures, au mercredi 
aux heures habituelles. 


2 novem 


En filigrane 























ple : un tête-bôche du 10 cbistre 
Cérès de 1871, paire neuve, 
seule pièce connue, estimée 
160 000 F : uns lettre de Saï- 
gon. circulaire pour la vente 
d'une ferme d'opium, affranchia 
avec ia plus grande unité connue, 
une bande de trois, du 2 c brun, 
estimée plus de 140 O00 F : une 
feuille du premier timbre de 
Nouvelle-Calédonie, le « Triqué- 
rat », émis en 1859 et imprimé 
en lithographie, estimée 
12 000 F {Harmaer's, Riva Para- 
diso 32A, 6902 Lugano, Suisse : 
tél. : 091-54-83-62.) 

Le Monde des phiatékhstes 
de novembre. — Le numéro de 
novembre du Monde des philaté- 
listes vient de paraître. Au som- 
maire de ses cent vingt pages : 
un € spécial littérature », avec un 
entretien de Me Maurice Rheirns, 
et l'Académie française illustrée 
par les ümbres : l’histoire postale 
de l'ile de Robinson Crusoé 
(JuanFernandez) :  Baume-les- 
Dames, qui devint Baurme-les- 
Citoyennes, Saint-Denis, Fran- 
ciade.. La Révolution française 
entraîna une révolution topony- 
mique, dont les conséquences 
postales sont très appréciées des 
philatélistes. A Legay fait le 
point sur cette question {Le 
Monde des philatélistes, 15 F en 
kiosque.) 
































Allocations familiales. — Les ser. 
vices d'accueil du siège et les unités 
de geslion de la région parisienne 
seront fermés du Jundi 31 octobre, à 
12 heures, au mercredi 2 novembre, 
aux heures habituelles. 

Caisse nationale d'assurance 

iei des travailleurs salariés. — 
Les centres d'information de Paris 
et de la région isicnne seront 
fermés du jundi 31 octobre, à 
14 h 30, au mercredi 2 novembre, 
aux heures habituelles. 

Hôtel national des Invalides. — 
Le musée de l'Armée, celui des 
plans-reliefs et le dôme royal, ainsi 
que l'exposition « Vues d'en haut», 
seront fermés. Mais l'accès à l'église 
Saint-Louis des Invalides sera libre 
pour permettre aux fidèles d'assister 
aux offices de 9 h 30 et de 
11 heures. 

Institut de France. — Le château 
de Chantilly ainsi que le domaine et 
l'abbaye de Chaalis seront ouverts le 
1er novembre aux heures habituelles. 

Musées. — Le Musée d'Orsay 
sera ouvert aux heures habituelles. 

Bibliothèque natiopale. — Fermée 
du dimanche 30 octobre au mer- 
credi ? novembre inclus. 


Prolongation jusqu'au 15 novembre 
votre 205 cri, 
votre 309 cri, 
votr € 205 (berline ou Sportes) 
en livraison immédiate” 
avec l’intérieur en CUIR 


GRATUIT 


ex spormèie En pe fe 





MANITEL 
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PRÉVISIONS POUR LE 


et le dimanche 30 octobre à 
beures TU. 


La dépression centrée au large du 
Portugal canalise sur la France de l'air 
doux, tandis que de l'air froid en prove- 
rence d'Europe du Nord envahit pro- 
gressivement le Nord et le Nord-Esi de 
la France. Le conflit entre ces deux 
masses d’air générera sur la moitié nord 
de notre pays un temps très nuageux et 
passagèrement pluvieux. 


Samedi : mages et ondées Éparses au 
nord, Soleil an sad. 

La moitié nord du pays Connaître un 
temps le plus souvent irès nuageux. 
Quelques ondées nt même se pro- 
duire le matin de la Bretagne à l'Île-de- 
France, au nord de l'Alsece au Pas-de- 
Calais. Elles se limiteront dans 


de la crane 
lis que des éclairci î 
la Bretagne et des Pays de Laire an Cen- 
tre et au sud de ka Bourgogne. 





Les régions de La moitié sud se révcil- 
leront sous les brumes et les broullards. 
Généralement tenaces. ils feront 
place en matinée à un soleil généreux. 
Le vent d'est soufflera assez fort près 
de la Manche (40 à 59 km/h}. Aïlleurs 
il sera faible à modéré de secteur nord- 
est sur les régions de La moiti£ nord, sud- 
est, sur La moitié sud. 
Dimanche : temps sec, ioujours gris 
au nord et ensoleillé au si. 
De la Bretagne et des Pays de Loire 





- au Centre, au Nord, à l'Alsace et à la 


Rs ce nombreux er ges en 
perspeclive. pourra tout de même 
espérer quelques éclaircies dans l'après- 
midi, plus belles du sud de La Bretagne 
au Pays de la Loire. |. | 

Le reste du territoire bénéficera 
d'une journée bien ensolei malgré 
quelques brouillards locaux au levé du 
jour et an voile de nuages élevés dans 
l'après-midi du Poitou-Charentes à 
l'Aquitaine. Le vent d'est sera générale- 
ment faible. ; 


minima et temps 


Valeurs relevées entre 
la 27-10-1988 à G heures TU et le 28-10-1988 à 6 heures TU 





CNANOONNGTNONCGNCGZNTNNZ Nu ZOSZ 


| % TU = terops universel, c'est-à-dire pour Is. France : heure légale 
moins 2 heures en été : heure légale moins 1 heure en hiver. 


(Document éabli éve Le support technique spécil de La Méséorologie wasional.} 
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+ Banque À. 
. CHARGE DE CLIENTELE 
… + Ré. VM 37/2690 C 
70 kms de Pañs. 
- CHEF DE FABRICATION Rét. VM 30/2875 À 
” “INGENIEUR "PROJETS-PROCESS" est. VM3025758 
‘e INGENIEUR 
* ASSURANCE QUALITE" Rél VM 30/2875 C 
_ * CONTROLEUR DE GESTION Réi. VM 302875 F 
. CHEF DE PROJET - IBM 43XX Réf. VM 30/2875 H 
Produits el systèmes électroniques 
| .- e RESPONSABLE MARKETING 


| 7 INTERNATIONAL Réf. VM 32/1386 BN 





+ INTERNES où CHEFS DE CLINIQUE 
Spétiaisés en IMMUNO, CANCERO, MEDECINE INTERNE. 





« MEDECIN DIRECTEUR ESSAIS CLINIQUES 
Sud-Est : Réf. VM 12/1761 C 





« MEDECIN Réf. VM 12/2881 A 
Responsable de le communication médicale 


®LERS 
- +-MEDECIN RESPONSABLE DU GROUPE S.N.C. 
Développement clinique phases H et I. Réf. VM 45/2197 D 


- MEDECINS CHEFS DE PROJET ré. vM45276B 














ÉCOLE DE GESTION 
recherche 


PROFESSEUR 
DE COMMERCE 
INTERNATIONAL 


Pour ensaignement BTS CI 
Ta: 4246 4740. 
CHERCHE UNE PERSONNE 
pour GARDER et PROME- 
RER EL {1 an) du 

au 
de 16hè 13h30 
Tél. av. 20 h 42-47-98-97 : 
après 20 h 42-41-39-38, 


L'AGENDA 


6. COUSIN 


Buffets canpagnards 
- Réceptions 





automobiles 


ï | Réf. VM 12/2853 A 
Flesponssble du Développement Technique Santé Animale. ventes 
Î Six te réresoé parfum de cos poses, roue ous prop noue dæSsài]CV 
adresser un dossier de candidature en précisant la rélérence choisie à : = 
FORD SIERRA Té0û Le 
GROUPE EGOR D SIERRA 1600 
8, rue de Berri - 75008 PARIS EGOR velours Gris. 1" main, 


PARS BORDEAUX LILLE LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE | 
7 BELGIQUE DANMARK DEUTSCHLAND ESPANA ITALIA PORTUGAL UNITED KINGDOW BRASL 





MMOBILIER 


appartements pavillons maisons 
ventes A VENDRE de campagne 


nm nn ee — nm 


EEE. | am 


Me ARTS-ET: 
mu dr EL. occ., 
cuisine, bains, W.c. Caine, 
14, AUE DE BEAUCE. 
Semeci, ‘ Gm., 14h17 h. 


“RE SAINT-LOUIS 


i Zoièoes su pu. 
Cuisine  AMÉNAGÉE, 
dd” étage. LL Clair. 
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IMMOBILIER 
AGENDA IMMOBILIER 


+ samedi RADIO TE EIRE) 
PUBLICITÉ : 


RENSEIGNEMENTS « RÉSERVATIONS : 
45-55-91-82 po 43-24 - 41-39 


TURIN-DE-LENNE 
À VENDRE rmmaison sur SOUS 
sol avec Qsrage : r.-de-oh. : 
grande Cuisine, double Evi 





> 


Prix 
31.000 F, Parfait étec. Tél : 
h-b., 30-82-60-12, dom. 
après 19h, 39-18-01-00. 


terrains 


Part. vd terrains constr. Corse, 
Porto-Verchio, 3 ha 
2 ha+2 ha 150 F/m 


. Près 
Apccio 11 ha+2 he. 30F/nv. 
67-72-69-74 ape. 20h sem. 


LA CONFIANCE 


svec le spécialiste du viager 


| IL LAPOUS 45-54-2866 


364. r. Lecourbe, 76015. 


= es | PORT-ROYAL 45 P. 


Prix : 390 000 


TéL 566-98-70-35 


maisons 
2H individuelles 


T1 LONGPERRIER 
9 km Roissy/Charfes-de- 
Gaulle, sans aucune nul 
tance, maison rursis à ven- 
dre, jardin, boxes, ges 
dépendances, car, RER, ttes 


commod. et soins. Pr rnons. 
tél 60-03-47-18 le soir. | 2 


NICE : YIAZUR 


dsposs du plus important 

fichier de villas et apps sur 
la Côte d'Azur 

de St-Raphaël à Menton, 

sur onäristeur. 

notre Cata ue lilustré, 

3, av. G.-Clemencsaau, 

ORPI 


consulter 


Le, 
Mit 3615, service ORPI. 
















Rare, couple 77 
7.109.000 F/7.500 F. S 
LAPOUS, 46-64-28-66. 


FONGIAL 45-45-3618 


#7. AVERNRE BOSQLET-7" 
Spécialiste, 49 ans expér. 
Avant. ircal, Hente indexés. 


immobilier 

information 

PROFESSIONNEL 
se DE L'IMMOBILER 


à propriétaires 

des immaubies recense 

8 CO0 propriétaires de 
000 immeubles. 


Locations 
VOTRE SIÈGE SOCIAL 


DOMICILIATIONS 


Constitutions de sociétés et 
tous services, 43-D6-17-00, 
fonds 
(ef Notel111111-1 det= 





TéL : (18) 97-31-55-76. 


Le Carnet du Monde 


— Olivier STROH 
et Frédérique STROH, nés Four, 
sont trés heureux de faire part de la 
nakisance de 
Léa, 
Le 23 octobre 1988. 


7, rue de l'Echiquier, 
75010 Parts. 


— Philippe GALIBERT 





et Anmie-Christine, née Jaurm, : 
laissent à Alexandra le plaisir d'annon- 


cer la naissance de 
Paul, Océan, 
ke 13 octobre 1988. 


4, rue Léon-Delkomme, 
75015 Paris. 





Décès 


= Lyon 
Mr: Jean Cibert, 

Le docteur et Mrx Jacques Blanc, 
leurs enfants et petits-enfants, 

Le docteur et Mrs Jacques Cibert 
et leurs enfants, 

M. Pierre Cibert, 
ses enfants et petits-enfants, 

M:= Michel Cibert, 
ses enfants et sa petite-fille, 

M. et M= Bernard Baboin 


ont la douleur de faire part du décès, 
survenu le 20 octobre 1988, du 


. professeur Jean CIBERT, 
à l'âge de quatre-vingt-huit ans. 

Les funérailles ont êt£ célébrées dans 
l'intimité à Saint-François-de-Sales, le 
22 octobre. 

— Le président et les personnels de 
l'université Pierre-et-Marie-Curie 
(Paris-VI) ° 

Ont la tristesse de faire part du décès de 
M. Alain CONORT, 
enseignant-chercheur, 

survenu ke 17 octobre 1988, à l'âge de 


quaranic-Six ans, et S'associent à la 
peine de sa femme Marie-Thérèse 


Conort, et de ses enfants, Frédéric et 
Laurence. 





ses enfants et petite-fille, 
Toute La famille, 
ont la tristesse d'annoncer ie décès, sur- 
veau Îe 24 octobre 1988, de 
Jeas NORDON, 
". professeur hanoraire 
mathématiques spéciales’ 
: au lycée Concorcet. 
L'incinération a eu lieu dans Fa plus 
stricte intimité, 
35, avenue Ferdinaod-Buisson, 
750L6 Paris. | 


CARNET DU MONDE 
Tarif : la ligne HT. 





Led 


— Nous apprenons la mort de 


PS SE 
autres élus communistes du conseil 





— Le professeur Charles-Pierre 


Guillebeau, administrateur de l’univer- 


sité de Paris-TV-Sorbonne, 
ont la Lristesse de faire part du décès de 
M. Marcel TROCMÉ, 
secrétaire général honoraire 
de la Caisse des dépôts et consignations, 
membre du conseil de l'Université 
au Utre des personnalités extérieures. 





Remerciements 


— Mrs Marcel Abitbol, 
Ses enfants, 
Les familles Abitboi, Azoulay, 
Reboh, Ouaknine, Ruimy, Chriqui, 


Amar, 

dans l'impossibilité où ils sont de répon- 
dre à tous les messages reçus, remer- 
cient avec ure profonde émotion 1ous 
ceux qui leur ont témoigné amitié, 
affection et compassion à l'occasion du 
décès survenu le 15 octobre 1988 de 


Marcel ABTTBOL, 
directeur général de La gaciét£ 
France. ". ; 





— Vivement touchés par la présence 


de si nombreux amis venus partager leur 


les prient de trouver ici l'expression de 
eur profonde reconnaissance. 


— A le mémoire de 
François ALLEAUME, 
mort le 29 octobre 1987. 
. Ses amis en France et à l'étranger. 
— À la mémoire de 
Estelle JACOBS, 


me septembre 
à 


Sa sœur et ses amis de France. 


Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions du 
+ Carnet du Monde », sont priés de . 


joindre à leur envoi de texte une des 
dernières bandes pour justifier de 
ceire qualité. 








LE WEEK-END D'UN CHINEUR 


Espace Georges-Brassens (105, rue 
Brancion à Paris, samedi 29 octobre, 
FOR nn no 


RÉGION PARISIENNE 
Samedi 29 octobre : 
Vernon, 16 h 30 : jouets, 

Dimanche 30 octobre 
en LS 
En pre 7 

PLUS LOIN 
Samedi 29 octobre 


Vibefranche-sur-Saône, 1 
tableaux, meubles, objets d'art. 
Dimanche 30 octobre 


Aleuçcon, 14 k 30 : objets 
d'art,iableaux, mobilier; Aurillac, 
14 heures : tableaux rhreirt-dlà 

14 : bi 


lots, meubles : Chammout, 14 heures : 
tableaux, mobilier ; Coutances, 
14 heures : objets d'art, mobilier ; Deau- 
ville, 10 heures et 14 heures : livres, 
meubles, objets d'art: Nonancourt, 
14 b 15 : mobilier, objets d'art, 
tableaux ; Pont-Audemer, 14 bh 30 : arts 
d'Asie el armes: Rouen, 14 heures : 
mobilier haute époque : Salnt-Amand- 
Moatrosd, 14 b 30 : céramiques, mobi- 
lier, tableaux; Vitry-le-François, 
14 heures et 16 h 30 : céramique, porce- 
laines, argenierie. 


FOIRES ET SALONS 
Marseille ; Angers ; Le Touquet. 








Gala de la Fondation de la vocation 


Svosnaez ten raison des votre emitealon an Sala en faveur de la Fondaäon de la 
vocalionie mercredi 16 aoneabre LES, 21 heures à ia Comêtie des Champs-Elystes pour & première 
représentation de à pièce : 


feanmpe histoire, Béchèle 
Pr pre meme loto en 1-28-28. 












Vente aux enchères publiques 


HIPPODROME DE VINCENNES 


DIMANCHE 6 NOVEMBRE 1988 À 15 H 


70 VEMICULES DE PRESTIGE - HAUT DE GANME - COLLECTION 


dent : PORSCHE 959, qris métal, 4300 


février 88 - FEHRARI TEST 


km, AROSSA 
rouge, cuir, 88 - PORSCHE 928 S4 950 TURBO - 911 CARRERA 68 - MERCEDES 
560 SEC - 560 SEL - 300 SEL - 300 CE - 300 E - 300 TD - 390 E - 190 D de 88. 


BMW 750 LAL - 735 LA - 635 |, 88/89 - FERRARI - MASERATI - CH 


ROYCE 


LET - ROLLS 


JAGUAR - CADILLAG - MVS VENTURI - DETOMASO - BUICK - RANGE 
ROVER - BENTLEY - SAAË - AUSTIN HEALEY 


sur demande à l'étude 


Renseignéments et catalogue 
SCP BOSCHER, STUDER, FROMENTIN 
Commissaires Prissure associés 


3, rue d'Amboise, 75002 Paris - Tél: 42 60 87 87 
Télex 216 910 - Télécopiaur 42 60 36 44 


PONS PAS 


d1i4hà20h 


ues samedi 5 novembre 
dimanche 6 novembre de 10 h à 14 h 30 
contrèle 


Paiement comptant, frais çqaux et-de 


technique en sus des enchères, 


S beures : 


Services religieux 


— Tous cœux qui ont connu et aimé 


Mr Georges WEG, 
née Michele Dugnesne. 


j l i ipale du 
M re qurisien de  Bagseux pour 


célébrer le premier anniversaire de son 
décès accidemel 


Une cérémoni jeu, 
1e novembre, à {1 h 30, pr par le 
Père ni à ac Le ou 3 novembre, 
à 10 heures, par le rabbin Daniel Farhi. 


De ia de 
M. Goorges Weg, son époux. 
De toute la famille, 
Et de ses nombreux amis. 
Avis de messes 


- Une messe sera célébrée à la 
ire de 


M. Tokio KUMAGAL 


'église Notre-Dame-des-Victoires, 
re Petits-Pères, 75002 Paris, le 
mercredi 2 novembre 1988, à 18 h 15. 

Soutenances de thèses 


_ Université Paris-IV : le jeudi 
10 novembre, à 14 h 15, salle des Actes, 
centre administratif. M% Valérie Guth : 
«Tentation et doute religieux chez 


_— Université Paris-V : le samedi 
12 novembre, à 14 heures, salle 
gaierie Claude-Bernard, escalier P. 
Le étage, M. Dong Sub Kim : « ACquisi- 
tion du français et analyse des erreurs : 
le ces des enfants coréens adoptés 
France ». 

- Université Paris-TV : le lundi 
14 novembre, à 14 h 30, CREPIF, 
24, rue de Poissy, 75005 Paris, 
Mi Myriam Monzavi : «La ZAC 
Citroën-Cévennes, un des plus grands 
aménagements parisiens ». 

— Université Paris-IV : le samedi 
19 novembre, à 14 heures, ithéatre 
Guizot, M Véronique Jobert. née 
David-Laylle : «La satire soviétique 
contemporaine ; SOCIËLÉ et idéologie ». 


ENVIRONNEMENT 
Accord franco-italien 
sur l’oxyde d'azote 

La France et l'Italie se sont enga- 
gées à réduire de 30 % leurs émana- 


tions d'oxyde d'azote d'ici à 1998. 
Tel est le principal résultat de la 


deux voisins latins, qui s'est achevée 
mardi 25 octobre à Locarno, dans le 
canton du Tessin, 

Après avoir - confronté de 
manière très franche leurs expé- 
riences en matière d'environne- 
ment », les trois ministres ont envi- 
= orge Concrèles visant à 

uire ution atmosphérique. 
Promoteur de la réunion. ont 
chef du département fédéral de 
l'intérieur, a indiqué qu'il avait té 
convenu *# de renforcer les normes 
existantes pour les composés sulfu- 
reux , les composés organiques 
volatils et les oxydes d'azote +. Le 
31 août prochain un nouveau proto- 
cole sur les oxydes d'azote doit être 
signé à Sofia par les Etats euro- 
péens. La France et l’italie signeront 
Abe Pen aneS une dizaine 

autres pays. dont l'Allemagne 
fédéral c et La Suisse, une déclaration 
sur la réduction de 30 & de leurs 
émissions d'oxyde d'azote au cours 
des dix ines années. — {Cor- 
resp.) 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
du vendredi 28 octobre 19880 


DES ARRÊTÉS 


. © Du 6 octobre 1988, fixant les 
listes de classement au concours 
1988 pour l'entrée dans les écoles 
normales supérieures de Lyon, de 
Fontenay-Saim-Cloud (séries let- 
tres, sciences humaines et langues 
vivantes) et de Cachan (sections 
A 1, A2, A 3 et sections B, B 1-B 3, 
B 2, B 4). 
UNE CIRCULAIRE 

@e Du 24 août 1988, précisant les 
modalités d'application des disposi- 
tions du décret n° 88-889 du 
22 août 1988, relatif au bulletin de 
paie et portant modification de 
l'article R_ 143-2 du code du travail 
UNE LISTE 

.® Des élèves ayant obtenu le 
diplôme d'architecte DPLG. 
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4 
totales 


. an: les 


régime général de sécurité 
sociale continuent à 











B Le Mali a obtenu un allé- 
gement de dette devant le 
Club de Paris. 1 est le premier 
pays à bénéficier des résolu- 


tions du sommet de Toronto 
(lire page 27). 

= Maigré une progression 
significative des recettes, le 


Les rentrées de cotisations du 


à progresser : 
la note ponte vendredi 


“28 octobre à ka commission des 


comptes de la Sécurité sociale le 
confirme. Mais une bonne partie 
du gain des derniers mois sera 





Economie 


régime général de la Sécurité 
Sociale restera déficitaire on 
1988 (lire ci-dessous). 


= Philips, Siemens et SGS- 
Thomson vont mettre leurs 
moyens de recherche en com- 
mun sur les composants élec- 
troniques des années 90: un 





programme de 20 milliards de 
francs sur sept ans dans le 
cadre d'Eurëéka {lire page 26). 
EH Un nouvel avion, le franco- 
italien ATR 72, a effectué son 
- premier vol le 27 octobre dans 
le ciel de Toulouse flire 
page 27]. 


+. . Selon les derniers comptes de la Sécurité sociale pour 1988 
« La progression actuelle des recettes ne suffira pas 
à réduire le déficit du régime général 


par l'Agence centrale des orga- 
EéSes de Sécurité ar 
(ACOSS, gestionnaire de 
ne du se général) mr 
encore les three de ton 
la nation, 
ment à 4,8 "Elec claire- 
ment à l'amélioration de l'emploi 
caregistrée ces jours-ci (/e Monde 
du 26 cesreedal mais aussi, semble- 


versement ; elle va accroître les 
dépenses de 550 millions de francs. 


Pour l'assurance-maladie, la 
(mauvaise) surprise vient des hôpi- 
taux : reprise des déficits 
majoration des salaires des fonction- 
paires au 1® septembre, hausse des 
versements aux établissements 
médico-sociaux et aux re us 
vées, là note de 
1,1 milliard de francs au 1otal. 

CSt£ médecine ambulatoire, les 
remboursements d'actes médicaux 


__ LAPROGRESSION . 
DES RENTRÉES DE COTISATIONS 


A__M J J A 


*En métropole 


D'AVRIL A DÉCEMBRE 1988* 


Source : direction de fa Sécurité sociate 
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Le commerce extérieur de la France 
équilibré en septembre 


La balance commerciale de la 
France s’est nettement amékiorée en 
septembre. En données brutes, les 
exportations ont atteint 88,9 mil- 
liards de francs et les importations 
91,9 milliards de francs, ce qui 

te un déficit de 3 milliards 
Mais, après 


francs, 
un excédent de 400 millions de. : 
francs. FR e7 070 


Les exportations progressent de 
gere ir 


importations reculent 
légèrement par rapport à août 


(-13 %) RE 16% 


counan , 
Le bon résultat de 


ts 


ie qui 
corrige ce qu'avait d'excessif celui 


d'août, s'explique surtout par l’amé- 
du solde industriel, qui 

d'un déficit de 8 milliards de 
en août à —400 millions. Le 
déficit du poste énergie 


in 





ont été conformes aux prévisions de 
juillet (et même inférieurs de 5.7 % 
pour les visites à domicile), mais les 
prescriptions ont « dérapé », notam- 

ment les médicaments (+ 3,9 %) en 
septembre {1}- Sclos la Caisse 
nationale d'assurance-maladie, la 


moycnne acte a 
augmenté de ne CS du cou 
de l'été. Le surcoût actuel (359 mit- 
Lions de francs) pourrait s'accroître 
peste lie a png 


ea 1989? 
Mc am here eche CB 


tteindre 2,2 à 
2,5 25 miliards de francs à la fin de 
décembre: In trésorerie 
découvert de pnsieu 
millious de francs à cette date, et le 
pla rca 


nière, aboutissent à un déficit global 
de 28 milliards de francs du régime 
général, malgré un excédent de 
Rs des accidents du travail 
de 3 oilliards de francs de la 
Érhnche famille : l'assurance- 
maladie serait déficitaire de 1.5 mil- 
Bard et les retraites de 33 milliards. 
On peut certes contester ces pré- 
car les dernières Eyputhleos des 
sur 
comptes de la nation. Ceux-ci envi- 
sagent une Croissance de la masse 
‘salariale de 4,5 % en 1989 (une pro- 
gression de 0,7 % des effectifs et de 
3,7 % du salaire moyen). Ces hypo- 


ment être très Er — à 24 ou 
25 milliards de francs. 

Le gouvernement doit encore 
arrêter sa position sur les mesures de 
financement. Si le principe du relè- 
vement d'un point de la cotisation 
d'assurance-vicillesse est actuelle- 


ment pour assurer 
des creux de la mi-avril et de La mi- 
eat et eue ofher 


maintenant ot" vis effet avant 
le 1er décembre 1988 


Mais du côté de la rue de Rivoli, 
on n'est pas très chaud pour proro- 











en gere ne 
revenus im tantôt 
raisons techniques (délai À me 
à l'application). tant pour des rai- 
sons de principe. Sans doute la 
proximité des élections municipales 
(ie prélèvement étant effectué 
jusqu'ici sur le premier tiers provi- 
) peut aussi comtituer un 
obstacie. 


Quant à la réforme du mode de 
financement du régime général, elle 
reste pour l'instant lointaine, bien 
que M. Evin souhaïte toujours éla- 
blir une « cotisation sociale généra- 
lisée » et qu'il ait réaffirmé son 
intention de déposer un projet de loi 
au printemps et d'engager avec les 
partenaires sociaux des discussions 
Sur une réforme de l'assurancc- 
vicillesse. 





(1) Ce dérapage s'expliquerait, selon 
la note, à La fois par l'environnement 
et D recu à dce médien- 


ments nOUveaux Où plus chers. 





ne. 1 


° Le Monde @ Samedi 29.octobre 1988.25 = 


BILLET 


Négociations Je 8 novembre 
dans la fonction publique 


Un malentendu permanent 


Depuis son entrée en fonc- 
Er le gouvernement de 
card entretient avec 


nion que le premier ministre 
lui-même Pour cette 
semæine. « On ne sait plus com- 
mant on négocie avec ce gouver- 
nement », assurait M. Rolsnd 


possible 

ditats du «fronts des « six », 
mais « même si les autres organi- 
sations syndicales ne suivent 
P85s 2. 

Le malantendu s'aggrave, 
avec le risque de tendre davan- 
sg le climat socigi. Au ep 

les fonctionnaires attendaient du 


certain reldchement de la rigueur. 
Espérance LR DsmRe 
aujourd'hui, après 
du Etes extérieur de sep- 
tembre, ie gouvernement ne veut 
pas relôcher l'effort en se lais- 
sant porter par une euphorie 
maturée. Tout au plus admet-i 
ae n'est pas nécessaire de ren 
forcer la rigueur. 
L'autre malentendu vient de la 


cets qui ne demandaient pour 
1988 que 0,8 % en plus de la 
"hausse le en niveau de 
2 % déjà accordée. Cela signifie 


‘pouvor 
duel), alors qu'à FO on reconnaît 
qu'ü serait plus aisé de mobiliser : 
si ls revendication portait sur une 
augmentation dy pouvoir : 
d'achat. En second ss 


D du cn. 
Le probleme, , c’est que; 
accordant unilatéralement. 
kotsce de 1% où 1° ceptenbre 
dernier, 4 s'est privé d'une des 


actorder 
1" janvier 1989 (soit une hausse 
se ner mel 
Perçus par ins syndicats 
ns De: le de dite . 
Pour négocier 1988, puis 1989 
par d'autres comme l'uitime et 
unique concession du PpOouvorr. 
À force de malentendus, ls dialo- 
gue est donc devenu de plus en 
Plus difficile. 

MICHEL NOBLECOURT. 


Les Emirats arabes unis réclament 


pour ue. «brent» britannique et 
13,70 dollars pour le brut américain 
de référence, 


Mais cet équilibre pourrait de 
nouveau être perturbé par ia prise 
de position des Emirats arabes unis, 
quatrième producteur de l'OPEP, 
qui ont affiché officiellement leur 
opposition au plan de stabilisation 
ébauché à Madrid par les princi- 
paux membres du cartel ({e Monde 
du 25 octobre). Le ministre du 
pétrole des Emirats a affirmé, dans 
une déclaration publiée jeudi 

par le ministère, qu'il 
n’acceptera pas un quota de produc- 
tion inférieur à 1,5 million de barils 


un relèvement de leur quota de production 


par jour.et. qu'il « = demqndera ‘un 
quota encore plus élevé » si la pro- 
Chaine.conférence de l'OPEP, pré- 
vue le 2E novembre à Vienne, déeide 
na nn oi du'car- 
tel. 

Cette prise de position, succédant 
aux refus, à Madrid, de 
l'Irak et de l'Iran, ri ue de remettre 
en question le'ë ; fragile qui 
s'était dégagé dans cette ville pour 
tenter de stabiliser durablement les 
prix du brut, plus que jamais 
menacés d’effondrement. ", 





LA REPUBLIQUE DE TURQUE - . 
LE CABINET DU PREMIER MINISTRE 
ADMINISTRATION DU - 
DEVELOPPEMENT DE L'HABITAT: : 
ET DES PARTICIPATIONS PUBLIQUES 


AVIS 


Concernant 


Gitosan, les Cimenteries d’Afyon, d'Ankara, de Bahkesir, de Süke etde a 


Dans le cadre du Programme de Privatisation Turc, ! "Administration & 
du Développement de l'Habitat et des Participations Publiques (ADHPE). 


à designé TÜRK EKONOMÏ BANKASI AS. 


et LA COMPAGNIE ”.7 °°" 


FINANCIÈRE EDMOND DE ROTHSCHILD BANQUE en tant que coca 
financiers, et invite à présent les gestionnaires/mvestisseurs ‘: : -", * 
ayant l'intention de participer à la gestion de ces entreprises, * ::.. - 

de soumettre des offres en vue de l'acquisition minoritaire des ‘ "" 


actions d'une ou de plusieurs des entreprises ci-dessus.Le ste . 
des alons sera fr au pub conformément aux pipes du programrpn de 


privatisation en vigueur. 


Le volume de production de chacune de ces cimentéries a: atteint UE 


NT CÉPIR SR HE 


ETS 


les chiffres suivants en 1987 : 


Afyon  467212tonnes 
Ankara 735.155 tonnes 
Balikesir 423.000 tonnes 
Sôûke 241.500tonnes 


Trakya 151.500 tonnes (blanc) | 
270.700 tonnes (gris) _- - - 


La procédure de la vente nécessite des négotiations avec des 


acheteurs éventuels au sujet de la vente partielle dés actions : - 
détenues par l'ADHPP. Les gestionnaires/investisseurs, 


interéssés sont invités à s'adresser par écrit, jusqu'au 4 Novembre 188 à: 


TÜRK EKONOMÏ BANKASI AS: 
Département des Services Conseil. 


Isaai Cac 284, Odakuie 60050 Beyoÿiu, istanbui TURQUIE Ter (90) (1) 151 21 21 Tic 25268 tour Fac Gore rs 
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des emprunts garantis par l'État 


Credit Agricole 


RÉMUNÉRATION DES TITRES PARTICIPATIFS 
OCTOBRE 1955 


La rétmmération annuelle des titres participatifs du Crédit Agricole - Octobre 1985 se 
compose d’une partie fixe égale à 50% du TMO (taux moyen mensuel de rendement à la date de 
è d et assirnilés) et d’une partie variable égale à 39% de 
ce TMO, multiplie par un coefficient de participation qui varie selon l’évolution des résultats 
nets du groupe Crédit Agricole, conformément au contrat d'émission. 

Les résultats nets s'établissent à F 1966,3 millions en 1987 contre 2 3018 en 1986. Compte renu 
du coefficient de participation de 1,582 retenu pour le coupon de 1987, le nouveau coefficient 
applicable à la rémunération de 1988 s'élève à 1,351%. 

Le total de La rémunération fixe et variable calculée sur la base d'un TMO moyen de 9,49% (pé- 
riode de référence d'octobre 1987 à septembre 1988 inclus) fait ressortir un coupon égal à 
F 97,45 pour un titre participatif de F 1000 nominal qui sera mis en paiement le 4 novembre 1988. 


ŒÉ crévrracricoiz y 


Le bon sens en action 
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LA COMPAGNIE PARISIENNE DES ASPHALTES POURSUIT 


SON DANS LE STOCKAGE INDUSTRIEL 
La ie Purisjenne des assockée à A ROUEN-VAL-DE-LA dépôt iessard, 
UNION RMANDE, vient de à NORSOLOR, “rh Las eh Les 


fille d'ORKEM (ex-CDF-CHIMIE), la société STOCK- 
NORD es ee ee TE avaït été 
constitués pour construire et iter les installations néces- 
Saires an stockage et aux entrées-sorties du vapocraqueur de 
NORSOLOR, et rejoint donc logiquement le groupe de son 


Parallèlement, la Compagnie Parisienne des Asphal 
pote Org ement pc a. industriel rs 
sentant au total environ 1 million de mére code de re 
stockage de produits pétroliers, chimiques et agro- 


existants. En Le 1 des 

va e sur © site PT d'un nouveau 
dépôt chimiq sur un hectares, qui vien- 
dra se substituer À leurs ui pormeient, eù entre, 
un mari 





56 000 n° s'accroît de 25 000 m° qui permettront de mettre à 
disposition des clients un choix importent de bacs destinés 
aux produits non dangereux. 
Dans le Nord, après cession de STOCKNORD), la Comps- 
tions du de DUNÉERQUE Ga Sie 0e 'elle 
Re ! a). qu'elle 


agrandir , 
La Compagnie Parisienne des Asphal outre, 
implantations à l'étude dans d'autres régions indosuieles + 


La Compagnie Parisienne des Asphaltes, fondée en 1877, 

mèse essentiellement aujourd'hui une activité de stockage de 
produits liquides industriels. Elle exerce aussi une activité 
régionale de distribution de produits pétroliers. 
Elle appertient au groupe UNION NORMANDE 
INVESTISSEMENT, ainsi qu'au groupe B.T.T., 
(BIANCO, TARDY, TRAMIER) et à TOYAMEN (Phi- 
lippe MONTENAY). 


COMPAGNIE PARISIENNE DES ASPHALTES 








consolidés du Groupe au 30 juin 1988. 


— Chiffre d'affaires HT. 
— Résultat d'exploitation 
— Résultat courant avant impôts 
— RESULTAT NET 
dont : 


— Part du Groupe 
— Part des minoritaires 


GROUPE PRINTEMPS 














Le Directoire de AU PRINTEMPS S.A. à arrêté le tableau d'activité et de résultars 


Les principaux éléments en sont donnés ci-dessous en millions de francs. Le Groupe 
PRINTEMPS n'ayant pas procédé jusqu'ici à une consolidation semestrielle, les éléments 
comparables pour le premier semestre de 1987 ne sont pas disponibles. Les chiffres 
correspondants pour l'exercice 1987 sont donnés à titre de référence. 





Du 1.01.87 Du 1.01 88 
au 31.12.87 au 30.06.88 
11 148 
254 107 


Il convient de souligner que des changements majeurs sont intervenus entre les deux 


es. 
L. Au 30 juin 1988 les participations dans Viniprix et Euromarché sont, pour la première 


fois, consolidées par mise en équivalence, 


2. Au 30 juin 1988 les résultats du Groupe Redoute sont consolidés par intégration 
globale, mais pour quatre mois seulement, du Ier mars au 30 juin. Le Groupe REDOUTE 
clôturait en effet ses compies à fin février et l'OPA qui en a donné le contrôle au 
PRINTEMPS S.A a été initiée en mars 1988. A partir de 1988 le Groupe REDOUTE 


clôturere ses comptes au 31 décembre. 


Le caractère saisonnier de l'activité de plusieurs branches du Groupe PRINTEMPS. et 
notamment de la branche Grands Magasins, conduit à une formation des résultats de ces 
branches essentiellement centrée sur le second semestre. En 1988, ce phénomène sera 
amplifié par l'intégration de six mois d'activité REDOUTE au second semestre, contre 


quatre mois au prercier. 


Au vu de l'évolution prévisible à cette date des activités et des résultats des différentes 
branches et participations du Groupe, le Directoire estime que le résultat net dégagé dans 


le périmètre ancien du Grou 


pe sera voisin de celui de 1987 (175 MF). Compte tenu de la 


mise en équivalence de VINIPRIX/EUROMARCHÉ et de l'intégration de LA RE- 
DOUTE, «t bien que celle-ci ne porte en 1988 que sur dix mois au lieu de douze, les 
résultats du Groupe PRINTEMPS vont évidemment changer de dimensions. L'évaluation 
du Directoire, sous les réserves qu'impose une prévision dans de nouveaux domaines 
d'activité, est que le résultat net de l’ensemble consolidé devrait marquer une progression 
roue du simple au double. La part du Groupe dans ce résultat progresserait d'environ 


En ce qui concerne la maison-mère AU PRINTEMPS S.A. il est rappelé que son activité 
Grands Magasins (exploitation des magasins du Boulevard Haussmann) à été apportée à 
sa filiale FRANCE PRINTEMPS en juillet 1988 avec effet rétroactif au le janvier 1988, 
ce qui retire toute signification prospective à son résultat au 30 juin 1988 (pour mémoire : 
81 MF contre 4 MF au 30 juin [987). Les résultats au 31 décembre 1988 traduiront 
l'activité de pure société holding qui demeurera la sienne à l'avenir. lis permettront de 
poursuivre la politique d'amélioration du dividende suivie dans les années antérieures. 
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_ Trois grands de l'électronique font alliance 


(Suite de la première page.) 
Dans ane deuxième étape (1995- 
1996), il s'agira de circuits quatre 
fois plus puissants (64 nn pr 
de 


: pour mettre au point ces pro- 
cédés de fabrication, il faudra 
dépenser de 400 à 500 millions de 
dollars (entre 2,5 et 3 milliards de 
rpm per 

sept ans : Un 
20 milliards de francs. Ce pro- 
gramme est donc le premier d’une 
telle ampleur au niveau e 


financier de leurs gouvernements 
respectifs. Reste À savoir jusqu'à 
quel point ils seront entendus. 
« Tous Îles pays concernés et 

les consi JESSI d'un 


du grand public (téléviseurs, hifi...) 


ou dans celui du professionnel 


(informatique, armement, télécom- 

munmications.….), les autorités ne peu- 

vent pas ne-pas aider la recherche 

ot er Vu 
puces. T1 faut rappeler 


(39 %) et aux Japonais devenus lea- 


der ces dernières années avec 48 &. 


En outre, les du Vieux 
Continent sont rarement au meilleur 
niveau î : 

En unissant leurs forces, Philips, 
avec des ventes de 1,6 milliard de 
dollars en. 1987, Siemen, avec 
657 millions de dollars, et SGS- 
Thomson avec 860 millions de dol- 
lars, réussissent tout juste à se hisser 
au niveau des premiers 


_groupes 
“mondiaux : les japonais NEC 


(3,2 milliards de dollars) et Toshiba 
(3 milliards). Seule cette coopéra- 
tion leur permet donc de dégager le 
chiffre d'affaires et les compétences 
nécessaires mener un tel effort 
de rech éveloppement. Mais 
il aura fallu, au préalable, vaincre 
quelques réticences de Siemens : 
avril dernier, Français et Italiens 
s'émouvaient de déclarations du 


idé pour un partage 
dB ont donc PRE (le Monde 
du 6 avril 1988). Au b L 
tandern franco-italien à la tête Ge 
SGS-Thomson , (entreprise com- 
mune à 50/50 entre 10 press 
l'italien SGS) est satisfait 
répartition des rôles prévus par 
l'accord. « La coopération Feed 
la mise au point des Processus 
fabrication, mais pas le développe- 
ment futur des produits. ; 
chacun retrouve sa liberté », 
explique-t-on chez Thomson. 


Cette mise en commun euro- 


t leur babitudes de 
Se sl outrance, Ont décidé 
l'an dernier de faire eux aussi pot 
commun. Ils ont créé une entreprise 
de recherche unique, Sematech, 
avec le plein accord des autorités 
anti-trust de Washington et bien 
entendu du Pentagone. Indispens2- 
ble union des forces : le bon fonc- 
tionnement du programme JESSE, 
la bonne entente des gouvernements 
et des entreprises, seTOnt aus] Un 
test pour l'Europe de 1993. 


_ FRANÇOISE VAYSSE. 





Les cow-boys du capitalisme 


(Suite de la première page.) 


. banque d'investissements de RJR] 


marche sur mes plates-bandes ; si je 
ne l'arrête pas, je passerai pour un 
faible. » Les machos de Drexel 
Burnham Lambert, banquiers de 
Kravis, epfoncent le clou : « {ls veu- 
lent jouer aux grands, ces gamins 
de RJR ? Voici la première leçon, 
laisse tomber, sourire en coin et colts 
accrochés diablement bas, l'un des 
directeurs de la banque aux j1474 
bonds, ISAtIONS « i 


les cowboys en alpaga ajustent leur 
cravate buvant du «douzc-ans- 
d'âge » : « Non, maïs... » 


Alors que toutes les lettres spé- 
cialisées et les services électroniques 
en temps réel (sortes de Minitel) 
donnent de plus en plus dans la 
rumeur du type + 25 oct 1988, 
MR 23 : Smith pourrait racheter 
Wells ; Le rachat de Picks par Litile 
démenti », le service électronique 
Dow Jones, la Bible de tout ce qui 
vit à New-York, affiche tous les 
jours les listes d'OPA et de RES en 
cours. À vingt-cinq affaires en 
moyenne à tout moment, la liste est 
longue et change tous les jours. Cela 
suffit pour faire varier les cours le 
temps d’un démenti, de permettre 
aux brokers (courtiers) d’inonder 
leurs clients de coups de téléphone 
intéressés, d'arracher quelques com- 
mandes ct, surtout, quelques com- 
missions. Et, par-dessus tout, cela 
assure un mouvement perpétuel 
dans un milieu qui pe supporte rien 
aussi mai que la tranquillité. 


De 52 à 87 dollars 


en Éreis jours 


« Il y a dix ans, les RES et les 
OPA étaient réservés à des spécia- 
listes et payés en argent liquide. 
constate Théodore Forstmann du 
cabinet Forstmann & Little. 
Aujourd'hui, les principes de base 
de la prudence sont violés sans 
cesse. » James Grant ajoute : 
« Ceux qui ont violé les vieux prin- 
cipes oni gagné tant d'argent que les 


| préteurs manquent d'arguments à 


leur opposer. » 


C'est vrai, la spéculation payée 
par du papier rapporte de plus en 
plus d'argent. Les heureux posses- 
seurs des actions de RIR Nabisco 
ont gagné, en quelques jours, 70% 
du montant de leurs avoirs (de 52 
dollars, l'action est passée à 87 doi 
lars en trois jours). Si les enchères 
pour RJR vont aussi loin que le 
rodéo des surenchères Le promet, ils 
gagneront encore plus, en tout cas 
bien davantage que ce que l'action 
rapportail en «temps de paix», 
c'est-à-dire environ 9 % par an. Qui 
résisterait à une telle aubaine ? Per. 
sonne n’écoute les consignes de rete- 
nue données par de vieux lions 
comme David Roderick, président 
d'USX Corp. (numéro un de l'acier 
américain), qui assure : + Les OPA 
farcées ne sont pas une bonne chose 
pour l'avenir de l'industrie améri- 
Caine, car elles ne servent que les 
imérèts immédiats de Wall Street. » 


Las! les hommes prudents ont 


Jtrop de joueurs contre eux. À com- 


mencer par les cabinets spécialisés, 
comme KKKR, qui ne se contenient 
pas de répondre à La demande : ils la 
créent ét, au besoin, forcent les 
portes. Soutenus par des banquiers 
d'un style particulier, ceux des mai- 


ivis facil t par des acti 
naires qui, toujours déçus par les 
dividendes, en tout cas impatients, 
préfèrent que l'argent tourne aussi 
vite que possible, les marieurs ant le 
vent en poupe. 


Demais IBM ? 


Mais d'où vient donc l’argent ? 
e C'est simple, explique M.Con- 
uolly, de la banque Dean Witter 
Reynolds, si vous êles sûr de pou- 
voir revendre la. société. convoitée 
plus cher que vous ne l'avez payée, 


Singer qui, outre les machines à cou- . 


dre, avait su développer des bran- 
ches dans l'informatique de pointe. 
Intéressée par quelques divisions 
hautement iali la concur- 
rence ‘avait fait savoir qu'elle était 
prête à les payer très cher. Singer ne 
voulant pas s'en défaire, un raider, 
aidé par des banques, a lancé une 
OPA sur le totalité du capital en uti- 
b es f er d 

mais devenus classique : il gage ses 
emprunts sur les prix promis par les 
repreneurs. Aujourd'hui, Singer 


lars en six mois, sans parler des com- 


place une vaste « recapitalisation », 
afin d’ébigner Phiip Morris. Cette 
recapitalisation li créera une dette 
qui, ea principe, devrait décourager 
les candidats au rachat. « Cherchant 


à se protéger en augmentant leur 
taille et leur endettement, les 
sociétés deviennent elles-mêmes des 
raïiders », note Mme Linda New- 
man, d'Atalanta Capital, une firme 
d’investissements new-yorkaise… 


” Surtout que « la taille n'est plus 
un obstacle -, clame Robert Raiff, 
directeur chez Morgan Stanley. 
C’est vrai dans la mesure ou RIR 
Nabisco paraissait, il y a quelques 
jours encore, intouchable en raison 
de son immense valeur boursière. 


trouver une cible. Alors, demain, 
IBM (73 milliards de dollars de 
valeurs en Bourse au cours 
actuel},Ford, General Motors, East- 
man Kodak ? « J'ai décidé que je ne 
ferai plus rien pour protéger ma 
société, car je ne peux rien faire ». 
affirme Richard Single, directeur 
général de McCormick (épices). 


Toutes les OPA ne sont pas des 
Robert Campeau, qui a racheté, au 
printemps dernier, la chaîne de 
détail Federated Stores, l'apprend 
actuellement à ses dépens. La ban- 
que First Boston Corp. vient de 
renoncer à l'émission d'obligations 
(en l'occurrence des junk bonds) de 
‘L,LS milliard de dollars destinées à 
couvrir les frais financiers de Cam- 
peau, en attendant la conclusion des 
reventes.…. Que fera Campeau ? Ii 
vendra sans doute des morceaux de 
cu qu'il aurait vonlu garder pour 
ui. 


Malgré les énormes dangers des 
RES et des OPA, qui augmentent 
artificiellement les prix des titres et, 
par là même, diminuent les rende- 
ments à terme des boursiers, la 
vague ne semble pas devoir mourir 
rapidement. L'Amérique succombe 
à la plus coupable des facilités : 
gagner de l'argent vite, sans se sou- 
cier du trimestre suivant. 


CHARLES LESCAUT. 


Union Normande Investissement 

| et 

la Cie Parisienne des Asphaltes 

ont cédé à ORKEM (ex CDF Chimie) 
la Société Stocknord 


la Banque Commerciale Privée a conseillé 


dans cette transaction 


Union Normande Investissement 


et la Cie Parisienne des Asphaites 
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Réumion des créanciers publics au Club de Paris 


Le Mali, premier bénéficiaire 


. es résolutions du sommet de Toronto 


Le Mali = obtenu jeudi 
octobre de ses créanciers 


publics un allépement de sa dette 
de 17 milliards de francs CFA 
soit 340 millions de francs en 
application des 
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Po progrès 
teme 
l’économie marocaine, ani 
s'agira dn deruier exercice dn 
Chb de Paris avec ce pays. 

L'un des les nvres de 
la planète, | Fa Mae ion les 
vedettes involontaires en devenant le 


; 


de la les nations 
D et parie 
Club de Paris. Pour cet Etat africain 


Ro 
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MUR US UE si. 


L lui fallait obtenir l’assentiment 
des 18 membres les plus actifs du 
forum qu'il préside, sur la base d'un 
accord a eePt. D dirait surtout 
trouver une clé permettant d'établir 
d'efforts impossibles à comparer en 
termes purement financiers : annu- 


3,5 points par rapport à ceux du 
marché, Si ces derniers tombaïent 
en dessous de la barre de 7 %, c’est à 
une réduction de moitié qu'on assis- 
terait. Quant à ia France, elle s’en 
tient à Ia décision annoncée à 
Toronto par le chef de l'Etat d'annu- 


ler et simplement 30 
des Echéance. 7 

Le Mali se prètait aitement À 
un premier exercice. revenu par 
habitant est dérisoire, 200 dollars 
par an La sécheresse et le faible 
cours du coton — l'une des seules 
ressources du pays à l'exportation — 


ont encore aggravé une situation 
rendue intenable par une dette supé- 


rieure au revenu national, },6 mil- 
liard de dollars (9,8 milliards de 
francs) et dont les remboursements 
annuels ne does qe 
ans pOur passer millions 
dollars en 1985 à 91,6 milliards en 
1988, avant rééchelonnement. 


La Commission de Bruxelles veut taxer 


gouvernements 
créanciers, qui la quasi- 
TR 


8 
6 
EI 
à 


tient de la mission impossible. Au 
moins le Mali pourra-t-il chercher 
une issue sur des bases moins 
qu'aujourd'hui 
me d'atlégenent partiel. Mass 
type ‘allégement partie i 
lim, même qu'a prise le 
Club de Paris illustre la gravité de la 
crise de la déc en 





Les photocopieurs japonais importés des Etats-Unis 


Onze Etats membres sur les 
avec 
qu'il convient de frapper d’une taxe 
a à les Long de 
Californie pui 


notam- 
L arabe 
ui est apparu, jeudi 
de 1 réunion du « Comté de ee 
gine » qui rassem experts 
la Commission 


exprimé 
tion, et la décision a été reportée à la 
fin novembre. 
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directement du Japon sont déjà 
assujettis aux taxes ae re 
leur entrée dans la CEE, et le 

l'usine de montage californienne 


pour 
sa posi des règles du 
GATT, la j'me spams 
japonaise essaie d’ « CO 
teou local >» de ses 


Le COCOM libéralise 
les exportations 
des hautes technologies 
vers la Chine 


Le comité exécutif du COCOM, 
réani trois jours À Paris, a 


des exportations) est un organisme 
informel de seize membres (les 
UE 
ui a pour mission ger 
l'avance technologique occidentale 


ibérelisation, estimant que 

Le Chine d'aujourd'hui doit être trai- 
tée comme un PAYS « COOPÉrANT ». 

La rémion a aussi été marquée 

per les critiques communes des 

uropéens et des Japonais contre La 


trictions à l’exportation de its 
considérés comme « bas de 
gamme ». 

Européens ct Japonais estiment 
que les contrôles serdnt d'autant 
plus efficaces qu'ils seront concen- 
trés sur les matériels - au de 


TRANSPORTS 


Le premier vol de l’ATR 72 


Naissance d’une famille d’avions franco-italiens 


L'avion de transport pol 
ATR 72 a effectué, jeudi 27 octo- 
gural. Le pretier exemplaire de ce 

cœ 

nouvel avion, construit ke fran- 
ges Arena a lien Aerita- 

devrait être livré ua em 1989. 
Cette mise sur le don sppe 
reil destiné an transport à Courte ci 
tance de petites quantités de 
gers marque naissance d’une 
baie os (ATR 42 
et ri qui semble promise au 
de suce due PAL OR 

C'est = de l'ATR 42, le 
«petit» ui a convaincu 
pl de Rte 
famille. * Notre société était 
convaincue get ne fallait pas lais- 
ser s'installer dans ses usine une 
+ + Airbus, d'autant 
sa < explique M. H Paul Puel, 
creux, eari- 
directeur commercial ATR à Aéros- 
patiale, Nous avons donc travaillé 
sur un projet d'avion de trente-huit 
places, et lorsque nous avons cher- 
ché un partenaire pour supporter 
les frais de lancement, rous avons 

que les Italiens travail- 
laient sur un projet de trente places. 
Mon expérience des Et nis et 


une enquête auprès de cent dix-neuf 
compagnies aériennes m'ont vite 
persuadé que nous devions viser le . Un 
créneau du cinquante places. = 
Ainsi est né en 1984 l'ATR, 
«commuter >, comme disent lies 





routière, figure l'aggravation des 
sanctions frappant certaines infrac- 
tions fnos dernières éditions du 
27 octobre). Pour les excès de 
vitesse graves et la violation des feux 
rouges et des stops, les amendes 
passeront de 900 F à 1100 EF. 
Celles-ci augmenteront de 20 % pour 
les délits de fuite. Jusqu'à 20 km/h 
de plus que la vitesse maæimale auto- 
risée, l'excès de vitesse sera dépéna- 
isé et sanctionné par une amende 


anglo-saxons, à aile haute, propulsé 
deux Pratt et 
, et ca d’em de 


quarante-deux i 

sagers à 490 km/h sur des distances 

de 1 500 km. Son cockpit très élec- 
LS à insoiré de 


est inspiré 
celui de l’Airbus A 310. Ses atouts ? 
« Il emporte dix passagers de plus 
son concurrent canadien, le 
h 8-100, et il coûte 8.5 millions 
de dollars 1 Ed millions de francs), 
soit 1,5 million de dollars de moins 
que le Fokker 50 néerlandais », 

M. Puel 

L'ATR 42 a traversé deux 
ves. La ière a 6t£ l'acci- 
ent survenu, le 15 octobre 1987, à 

un ire de la je I 
lienne ATI. Le pilote n'avait pas 
connaissance des instructions lui 
prescrivent d'augmenter la vitesse 
au son 
avion a décroché. La catastrophe a 
fait trente-sept morts. « Nous avons 
refait 1ous les calculs, tous Îes 
essais et nous Sommes sûrs de notre 
appareil, affirme M. PueL Vous 


rh éd ra petites es 
de les aider à mieux former leurs 
équipages aux phénomènes de 
garages, » Le deuxième pépin a été 


pépin a 
plus rapide que 
prévu d’un panneau de la 
q essais, te des fentes 


cinq ans d'exploitation. Le plus 
d'exploi d 6 décidé A ren 

{ itation, il & i ren- 
forcer la pièce incriminée à l’occa- 
sion des visites périodiques. 

Le succès commercial de 
l'ATR 42 est indéniable. Cent 
soixante et un ont été 
vendus et Lame ga en 
opuüons ferme. ‘Trente compagnies 
exploitent cent huit avions, el parmi 
elles, les «majors» américains 
Texas Air et Panam Malgré une 
production qui passera de quarante- 
neuf à Mo Let appareils 

es avions sont us 
jusqu'en 1991. 

Début 1986, le président d’Aéros- 

patiale, M. Henri Martre, et celui 
"Aeritalia, M. Renato Bonifacio, 

décident Liberia mg nul cette 

percée et maintenir la répartition 

des tâches : 

ailes et le 


carlingue et Fempennage, Ils Ian. 
cent, sur leurs fonds propres, 
l'ATR 72, dont le fuscinge, le cock- 


es parties 5 
PATR 42 Mais le nouvel avion est 
plus grand (de a 
soixan uatorze * 
plus vite (530 kn/D) et plus loin 


(vol moyen de 2700 km). Il est, 
cher (11,5 mil de 
certes, un pen plus ber ( een 


les grandes compagnies 
tentées de le substituer à leurs vieux 


DC 9 et Boeing 737 pour certains 
trafics régionaux. 


Sans attendre que soit atteint le 
seuil de rentabilité du PrOgrnEnO 
ATR, qui tonne autour cinq 
cents avions vendus (deux cent 
soixante et onze à ce jour). 
tiale et Acritalia 
lité d° 
ATR 92 — en fait un cent _ 
qui puisse à La fois satisfaire Îles 


den la possibl 
ir la famille avec un 


ts de voyages en quête de char- 


sd petite faille et les hommes 
couts se Per dans les capi- 
es régionales, Espagnols pour- 
raient se joindre à cette tion 
industrielle À Ft 


et ATR syno- 


nyme d'Airbus l grand 
bien de J'Europe LB er 


ALAIN FAUJAS. 





© Noufs inculpations après 
l'accident de l'ATR 42. — Le 


avaient 
l'appareil près du lac de Côme (ite- 
ef, Le ; imé 


a estimé que l'accident 


. Le juge 
était dü à le sensibilité de l'appareil à 
la glace, aux modalités d'utilisation 
de l'avion, au 
autorités 


contrôls insuffisant des 
et à la formation insuff- 


trois 

italienne, le chef du registre aéronau- 
tique, le chef pilote, le chef des opé- 
rations at le responsable des 


s de voi, le directeur du sec- 


, teur ATR d’ATI et l’un des ingénieurs 
Aérospatiale, les ‘ d’Aérospatiale, cofabricant de l'avion 
it ; pour Acritalia, la ‘ avec Aeritaka. — {AFP.) 





Our articles 
speak your 


FAEconomist 





Independent Views of World Affairs, Finance, Science. Every Friday 


TRADUCTION DU TEXTE CIDESSUS : 
AUS « NOS ARTICLES PARLENT VOTRE LANGUE » NT 
The Fconomist, des analyses indépendantes sur les affaires du monde, de la finance, de la science. Tous les vendredis. 
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La bataille bourfière sur la Société générale 
La Caisse des dépôts détient 30 % 
de la filiale de Marceau Investissements 


Le comité des établissements de 
crédit devait se. réunir dans l'après- 
midi du vendredi 28 octobre, à 
Paris, pour statuer sur la demande 
d’autorisation déposée par 
M. Pébereau, le président 
de Marceau Investissements, pour 

woir franchir le seuil des 10 % 
le capital de la Société 
rale. M. Pébereau avait annoncé, 
lundi 24 octobre, qu'il possédait déjà 
9,16 % des actions de la quatrième 
banque commerciale française. 
mr 21 0 ee Rx de | ss 
reçu, jeudi 27 octobre en jour- 
née, un dossier SuccinCi sur Cette 
demande. Ils devront se déterminer 
en tenant com du projet, des 
sé i A et de la qualité 
a e capitaux, comme 
le rise la Ici bancaire. Le dossier 
remis est assez bref. 

Outre la répartition du capital de 

Marceau Investissements 


(le Monde du 25 octobre}, il indi- 
que une cascade de ni -Hus finan- 
cières qui permettent d'aboutir au 
capital de là Société immobilière de 
ges et de participations, la 

IGP. Dans cette société anonyme, 
au Capital de 3090 millions de 
francs, présidée par M. Pébereau, on 


retrouve, à hauteur d’un peu plus de 
S0 %, Marceau Investissements, 


plément d'informations ou 
souhaitera-t-il trancher rapide- 
ment ? Certains estiment que, pour 
une affaire de cette importance, il 
est nécessaire que le comité puisse 
juger en aite connaissance de 
Cause. D'autres estiment que, 
compte tenu des enjeux iers, il 
est urgent qu'une décision soit prise. 


L’assurance-vie connaît un nouvel envol 


L'assurance-vie connaît actuelle- 
ment en France une véritable explo- 
sion. Après avoir augmenté de 23 & 
en 1987, le chiffre d'affaires total 
as y vie et mg a 

nouveau au Cours du 

Fr gs 1988, ee ne 

ution ï par acques 
Lallement, le président de la Fédéra- 
tion française des sociétés d'assu- 
rances (FFSA), à l'occasion de La 
présentation, jeudi 27 octobre à 
Paris, du rapport annuel 1987 de la 
profession. 

. d doalise { ; __ 
contrats de capitalisation (qui 
sentent désormais 41 % du chiffre 
d'affaires de l'assurance) s'explique 
par plusieurs raisons. Il reflète le 
besoin des Français en matière de 
retraite et leurs préoccupations à 
l'égard de l'avenir du système de 
protection sociale. Il est ensuite, Le 
pour partie, une conséquence du 
krach de 1987, les épargnants préfé- 
rant maintenant souscrire des 
contrats d'assurance-vie Ph que 
d'acheter directement des actions 
ie emplois 
conséquence de l'apparition de nou- 
velles sociétés d'assurance-vie, géné- 
ralement créées par les banques 


— AVIS FINANCIERS DES SOCIËTÉS 


(Predica au Crédit agricole par 
exempie). 


Malgré cette progression, la | 


France reste au cinquième rang 
mondial en assurance-vie, alors 
qu'elle se situe au quatrième rang en 
assurance-dommage (automobile, 
multirisque, habitation..). Le chif- 
fre d’affaires vie et capitalisation des 
sociétés françaises a atteint 
118,2 milliards de francs en 1987. 
Pour l'assurance-automobile, les 
encaissements ont atteint 61,4 mil- 
liards de francs. Chaque Français a 
versé en moyenne, en 1986, 1 661 F 
de primes au titre de l'assurance-vie, 
ce qui est bien inférieur à l'effort de 
l'Allemand de l'Ouest (2 638 F), de 
PET: h (3 PL de PES 

ou du Japonais (6 288 F}. 
Le président de la FFSA 2, d'autre 
part, annoncé la mise en place d'un 
«comité de réflexion sssurances 
1992 » présidé par M. Georges Ples- 
coff, ancien président des AGF et de 
Suez, et composé d’+ hommes de 
compétence ei d'autorité extérieurs 
à la profession », des universitaires 
pour la plupart. 


E.L 





COMPAGNIE OPTORG 
RÉSULTATS AU 30 JUIN 1988 


La situation de la Com: 


ie OPTORG au 30 juin 1988 se traduit par un bêné- 


pagnie 
fice set de 14448 328 F contre 20 347 703 F au 30 juin 1987. Cette réduction 
i des dividendes. 


résulte, pour l'essentiel, d'un décalage d* 


cnceissernent 


Le résultat consolidé au 30 juin 1988 atteint, poar la part du Groupe, 685 000 F 
contre, à périmètre comparable, 7 282 000 F au 30 juin 1987. Cette iminution est 


imputable pri 
grs 
exceptionnelle. Les résultats des filiales 


en nette amélioration, et la situation des filiales françaises reste 


sante. 


et gabonaises, contre, sont 
satisfai- 


… Pour l'exercice 1988, selon les éléments connus À ce jour, et conformément aux 


situer à un niveau comparable à celui de 1987. 


les résulrats du Groupe devraient se 


et Jack Francès, Administrateurs 


la SCAC (représentant :M 


le Conseil du 26 octobre 1988 a 
Bollor£) 


permanent Vincent 
M. Michel Doumeng (Président de la société commerciale Interagra-Ipitrade 


international 


M. Christian Pellerin (Président du Groupe Sari-Seeri) 


M. Jean-Claude Seys 


(Président du Directoire de la banque Louis-Dreyfus). 
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GROUPE SEGIN 


Un résultat net en hausse de 73 % au premier semestre 1988 





Le chiffre d'affaires au preatier 


1988 s'est Elevé à 2025 MF (contre 


semestre 
161,4 MF au 30 jum 1987), réparti en 38,3 % monétique, 24,5 % télématique, 26 % 
ingénierie, 8,4 % télétraitement, et 2.8 % autres activités. (Ces chiffres tiennent 


Le groupe SEGIN affirme ainsi une évolution conforme à ses prévisions : 27 % de 
croissance, soit un chiffre d'affaires compris entre 415 et 420 MF pour 1988. 
Le résultat pet au 30 juin 1988 est en hausse de 73 Æ par rapport au 30 juin 1987 


avec 9,3 MF. 


Par ailleurs, l'augmentation de capital 
devrait s'élever à 60,3 MF conforte les moyens de SEGIN pour ses projets de crois- 


sance erterne. 


réalisée dont le produit net d'émission 


Après la prise de participation de 70 % dans ODS (SSII espagnole), le 
jt sa politique d’i passion européenne et de din Mondis de r 


poursuit sa im 
duits de sa filiale NETSY. 





LE Simco 


Le montant des loyers émis par la société au cours des trois premiers trimestres 
de l'année 1988 est le suivant comparé, à celui de 1987 : 





1987 1988 
fe trimestre ..,...,...... 70497354 F 87651 239 F 
etrimesire ......,..... 67 828 693 F 85 749 848 F 
urimestre ,,,......... 65 460 487 F 89 590 s34 F 
206 786 534 F 262 991 971 F (1) 


Ces montants ne tiennent pas compte des indemnités compensairices dues par 


l'Etat 
(1) Le chiffre d’affaires des trois 


premiers trimestre 1988 tient compte de La 


fusion avec IMMINDO SA réaliséo avec effet rétroactil au 1= janvier 1988. 





Marchés financiers 


NEW-YORK, 27 octobre & 


EL 


La baisse s’accentue 


s'est accentué, jeudi, à Wall Stroct. 

A 2 clôture, l'indice des indus- 

trielles s'établissait à 2 140,82, soit 

Aa ints au-dessous de son 
Veau 


Le bilan de la séance a été 
mauvais encore que ce résultat. 
1 948 valeurs 1 195 ont flé- 
chi, 311 ont monté et 442 n’ont pas 


spécialistes, la fièvre 


D y a deux jours déjà, M. Alan 
dent du Fed, avait 
à la prudence 
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FAITS ET RÉSULTATS 


e Mapefaciure Michelin : 
rémitat en hausse, — La Mann- 


du pneumatique en France, a 
enregistré, pour le prennier semes- 
tre, un résultat net de 152,36 mil- 


1987. En raison de différentes 
opérations comptables, ces deux 
résultats ne sont pas «ouf à fair 

se Michelin, 


Le chiffre d'affaires hors taxes de 
la Manufacture s'est élevé, au 
30 juin, à 8,79 milliards de francs 
(contre 8,21 milliards de francs 
av premier semestre de l'année 
dernière). « Au miveax de l'exploi 
sation, commente Michelin, on 


sensible augmenta- 
chiffre d'affaires {+7% 
environ), mais les charges 
d'exploitation ons subi une 
neriement plus forte en raison 
essentiellement de l'importante 
augmentation constatée sur le 
cours des matières premières » 
Le résultat d'exploitation s'établit 
À 413,47 millions de francs (con- 
tre 387,05 millions), maïs à -"e 
reste supérieur à celui du premier 
semestre 1987 que grûce au rever- 
sement de redevances » par la 


e Philips accroît ses bénéfices 
de 29%. — Le bénéfices net du 
groupe néerlandais s'est élevé à 
161 millions de florins (483 mil- 
lioos de francs) pour lé troisième 
trimestre de cette année, soit Une 


ee 








décembre gagnant 0,38 %. La four- 
nés a été marqués par un nouvel épi- 
sode dans ia batsilla pour ta prise de 
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qe 
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| “HE 
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TOKYO, 2307 # 
lrréguker 

A trois journées de hausse, ia 
NE mi est redevenue très î je 
lière, vendredi, au Kabuto-Cho. 
matinée avait pourtant bien com- 
mencé. Mais rapi des ventes 
bénéficiaires vinrent réduire 

vance initiale. ‘À midi, l'indice 
Nikkeï perdait 100,67. Le marché 
rÉussissait, ins, à redresser 
un la barre et, à la clôture, le 
Ni s'établissait à 27 741,34 
(+ 18,42 points). 

« Nous assistons à dez déplace- 
ments de capitaux vers les titres, 
qui étaient calmes hier, alors 


ceux qui étaient monlés ces 
siers SON vendus », disait un 


Ft 


bausse de 20% par rapport à la 

iode correspondante de l'année 
écoulée. D'un trimestre à l'autre, 
le chiffre d'affaires est passé de 
12,58 à 13,56 milliards de florins 
(37,7 à 40,7 milliards de francs). 
Pour les neuf premiers mois de 
l’année, le bénéfice net atteint 
499 millions de florins (contre 
554 millions) — 1! milliard de 
francs — pour un chiffre d'affaires 
de 39,02 milliards, contre 
36,74 milliards (117 milliards de 
og À Le résultat d'exploitation 


pour la période 

1988 s'est établi à 206 milliards 
de florins (6,2 milliards de 
francs), sait 49 millions de florins 
de moins qu'en 1987 à pareille 
époque. Pour l'ensemble de 1988, 
Philips attend un bénéfice net qui 
ne sera pas mférieur aux 818 mil. 
lions réalisés en 1987, compte tenu 
des mesures de réduction des 
coûts mises en œuvre et de cer- 
tains profits particulicrs 
escomptés. 


aique Metal Box a indiqué, le 
27 octobre, qu'il renonçait à 
acquérir la participation majori- 
taire de Nord-Est (groupe 
Paribas) dans Ferembal, précisant, 
toutefois, que cetic décision 
D'AVait « QUCUR FAPPOrt » AVOC 
Y'annonte, la veille, du regroupe 
ment de ses activités «embal 
Lagos avec le français Carnaud. 
Chez Nord-Est, ôn estimait, jeudi, 
que cette affaire avait pris ua 
« caractère lirigleux », Metal Box 
ayant signé une promesse d'achat 
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le 27 octobre 1988 
Nombre de contrats : L7 365 


PRIX OPTIONS D'ACHAT | OPTIONS DE VENTE 
VALEURS md Décerabre ! Mars | Décembre 


















dernier 
gs = 
55 4 
r.) 49 
Lafurge-Cogpée 63 5 
Michele ,....,...., 19 3,66 
Paribas 26,18 7 
Pengeot esreossenee 7 «as 
Saint-Gobain ........ 24 19,5 
Seciété générale ..... 4 2 
Thouses-CSF 13,96 8 









MATIF 
— Cotation en pourcentage du 27 oct. 1988 










BOURSES 


PARIS (NSEE, base 100: 31-12-87) 
Valeurs françaises rc) a 
Valeurs étrangères . 1185 18 
(Sb£, base 100: 31-12-31) 
Indicopluéal CAC . 3913 3922 
(Sb£, base 1000: 31-12-97) : 
lndice CAC 40 .. 1443 1993 
(OME, base 100: 31-12-81) 
Lndice OMF 50 .. 48624 497,37 
NEW-YORK ({ncce Dow Jones) 
Industrielles ....216S18 214093 
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ÉTRANGER  ; 


mains vides, jeudi 27 octobre à 
Ajeccio. Il à notamment 

que la possibitité d'étudier la 

corse serait désormais offerte à tous 
les élèves de l'île. 


« L'université de Corte, où M. Jos- 


pin devait se rendre ce vendredi, va 
être dotée de nouveaux enseigne- 
ments, et un CAPES de corse sera 
créé 1990. Mais le ministre de 
l'éducation nationale a aussi souli- 
gné que la «corsisation =» des 
crmplois d'enseignants,  — ive 
aux attentats, peut nuire qualité 
de l’école. ds 


Le CCF lance 
une contre-OPA 
sur Epeda-Bertrand-Faure 


La Société des Bourses françaises 
a été saisie, vendredi 20 octobre, au 
début de la matinée, d'une contre- 
OPA visant les actions et Les bons de 
souscription d’'Epeda-Bertrand- 
Faure, proposition concurrente à 
l'offre publique d'échange avec 
soulte déposée par Valeo le 30 sep- 
tembre dernier. Cette contre- 
attaque est lancée par Géfina, une 
société dont le président est 
M. Pierre Richier, président 
d’Epeda-Bertrand-Faure. Elle se 
propose d'acquérir l'intégralité du 
capital de la firme au prix unitaire 
de 1 250 F par action et de 600 F 
par bon de souscription. 

Pour réaliser cette opération, 
Géfina, détenu majoritairement par 
le groupe Nobel (filiale du CCF), 
procède actuellement à une augmen- 
tation de capital qui fera entrer ses 
alliés dans la bataille. Il s'agit de la 
Compagnie du Midi, du Crédit agri- 
cole, des AGF, de la Société géné- 
rale, des Mutuelles générales de 
France, du Gan, de Michelin et de 
Peugeot. 

Les conflits sociaux 

La grève des ca Com- 
mun se poursuivait le vendredi 
28 octobre à Nantes — où le trafic 


urbain était totalement paralysé — 
ainsi qu'à Lyon et à Saint-Etienne. 


A EDF, la CGT a appelé pour le 
28 octobre à une grève de 11 heures 
à 15 heures des agents de conduite 
des centrales, avec des baisses « con 
séquenies » de la production d'élec- 
tricité. Un autre appel à une grève 
de vingt-quatre heures a été lancé 
par la CGT pour le 3 novembre dans 
la production thermique. 

© Aux PTT, le travail a repris 
au centre de tri d'Issy-les- 
Moulineaux, le 27 octobre au soir. 
Dans la soirée, le ministère indiquait 
que - sous les centres de tri de Paris 
et de la région parisienne sont 
débloqués ». 


BL Miche] Durafeur invité 
du « Grand Jury RIL-/ Mende » 


M. Michel Durafour, ministre 
de la fonction publigne et des 
réformes _ ü 


«ke Grand Jury RTL-ie Monde », 
dimanche 30 octobre, de 18 h 15 


Herziich, du Monde, 
Paul-Jacques Truffaut et de 
Catherine Mangin, de le 
débat étant dirigé par Olivier 
Mazeroke. 
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© La ejeune gardes du RPR à | 11Le programme de | 19 Théâtre : reprise de Une | 25 Le déficit du régime géné- 
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A Rennes Sur le vif 


MM. Rocard et Tjibaou invitent les Français à « accompagner » 
la Nouvelle-Calédonie dans les dix ans qui viennent 





RENNES 
de notre envoyé spécial 


Tout s'est passé si vite que 
M. Jean-Marie Tjibaou n’a appris 
que dans l'avion du premier ministre 
qu'il était invité à prendre la parole 
au mecling organisé le Parti 
socialiste, le jeudi 27 octobre à 
Rennes, le «oui» au référen- 
dum sur la Nouveille-Calédonie. Le 
président du FLNKS pensait que, 
comme à la réunion du comité. 
Calédonie-Fraternité, le 24 octobre 
à Paris, on attendait de lui qu'il soit 
présent, mais silencieux. Il n'en 
avait pas moins annulé un autre 
engagement pour venir à Rennes. 

M. Tjibaou a donc improvisé 
devant les trois mille personnes réu- 
nies au palais des qui l'ont 
chaleurensement Ovationné. 
« N'applaudissez pas trop, à-t-il 
plaisanté, parce que je vais finir par 
vouloir rester français !» Regret- 
tant que M. Jacques Lafleur, le pré- 
sident du RPCR, n'ait « pas pu se 
joindre à cette démarche », le diri- 
geant ji iste a rappelé les 
événements qui avaient conduit à La 
signature des accords Matignon et 
Oudinot, « 7} a fallu la boucherie 
d'Ouvéa, al dit, pour que l'opi- 
nion publique s'émeuve et, aussi, 
pour nous interpeller nous- 
mêmes. » 

« Nous aurions pu aller plus 
loin», a observé M. Tiibaou, en 
indiquant les raisons qui pouvaient 
inciter les indépendantistes à pour- 
suivre sur la voie du conflit armé : 
renforcer leur position localement, 
s'affirmer davantage sur le plan 


international. « fais pour aboutir 
ractale » « Je pense que M. Lafieur 
e«Je Lu eur 
a fait le même chenilnemen », à 
ajouté le président du FLNKS. Il a 
souligné l'importance de la mission 
du dialogue envoyée en Nouvelle- 
Calédonie par le premier ministre et 
qui, a-t-il dit, « nous a un peu 
secoués, mis au pied du mur». 
Ainsi a-t-on abouti aux négociations, 
dont le résultat, a rappelé M. Tji- 
baou, « a été dur à partager avec les 
militants ». 
« Ce que nous voulions faire 
après l'indépendance, Michel 
ocard nous dit de le faire mainte- 
nan!L, El VOUS NOUS ACCOMPALNEZ », a 
expliqué M. Tjibaou. Réaffirmant la 
revendication d'indépendance — 
« que nOUS gérons », a-t-il dit, 
- le président du FLNKS a 
affirmé : - La paix ne se décrète 
pus se construit. » Il a invité 
les Français à - accompagner - les 
Calédoniens pendant la décennie qui 
va précéder le référendum d'auto- 
détermination, afin, a-t-il dit + que, 
nous soyons des partenaires pour... 
beaucoup de temps ! z. 


A Pâge 
de pierre 

« Il vaut mieux ètre témoin à un 
mariage qu'à un duel », avait 
déclaré auparavant M. Louis 
Le Pensec, ministre des DOM- 
TOM, en appelant les Bretons à se 
mobiliser le 6 novembre. Répliquant 
à certains arguments du RPR, 
M. Le Pensec avait souligné que 
« c'est à la demande des délégations 


du FLNKS et du RPCR que le pre- 
mier ministre a au chef de 
l'Etat de soumettre à référendum le 
texte de leurs accords. » M. Rocard 
a rappelé, à son tour, le nécessité du, 
référendum, parce que si, aux yeux 


des deux parties, = /a parole de 


J'Elat était suspecte, on pouvail en 
appeler directement au peuple de 
France ». 

C'est pourquoi la position du 
RPR, lafssant entendre qu'il ne 
s'estimera pas lié, à l'avenir, par le 
résultat du vote du 6 novembre, pro- 
voque l’indignation du premier 
cape n position, . 

. Rocard, « signifie que dans cinq 
ans, à la veille des prochaines élec- 
tions législatives, les institutions, le 
statut, vont redevenir un enjeu en 
Nouvelle-Calédonie », et alors, 
« inévitablement, il y aura des ten- 
sions, des affrontements, et peut- 
ètre. à nouveau, des violences ». 

« Le seul de ir ce 
danger, c'est Pr A « RE 
rendum soit suffisamment massif 
pour éviter à qui que ce soit la ten- 
tation de parjurer à nouveau la 

e de la France », a continué 
Rocard. Le chef du gouverne- 
ment a dénoncé l’« abjection » dont 
a fait preuve M. Jean-Marie Le Pen 
parlant des Canaques comme de 
gens qui vivraient encore à l’+ dge 
de pierre » (le Monde du 28 octo- 
bre). 

Parmi les ités présentes 
au premier rang, M. Alexandre 
Léontieff, président (ex-RPR) du 
gouvernement de la Polynésie fran- 
çaise, a été salué avec chaleur par 
M. Rocard comme par M. Tjibaou. 


PATRICK JARREAU. 


La campagne contre le film de Martin Scorsese 
Six personnes, dont lune est écrouée, inculpées 
après l’incendie au cinéma Saint-Michel 


Six personnes ont été incal- 
pées jeudi 27 octobre soit 
d’« association de malfaiteurs en 
vue de préparation, de destruc- 
tion ou de détérioration par 
diaire », soit de « complicité de 

iaire », soit de « ici 

ion de biens immobi- 
liers par l'effet d'incendie en 
bande organisée » ou de « com- 
plicité de blessures È 
avec préméditation » par 
M. Jean-Louis Mazières, 
mier juge d’instruction au tribu- 
nal de Paris. Ces inculpations 
font suite à l'attentat commis le 
22 octobre contre le cinéma 
parisien Saint-Michel, qui pro- 

Martin 


d'elles serait matériellement 
l'auteur de l’nmcendie. 


neuf ans, lycéen: Jean Kayanakis, 
vingt-Quatre ans, ca aéro- 
nautique : Pierre , trente ans, 
chargé d'études au ministère des 
+R og mean 
Juniste ; ,_ Vingt 


Entendus duram quarante-huit 
beures par la brigade criminelle de la 

î iciaire parisienne, ik ont 
adnms leur participation à là campagne 


a ie — d'ntimidation contre les de 
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l'opéra 

d'autres salles dans 1 
conséquences furent graves. 
Chez plusieurs d'entre eux les enquêé- 
teurs ont retrouvé des tracts, des subs- 
tances chimiques explosives, des 
bombes i conjir- 


jour de l'attentat, l'une projetait 
Storm) M , l'autre la Dernière 
Teriation du 


respondant anonyme téléphonait au 
commissariat centrai du cin- 
apte A anti) à 
», inconnu. 

mo os oh x et avec moins de 
succès dans le résultat, la même tech- 
nique avait été utilisée contre 
cinéma du quartier des Halles, 

Beaubourg, et contre le Gaumont- 


rË 


Le noyau 
de Fintégrisme dur 


France contre !les salles projetant 
l'œuvre du cinéaste américain. 
A l'évidence, les partisans de 


fois, lui et ses amis ne s'en ti 
pas aux 


Michel V À 
En t que tudiciaire, le 
européen pe maintenant 

taire le met à l'abri de poursuites 
immédiates. Lors d'une dernière 


interpellations de ses i L 

in Marie avait que ce 

scrait un honneur en prison 
pour ses convictions. 
L'ensemble de la 

ke film de Martin Scorsese a été pré- 

cédé de La création d'une isati 
de contre le 
fondé, à l'initiative du 
































Grouille ou crêve 


qu'äs peuvent casse _— Esssyez d'accrocher un 
. ere chiffon blanc 'ober où ë 
» l'antenne de le bagnole. C'est pass 
SG on a plus le droit de tuer sur les une cariole de meriés. 
morts, — C'est quoi, alors, cette 
même pss NOUS Renault 5 ? Un corbülerd ? Un char 
— fh!je vous en pre, venez 
pas me bassiner avec vos leçons de 
Ça provoqu cvisme. Et arrêtez de déchirer res 
alors ? lis n'ont qu'à se ranger des ser nu nÈ SES 
abrutis, lidicule, ça 
— Ousis, ben, c'est tout Ça ou 
immatriculés rien. Et, comme toi, la seule Chose 
qui Emacent sur la fite de gauche et que tu sais faire c'est fouetter le 
prévenir, quand conducteur, si t'es pas Contents 
t'as qu'à prendre le tan. 
Vous avez vu, un peu ? Ou je 


Alors, écrasée pour écraser, autant 
participer à ce bel effort de solida- 
miers producteurs de cercusls ét ;jité nationale patronné par 
de fauteuils roulants. Alors, venez Europe 1 et A 2. Tiens, à propos, 
pes nous mettre des bétons dans C2 marche très fort, ce matin : au 





moi, le Rambo de la place du mort. 
pourra vraiment se vanter 
Vous partez en week-end, nd 


vous ? Moi, j'y ai mes une condi- 
tion. Je l'ai dit, hier, acc enfants : CLAUDE SARRAUTE. 






CE QUI VA SANS DIRE 
VA MIEUX EN LE DISANT.. ET 


LE PRÊT-A-PORTER MASCULIN 
SIGNE DES GRANDS COUTURIERS 


ads É-TON-NANTS ie - 25 % à - 25 4) 
est STEPHANE MEN'S à 10 


2 MAGASINS e RÉVOLUTIONNAIRES » À PARIS A VOTRE SERVICE 


Ouverts (en fond de cour} de midi à 19 h 30 du lundi au samedi: 
Champs-Elysees : 5, rue de Washington — Métro George-V 
Rive gauche : 130. bd Saint-Germain — Métro Odéon 
À Strasboura : 19. faubourg National (+ etage} 


DENON LED 


el: 
LES FICELLES ? 


Pour tout le monde, les OPA 
opposent les entreprises entre elles. 
En réalité, le rôle discret, mais 
parfois brutal des banques. est 
déterminant. La France va-t-elle, 


dans ce domaine, suivre l'exemple 
américain ? 


ÉGALEMENT AU SOMMAIRE : 


e Le modèle all d 
au bout du na en 


e Dossier : les marchés 
communs du tiers monde 


SCIENCE & VIE ÉCONOMIE 
COMPRENDRE POUR AGIR 

















